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LOUIS XVI, 

ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE^ 
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L E SA C R E 



£T 

COURONNEMENT 

■"DE." 

L O V r& XVI» 

ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE^ 

Dans PÉgàfe de Reims ^ Ic^it Juin. iJJ^i 

Précédé de recherches fur. le Sacre de» Rotr de Francers:, 

depub Clovis jufqu a LOUIS XVI; Et fuivi d\itt Jouroaii 

Hiftorique de ce quisfefi paflë àcettaaufuAe.Cérémofiie^ 

JEj^rmchi Sun très-grand nonértdt Tigans êmtaSù^^mctj^ 
' gTMées pur le SiooB^ Fàaas^ OMfic leursiExgScaiAns^ 




A PARIS, 

Chez Vbïite, libraire des Menus Pîaifirsdu;B^QIj 
de la Kootagne Sakite-Geneviiàve*. 

^ M. PÇÇ LXXV.^ 
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AVERTISSEMENT 

DU libraire:. 

X^OMMB il nerejlerien à dejirer après tè Sacre: 
€r It Couronnemem deluOV i s XVI ^ que ^err 
tran/mettre Phytoire à nos m^^tixr ^ c%JB ave^' 
emprejfemeru que Je préfènte a lar Nation létaBleau 
fidèle de cette foUmnitt dbnt là mémoire lui Jerttr 
à jamaU pricieufe. Excit€ par ter vif Ottiritr 
qu^injpire le Jiijet par lui - mimer y je a^ai rienr 
négligé de ce quipeut donner ime jïifie idée dé cette - 
Tête y qui a été célébrée avec le plus pompeux.- 
appareil y & qui (Tailleurs ejl d^autant plus augafie, 
que la Religion lui imprime un caractère effendci^ 
de majeflé. 

Cest m. fAhhé PicKon, HiJloriograpKe dt 
Monsieur^ & Chantre en dignité de fa: 
Sainte ^Chapelle du Mans y auteur du Jûuraat 
'Hijlorique , qui fait partie de et yolume^ quiE 
a bien voulu prendra la direSion^k au auxragex^ 



vlij AVERTISSEMENT; 

renrichir^ 4e concert avec M^ Gôhet, Secrùaire 
du Con/ei/ de Mon/eij^neurie Comte d'Akt OIS i, 
de fçavantef recherches far ce ^ les mùnoi^es 
particu/i^s & les annales de la Menarçhie offrent 
de plus important & de plus remarquahle dans lesf 
diffirensjiècles, concernwM hs JRiu eifervis dans, 
cette grofide cùrimcade^ 

Comme mon dejfeùê efidç p^r9 «t inflruifanei 
y ai cru giCoji^meS^uzùii gride met»t fous les^ 
^eux du LeSeur une faite de planchas qui puijfent 
en quelque farte tenir lieu de ce faperh JpeSach 
du Sacre ù du Couronnement de Louis XVI> 
au plus grand nowhre de Perfatmes qtU f$ ont peine 
ité à portée de contenter lew ^mahk curi^fité à 
cet égards 
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CHRONOLOGIE 

DES ROÏS DE FRANCE. 



La Chrmohgk de la première Race de nae Rois émnt encore 
très-^incertaine ^onne s'eji attaché ki à aucun Jjyfitme pard^ 
culier. On a cru pouvoir adopter ies époques fu'on a Jugé 
les plus prohables parmi Us différentes opinions des Chro^ 
nalogiftts dont les tables je trouvent dans le fruiOeur erdre 
àïatiudéia SiâHodiéfuc ^ PereleLong^ 



PREMIERE RACE. 



MÉROVINGIENS, 

v/tovi5. Roi de 

Ftance» • • . • . • , 
CIodion,Roîà'Orl^, 
Childebert F, Roi de 

Pam. , 

Thierriy Roidé Mett. i 
Théodebert I, Roi 

dèMetJc ' 2 

Théobald J, Roi 

de Metz. ; • . . ^ 
Clotaiks I^ Roi 

de France. • • • « 



Avènemens 

au Trône. 

Années, 



Année^ 
des Sacres, 



pi. 
T54 



147 

jrii-j;8 



^6 



Fm ^ 

Règnes. 
Années. 



«4 
J47 

S6i 



PREMIERE RAGK 



MÉROVINGIENS. 



Charibcrt , Roi de 
Paris.. . . . . . . 

Contran, Roi d'Or- 
léans & de Bour- 
gogne*. ..... ^ , , 

Sigeben I ^ Roi de 
Metz , . .. , I 

Childeben H, Roi 
de Metz. ..... 2 

Théodebert 1/ , Roi 
d*Auftrafie. . ► . . r 

Thierri II , Roi de 
Bourgogne. . . . 

Chilpéric I . Roi de 
Solfions. .^. . . . 

CLOTAiR£lI,,Roide 
France. . . ... 

Dagobert I , Roi de 
France. , 

Charibert II , Roi 
d'Aquitaine. . • , 

Sigebert III , Roi 
d*Auftrafie. . . . , 

Clotis II, Roi de 
France 

Clotaire III , ' Roi 
de France. . . . 

Childeric II , Roi 
de Françet . . • 



Avènemens 

au Trône. 

Années». 



S6i 



Années 
des Sacres. 



S6i . . . 
jyy . . . . 
yptf . . . 

S6J: . . » 
5-84 - 513 
62S - 650 
62S .... 
633 . . . 

6^6 

66q - 6ji 



Fin des^ 

Règnes» 

Années;. 



»- • «^ . 



• » #-»-•- 



1 



/<^7 

S7f: 

61% 
62$ 

6SS: 

671 
574 



PREMIERE RACE. 



^1 



MÉROVINGIENS. 



Avènemens 

au Trône. 

Années. 



Années 
des Sacres. 



Fin des 
Règnes. 

Années* 



Dagohert II ^ Roi 

a Auftrafie 674 

^ iThierai m j Roi de 

France . 671 , 

■Ctôvis III , Roi de 

France. . 691 

'Câii.i>sB£&T ni,. 

Roi de France* . . .1 6^5 < 
Dagobert III ^ Roij 

de France ! 711 , 

Chilpéric *n , Roi 

de France 71^ . 

Jhierki IV , Roi de 

France 720 

Childéricm,Roide 

?rançe« 742 



^79. 

69 1; 

711 

720 
737 

7;a 
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SECONDE RACE. 



^ 



stss9BMBfiÇS)]0Baate 



^ 



■■W % i I 



CAHLIENS, 
ou 

Cariotii^cîiêKs» 



Awhoamns 

au Tronc. 

Années.. 



Anft^e^ 
des. Sacres. 



Fin des 
Rè|;ne5» 
Ânné^ 



Roi de France. 
Charlemagnje. 

Carloman 

Louis , dit le 

DéBONKAlRE. 

Pépin II, Roi d^A 
quîtaine. . • • • 

Charles II , dit le 
Chauve. . . . 

Charles, Roi d'A- 
quitaine. . . % • 

Louis II, dit le 
B E G u E. • • • 

Louis IIL • . • , 

Carloman II. . . . 

Charles-lê-Gros. 



7 j-i yj^^W 

768 ... . 75'4-758-774r-8oï 
768 • . ..'.TJ^^ 



• ». . • • » 



814 .. . .'78i-8i5^l<J^5/ 

0I7 • • • •^«•••^•••••••^ 

840 .. . .]848^j'4r85j>-87S 
860... 



877 • • • • 8<5'7'877"ST9 

87^ — ;87t 

879 . . . .879 

88; ! 



768. 
814 

77* 
8i^ 

8» 

S66^ 

879. 
882 
88; 
88S 



i- 



XJ^ 



TROISIEME RACE. 



"!(2>- 



MAISON HE FRANCE; 



Avènemens Sacce des 
auTrâfifi. i Rois» 



Fin des 



£uBfi5 j, Roi de 
France* • • • •. « • 

Cbir2«^ m y dit & 
J2/i9^&. B. 

KoBERT 1 9 de France. 

Raoul* ••••«••.•• 

ZmdsIP^yëtSOmre^ 

laothàirt^ ••»••••&; 

ioittr f^. B. 

Hugues I , Capet. • « 

Robert II 

Mugues 11^ mort jeune. 

Henri I 

Flûlippe L .... 
liouis VI9 dit le Gros. 
Fhilippe , mort jtune. 
Lou^ VII , dit le 

Jeune. 

Philippe II » dit Au- 

juRet #••••« 



OOQ • • « 

5)22 . . 
P25.. 

S»3<J • •• » 

5>8(J. 
987 . . . 
pp8 . 

1108 . 



1137.. 
2180 - • . 



boo . • • 

8S3 ••• 
5»^. .. 

903, " 



9X4 . 

5>85. 

987 . . . 

988-5)91 
1017 
1027 

XOS9 
IÏ06 . . . 
1129 

1131 

«7î> . ♦ . 









89a 

93^ 

9S4 
986 

987 
1031; 

Ï060 
iioS 

"3? 



1180 
1221 



»V TROISIEME R A C E, 
MAISON DE FRANCE- 



SUITE DE5 ROIS 



Avènemens Sacre des 



De la troîjième Race, au Trône. Rois, 



Fin Aes 
Règnes. 



Louîs VIII 

Louis IX. ( Saint- 

Louis) 

PhiUppc III, dit le 

Hardi 

Philippe IV , dit le- 

Bel. ...... . . 

Louis X, dit Hutin. • . 
Jean y mort quatre jours 

après fa naiifance. • . 
Philippe , dit le Long. 
Charles IV, dit le 

Bel, ..••••.. 



1223 . • . 


1223 . . . 


1226 • • . 


1226 • • • 


I27X . . . 


Z27U • . - 


1286 . . . 
I3I6 . . . 


1285' . . . 

I3I4 . . . 


1517 . . . 


131t... 


I32I • • . 


I32I . • , 



122$ 
1270 

1314 
1316. 

132ÏI 

1328I 




^TROISIE ME RACE. 



xf- 



BRANCHE DES VALOIS 



Suite des ROIS 
De la troifième Race» 



Avènemens 
au Trône. 



Sacre des 
Rois. 



Fin des 
Règnes* 



Philippe I V , cfit de 
Valois 

Jean II 

Charles V , dit le 
Sage. ....... 

Charles VL • 

Charles VH 

Jx>im XI . . . .... 

Charles VIE. 



1338 . 
1350 . 

' J^4 • 

1380 . . 

1422 • 
1461 • 
1483. 



1328 . . 
i3yo . . 

1364 . ^ 
1380 . . 
1429 . • 
1461 . . 

1484 • - 



BRANCHE 

©^ORLEANS 

VALU I S. 



Avènemens 
au Trône. 



Sacre des 
Rois. 



i3yo 
1354 

1380 
1422 
1461 
1483 
149S 



Fin dea 
Règnes. 



liOUis Xn 5 dit le Père 
du Peuple. • . • . 

Frânjçois I 

Henri II 

ï^rançois IL . • • • 
Charles IX 

Hrad Jllt t « « t 



I4p8 • • 

1J14 . . 

1/47 . . 

1SS9 • . 
i^6i 



1498. 
IJ14. 

15-47 . 

ij-ôi 



ï;7x • • •! liis. • • 



1J14 

1X47 

IJÔI 
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ET 



BkANCHE 
J^JÊ^ JBOtrjBLJBOJSré. 



' StrtTB DBS ROIS 
X)e (a. mifième B/uim 



Avènemens 
au Ti6b«» 



Sacre de» 



Réelles. 



Henri IV, «fitUB 
GtJtHD* 

Looi» XIV, àH le 
Grmtd. r 

Loui«XV,dttfa«»i- 
Aim é, . ._ 

Louis XVl • • * • « 
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1774 



• • • 



i5fo . . . 
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1722 . . 
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s RECHERCHES 

r SUR QUELQUES ÉVÉNEMENT 



D S 



L'HISTOIRE DE FRANCE» 

Relatifs aux Loix vrimitjvss jds za 
Nation et a la Cérémonis dv Sachs 

ET mr COURONNEM' VT DE SES ROIS. 

PREMIERE RACE 

J^ £ s Rois de France font appelés au Trône 
par le droit de la naiflance. Ce droit eft fondé 
fur la Loi Saliquc. Cette Loi eft en vigueur de- 
puis le commencement de la Monarchie A: doic 
en perpétuer la durée* 

A 



« RECHERCHES SUR LE SACRE 

La Loi Saliquc fut chereàClovis. Les Francs, 
les Sujets , Tadopterent avec empreflèmeat. On 
iak qu'ils regloieot la fucceffion de leurs pro* 
|>rîétés acquifes par les conquêtes comme leurs 
Princes faifoienc celle de leur Domaine & de 
leur Couronne. C'étoit parmi eux un principe 
reçu qu'aucune portion de la Terre Salique ne 
|>ouvoit entrer dans l'hoirie des femmes. A cet 
regard la repréfentation mafculine avoit lieu k 
Tinfinf. Dc'^là aaiiTotent trois maximes qui font 
devenues la bâfe du droit public de cet £mpire» 
La première ed que le Rajaume fe confère par 
droit d'hérédité ; la féconde , que les femmes 
font incapables de parvenir à la Couronne ; & la 
dernière , que les mâles font habiles à y fuccéder 
k quelque degré de parenté qu'ils foient éloignés. 
Ce privilège, comme nous venons de ToS- 
' ferver , ^toit commun k tous les Francs poflef* 
ieors des Â.lleuz ou des Terres Saliques, de même 
qu'à la famille de leurs Souverains. C'eft une 
vérké iâipoctante qu'attefteot tous les raonumens 
liilloTiqiies. Telle fut la raifbn pour laquelle on 
appeloit d'ocdiaaire ks Francs, Franci bcnè Salici ^« 

"^ Marcnlidu Forsu Vtu Fi 



DES «OIS DE FRANCE. ^ 

Si cette coanime a été peu-à-peu & prefque 
entieremeot abrogée , il &ut en accuTer ou des 
cîrconftances fingulieres ou des intérêts particu- 
liers. On apprend , avec quelque furprifè ^ par 
les formules deMaroilfe , que , dès ce tems, les 
pères de iamiile écoient libres de ne pas s'y con- 
former : ils avoient le pouvoir de difpofer de tous 
leurs biens falsques , aquâ lance *• Il efl pro- 
bable que la Religion Chrédenne ^ qui prêche 
régalîté^ n'a pas peu contribué à opérer ce chan- 
gement > qui {croit devenu général dans la Na« 
lion j fi les Rois & les Princes du Sang, qui (ont 
les feuls Saliques en France , n'y euilent toujours 
réfifté avec autant de fermeté que de fuccès. 

Ainfi la Loi Salique n'a jamais foufFert d al- 
tération , lorfqu'il s'eft agi du droit à fuccéder au 
Trône de France , à: l'on peut par confôquerc 
affirmer que ce droit eft auffi certain que font 
glorieux les avantages qu'il procure au Prince 
qui eft capablq de l'exercer. Dès -lors nul in- 
tervalle de tems entre le règne du Monarque 
défiint & celui de (bo fucceflêun Nul befoia 



* MarcD^li,Xî(»i%JFon»fSÎ^» La loi eft appelée imfU 
€onfittiudo^ 

A» 



) RECHERCHES SUR LE SACRE 
^ -un aâc public qui le procfame. La naiflance 
fait feule le drok. La Loi Salique «Il impérieufe 
fur ce point. 

Refte k conclurre que c'ell uniquement pour 
folemnifer l'avènement du nouveau Prince au 
Trône que l'on a établi la fête de Ton Sacre & 
^efon Couronnement» Cette cérémonie eft d'au* 
tant plus augufte ^ que c'eft des mains de la Re- 
ligion même qu'elle reçoit fa fplendeur princi- 
pale. Elle doit être en même tems très-précieufe 
aux Peuples , puifque c'cft-là 'oh le Souverain 
promet y ibus la foi du ferment , ^e les gouver* 
«ler ieloB les règles eilentielles de la juftice. 

CIovîs , que nous devrions appeller K. Lovis , 
c^eft'k-dire , le Roi Lovis , & qui étoit Souve- 
rain de la partie du Royaume connue depuis fous 
le nom 4'Auftrafic & de Neuftrie , eft le pre- 
mier de nos Rois qui ait été facré & couronnée 
C'eft à Reims , qui étoit la principale Ville Ec- 
defiaftique de fes Etats & la Métropole de la 
féconde Belgique , que fut faite cette Cérémonie. 
£et événement ^ que la Providence avoit fans 
doute ménagé & préparé pour Texécucion d^ 



BES ROrs DE FRANCE/ fi 

les defleins , aflura en quekjue force & d'une 
manière plus particulière la Couronne aux fuo- 
ceCkurs de Clovis. On peut dire que c'eft à par» 
dr de cette époque mémorable^ que la Monarchie 
Fran^oife a pris une plus: ferme confiftance & 
qu'elle a réuffi à reculer les bornes de fa do^ 
mination.. 

Ce fut en 49^ ^ îa veille de Noël & la quin- 
zième année du règne de Clovis, que ce Prince de- 
manda le baptême & laconfécration. Alors Saint 
Berni & la plupart des Evêques du Royaume 
étoient aflêmblés à Reims. Ils ne furent pas 
plutôt informés de la volonté du Roi p dit Gré* 
goire de Tours ^ , qu'ils firent préparer le bap- 
tiflaire & toutes les chofes néceilàires k la Cé- 
rémonie. Les rues de la Ville furent tendues de 
tapiâèries peintes ; les Eglifes le^furent de draps 
blancs ; on répandit des parfnms en abondance & 
on alluma une grande quantité de cierges. Clovîs^ 
arrivé au Temple, reçut ^ avec le baptême^ Konc* 
don du Sacre. Voici comme Saint Rémi s'ex- 
prime fur cet article dans fbn teftament rapporté 
par Flodoard« a Texcepte des excommunica* 

' — 1— IIP— W— — .M^— ^— IMWOil , 

* Zib. II» 
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V tions * (qu'il prononçoîc contre les laïques ufur-* 
w paceurs futurs des biens de faihEglife ) le fang 
» que j'ai élu aux honneurs de la Majefté Royale 
9> avec mes Frères les Evêques de la Germanie ^ 
i> de la Gaule & de la Neuftrie ^ &c que j'ai or- 
^n donné Roi par Tonâion du chrême facré » • 

Hincmar , Archevêque de Reims ^ fous le 
règne de Charles-Ie-Chauvc ^ paroîc être le pre- 
itiier Ecrivain qui nous ait appris que la fainte 
Ampoule ^ qui contenoit l'huile qui avoit fervi 
à la confécration de Clovis , avoit été apportée 
du Ciel par une polombe. Ce fait a été copié 
enfuite par une multitude d*A uteurs. Saint Remt 
&: le Fere de notre Hiftoire ont omis d'en faire 
mention. 

Dans cette cérémonie & en vertu de fon 
Sacre , Clovis re^jut le ferment de fidélité des 
Prélats & des Seigneurs de fes Etats. Il com- 
bla de bienfaits les principales Eglifes de fes Pro- 
vinces , & en particulier celle de Reims , qui eft 
la première Pairie . Eccléfiaftique. Alors Saint 
Rémi confemit au démembrement de fon Dio- 
cèfe< On forma celui de Laon "^^ , qui en fut dé- 

^ JM. Rem. liL i. de SânSo Ii€mgio% 
î* flodoard, Chap. 13^ 
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tticKé , & Genebaud qui eo fut fait Evêque ^ ob* 
tint la deuxième Pairie Epifcopale par Tunioii 
faite à fon Siège du Château & du Comté do: 
Laonnois. Châloos-fur-Marne * a été érigé en-» 
fuite ea Pairie. UEvêque de Noyon ** ^ Comto- 
Palatin , fut le quatrième Pair Eccléfîaftique» 
Comme ces quatre Eglifès confervenr encore les; 
armes de France dans leurs écus^ il eft manifedc: 
qu'k quelque époque que l'on veuille fixer roriginc: 
des armûries , les Seigneuries qui en dépendent 
font émanées de ia Couronna , & qu^elles ont été 
érigées en Pairies fuivant les principes de la^ 
Loi Salique». 

Il ef): à propos d'obferver qu^it y a eu Ruit 
Pairs Laïques fous la première & la féconde 
race de nos Rois. C'eft k la fuppreflioa de deuie 
Pairies Laïques , comme nous le verrons dans fon 
lieu y que les Evêques de Langres & de Beau-^ 
vais doivent leur entrée au nombre des Paii^s^ du 
Royaume» 

CVtoit un uikge chez les Francs d^avoîr douze 
témoias dans toutes leurs aâions civiles & crî^ 

^ Fulbert , £/. it. urtiam locum Sabet.. 
""^ Matdiira Paris. 
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minélles. Ces témoins, qui dévoient être des 
Francs bien Saliqucs^ étoient choifis'au nombre 
de huit du côté paternel , & de quatre du coté 
maternel. Les quatre Evêques^de la féconde Bel« 
gique étoient cenfés, par rapport au £oi^ les 
quatre témoins maternels ou les quatre parens 
que depuis Ton a nommé Pairs , parce qu'il leur 
appartenoit de repréfenter les parens de la mère 
dans cette alliance fpiritueUe, Les . huit témoins 
paternels étoient les huit principaux Seigneurs 
du Royaume; içavoir, le Maire du Palais , ou 
le Dapifcr , le Connétable , le Camérier , le 
Bouteiller^ le Référendaire, & trois Comtes , qui 
Duccmfupcr fc non habehant **. Il eft très-proba- 
ble que le Maire du Palais poifêdoit le Duché de 
France , que le Connétable avoit la Normandie, 
le Camérier , la Bourgogne ; & qu'k mefure que 
les limites du Royaume furent poufTées plus loin, 
on donna l'Aquitaine au Bouteillen Les Comtes 
fe trouvèrent pareillement au nombre de quatre, 
qui font les Comtes Forcfixcrs de Flandres , les 
Comtes Palatins de Champagne , les Comtes de 
Touloufe , & enfin les Comtes de Vermandois, 

* Form. Vtu V: 

** * Chronic. Mhcrici^ An. 695, 
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qui ont été remplacés par les Evêques de Beauvais.,' 
On peut^ fur ce fujet des douze témoins^ confulter 
le titre 5 8 des Loix Saliques , les formules do 
Marculfe, les aâes des plaids publics, les ftatuts de 
plufîeurs villes , & la compilation des ufages des 
fiefs François y faite par les Lombards. Ecoutons 
Frédégaire , lorfqu'il parle du différend qui , en 
625, s'éleva entre Clotaire II & Dagobert Ton . 
fils, a qui il avoit cédé le Royaume d'Auftrafie* : 
EIe3is ab his duobus Rcgibus duodccim Franco^ 
Tum proceribus , ut corum difccptatione hctc finia» 



tur tnuntio** • 



\^zs prérogatives difHnâives des Pairs étoient 
de relever immédiatement de la Couronne , à 
cau/è de leurs terres ; de pouvoir afiembler des 
troupes , déclarer la guerre , faire battre mon- 
noie , & de recommander aux Abbayes dont ils 
étoient les gardiens. \jts Pairs Laïques avoienc> 
au-delà des droits attachés aux pairies eccléfiaf^ 
tiques , celui de Régale & de la Recommanda-? 
tion aux Evêchés. 

Tous \^s Pairs étoient regardés comme frères 
du Roi ; c*eft-à-dire , qu'en vertu d'un ufage 

* An. Matnf. 

*♦ Vita Pagohtni. 
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ttès-^anucieii & qqi fubiitte encore , une certaine 
farenfé ^adoption étok établie entre ce$ Grands 
4tt Royaume âc le Souverain ^ de manière que 
k réverfioa de leurs biens Saliques appartenoic 
att Roi par la mort des derniers héritiers mâles , 
«u par Tef&t d'un jugement pronoacé contre les 
pofleflèurs de ces biens qui s'étoieint rendus cou- 
pables du crime de lèfe-Majcfté. CVft encore 
par une fuite très- naturelle de ces principes que 
les caufes des Pairs étoient portées devant le 
Souverain , feul juge compétent d^ leurs aâions^ 
& qui avoir un véritable intérêt de les foucenir ^ 
de les défendre & de les protéger. Mais s'agif- 
foie H de les condamner k une peine capitale , ou 
de procéder à la confiicadon de leurs terres , alors 
le Roi devoit appeler tous les Pairs , & leur 
ûxffrage pottvoit balancer ion avis. Telles font 
les règles primitives qu'a refpeâé la nation 
Françoise. Ce n'a été que peu -à -peu que les 
malheurs des tems ou des motifs d^un plus grand 
bien y ont apporté des changemens confidé* 
yables. 

Xes Francs^ qui étoient a la fuite de Clovis ^ 
ôc qui furent baptifésavec lui , confoliderent l'al- 
liance qui fut formée dans cet ^«iireux jour entre 
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le Koi & tous les Ordres de TEcat. Malgré cette 
nouvelle union des différentes clafles des fujets 
entr'elles , il n'y eut pas une moins grande dif- 
tinâion k faire entre les Pairs & les autres Sei« 
gneurs. Les premiers rederent les vaflàux de la 
Couronne. Ceux-ci étoient vafTaux du Roi ou 
des Pairs. On remarque cette différence très- 
réelle dans Jes termes de procens Regni , & d*b/i- 
timatcs, qui expriment un rang fupérieur a la 
qualité de donujhci ou commei-^faux que por- 
rofent les grands Seigneurs ^ très-inférieurs cepen- 
dant en dignité & en puiilance aux Pairs du 
Royaume. 

Alors il n'y avoit que les Francs feuls qui ^ 
dans l'Empire jfiiflent hommes libres. Hes autres 
fujets écoient ou attachés à la glèbe , ou ils vi- 
voient tournis aux loix d'une dure (èrvitude , k 
raifon des fonds & autres biens qu'ils poflëdoîenc 
à titre onéreux. Cette dernière condition de la 
majeiitis partie du peuple auroit été invariable ^ 
& les chaînes de Tefclavâge n'auroient point été 
brifées , fi les Pairies , dont nous venons de par* 
1er , n'euflent été fuccefltvement réunies au do-> 
mainede la Couronne. Ceft donc au courage^ à 
Fhabileté &k la bienfaifancede fe$ Princes ^ que 
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le corps de la nation doit cette forte d'égalité ori^ 
ginelle qui tourne toute entière k fon avantage, 
La puLÛTance Royale^ éclairée par la juftice , a 
fait difparc^tre les prétentions de la tyrannie , & 
c^eft fous le règne de Louis XVI que les Fran- 
çois ^ reniplis de zèle & d'amour pour fbn auto* 
rite, reconnoîtront que la volonté d'un Roi 
fage eft la fource féconde du bien général des 
peuples. 

i#^ 5 I r. ^^ 

A la mort de Clovis ^ le Royaume fut par- 
tagé également entre fes quatre fils^ mquâ lance ^ 
difent les Ecrivains , & mon Francorum. Théo- 
doric^ ou Thierri I , eut la ville de Metz & le ter- 
ritoire qui s'étend jufqu'au fleuve du Rhin* Clo- 
domir eut Orléans fous fa domination qui alloit 
jufqu'aux Pyrénées & aux bords de la Garonne. 
Paris 9 qui étoit le centre du Royaume de Clovis^ 
entre la Meufe y TOife , la Marne & la Seine ^ fut 
le partage de Childebert. Clotaire fut fouverain 
de Soiflbns & de tout le pays qui eft compris 
entre l'Oifé & la Hollande. S« Remi^ aflîfté des 
Evêques des Gaules ^ de Germanie & de Neuf- 
crie y fit la cérémonie du Sacre & du Couronne-» 
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mène de ces quatre Princes. Voici les termes qua 
ce Prélat emploie dans Ton teftament à cette oc* 
cafion : Genus illud Rcgium per bcnediSioncm 
mcam totits Domino confccratum ^ & ailleurs^ unà 
cum fratribus mcis , qui font les Pairs Eccléfiaf- 
tîques j & Coepijcopis omnibus Gcrmama , GaUiit 
atque Ncujlriœ. Ccft une chofe connue que cha- 
cun de ces nouveaux Monarques choifit dans fès 
états des Pairs Laïques , tant pour affifter k fes 
confeîls j que pour exercer les grands offices de 
ion palais. 

Ce fut conformément aux loix reçues dans la 
nation ^ que Ton divifa de la forte le Royaume en 
quatre parties. La première de ces loix ordonnoit 
une égalité de partage entre les frères. La (è- 
conde concernoit la confédération qui devoit né- 
cefTairement fubfifter entr^eux y k caufe de la re- 
préfentation mafculine k Tinfini. C'eft en fuivanc 
Tefprit de cette dernière loi y que l'on peut croire 
que l'ainé des quatre Princes , qui occupoit le 
fiége principal de l'Empire François , confervoîc 
une (brte de puiflànce fur fes frères. Cela même 
paroit allez clairement par Taâe d'envoi en pof« 
ièifion y où l'on commet des officiers auxquels ^ 
êft-il dit j radmiaifiracioa du Royaume eft 
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confiée : Quorum modcrationc Rcgnun admimp- 
trabatur *• 

On obfervera que^ dans Jes aflemblées folem- 
nelles des quatre Rois , on réduifoit au nombre 
de douze , con£bnnémenc k la loi , les Pairs des 
quatre Royaumes* Dans ces aâes publics de la 
confédération ^ tous les intérêts communs étoient 
difcutés & r^lés. Cet ufage y fi utile aux Souve-- 
xaios ÔD à leurs peuples , fut en vigueur jufqu'à 
ce que refpric de lUfcorde eût divifé ces quatre 
Princes ^ & les eût armés ^ ainfi que leurs fuc* 
ceiïeurs , les uns contre les autres ; malheur 
épouvaouble qui k renouvela fans cefle jufqu^à 
l'entière excinâion de leur race. 

Si les Pairs avoienc féance dans ces célèbres 
ailemblées , ce n'étoit pcnnt précifément en vertu 
du titre de leurs Paries. D'ailleurs , comme c'eft 
une maxime très-ancienne en France , que les 
Rois ont le pouvoir de créer des Pairs à leur 
volonté^ il eft vraifemblable que c'étoit cette 
m^e volonté des Rois qui affignoit le rang qu'ils 
dévoient occuper dans ces fortes de congrès. 



* Vita Dagùhtni jRegh^ & le manufcrit de Saint Eucbet 
isTcèves> cité .par MinnuBont 
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Les Rois de Paris & d'Orléans ne laiflèrent 
point de pofiérité. L'hiftoire nous apprend quels 
affi-eux évènemens les en privèrent. Le Roi de 
Metz, plus heureux , fut père de Theodébert I, 
qui lui fuccéda en 5 34. Théobald ou Thrbaud , 
fils de Théodebert I, monta fur le trône en 5 47^ 
& mourut (ans héritier» 

Il n^ a pas lieu de révoquer en doute que 
ces Rois n'aient été facrés , & que cette céré-* 
monie n*ak été ^te dans la ville de Reims. La 
bulle duPapeHbrnijfdas, qui occupa la chaire d^ 
llome depuis Van ^14$ jufqu^en $ 2} , & qui 
doQBoit ik Sainc-Remi le titre de fon vice-Légac 
4ans le Royaume de Clovis , eft le premier titre 
qu'ifnroquent avec avantage les Archevêques de 
!]ieiras , Se qui* prouve qu'il appartient au pre* 
xnkx des pi?âac9 4c au plus puii&nt des Evèques 
de Frapce de confacrer les Princes ^ fuccefleurs 
de Clovis ^ dans le lieu oà ce Monarque avoic 
reçu la gtâce & Iqs lumières de la Foi Chrétienne, 
êc les témo^^aages V» plus certains de la fou- 
miSon géof$iaIc de fon Empire». 
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•*^ 5^1 613. ^^ 

Clotaire ou K. Lochaire régna feul en France 
jufqu'en ^61. A fa mort ^ (es États furent par- 
tagés entre fès enfans , comme ils Tavoient été 
par ceux de Clovis. Sigebert eut le Royaume de 
Met7 ou d'Auftrafie. Contran fut Roi d'Or- 
léans^ & obtint la Bourgogne. Charibert I régna 
dans Paris , & Chilperic I dans SoifTons. 

Childebert II fuccéda k Sigebert I^ fon père/ 
fan 575. Sa mort^ arrivée en ^ 9^ , donna lieu 
à un nouveau partage de fes États entre (es deux 
fils. Théodebert II devint Roi d'Auftrafîe,, 
Théodoric , ou Thierri II j régna fur Orléans & 
fur la Bourgogne , Royaume dont Childebert II, 
leur perç , avoit hérité de fon oncle Contran ^ 
en vertu d'un paâe de famille. Ces deux frères 
moururent l'un en ^12, l'autre en ^ 1 3 ^ ain(î 
que Sigebert II , fils de Thierri II , qui ne parue 
qu'un inftant fur le trône de fon père. 

L'ancien rituel du Sacre contient une oraifon p 
dont les expreiSons femblent le faire remonter 
jufqu'à l'époque du couronnement des Rois 

d'Auftraiie ; 
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id'Auftrafîe : Vt * Regale folium,eû-il dit , Saxo- 
num , Noricarum , Normannorum p Danorum Çt 
Cimbrorum fctptra non déférât. 

A juger d'après le texte de cette prière , il eft 
évident que tous ces Rois furent exaâs à fe con- 
former à Tufage de fe faire (acrer & couronner/ 
Mais l'Archevêque de Reims y malgré le privi-* 
lége qui paroit attaché à fon fiége ^ n'a pas été 
conftamment le feul Prélat qui ait été en pofTef^ 
iion de faire cette augufte cérémonie. Yves de 
Chartres, qui a pouâë très-loin Tes recherches 
fur cette matière , aâure que Contran , Roi 
d'Orléans , & Charibcrt I , Roi de Paris , re- 
çurent l'onâîon faiBte & la couronne des mains 
des ^vêquCwS des provinces auxquelles ils com^i 
mandoienc* S'il en eft ainfi , c'ef): k cette épo- 
que qu'il convient de fixer l'origine de la fainte 
Ampoule de l'Abbaye de Marmoutier ^ qui fer- 
vit d'abord à l'onâion des Rois de Paris, & en- 
fuite au Sacre des Ducs de France. A l'égard 
des Rois d'Orléans qui polTédoient les Provin- 
ces entre la Loire & la Garonne , il eft probable 
que la cérémonie de leur Sacre fe faifoic à Li- 
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fnogie où ks Ducs d'Aquitaine reçurent de* 
puis Tonâioa du faint Chrême. 

^^13 ^30. 4^ 

La brandie des Rots de SoilTotis fut la pïu^ 
lieureufe. Clotaire II réunit en ^ perfotlné 
toute Tautorité. En ^2 x il régna feu! dans TEm- 
fire des François. Il céda enfuite te Royaume 
^i'Auftrafie k fon fils Dagobert I, ({ni fut facré 
à Reims fuivant les témoignages très-précîs de 
Jean Chenu ^ de Doublet & de Valtrame Eve*» 
que de Nuremberg* 

On conjefture que Cfïarîbert ÏI ^ autre fils de 
Clotaire II , qui ne régna guenes que pendant 
«me année dans T Aquitaine apirès la mort de font 
|)ere , arrivée en ^ 2 8 ^ ne teçut point Tonâioii 
faintè &iie fut pas couronné. Ce qui eft plus cer- 
tain, c^efl: qiie fes enfans ne recueillirent point fk 
fncceffion. Peut-être aufli que , fon niariage ayant 
été un morgiacàp ou morganatic * , c^eft k-dire un 
mariage faliqœ dé la main gàiiche> fes héritier» 
fiaturels étdiënt par cette raifbn priv& de Texer- 
dce de ce droit. De-*lk , la i^ûntcte de tous tes 

* 13. IL de Feudis^TiU %^. 
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Ecats François fous la main de Dagobert I, qui 
les gouveroa depuis 629 ou 630 jufqu'k (a 
mort 

Ces mariages , cooaus (bus la dénomination . 
de mor^ncapj nous offrent la^trace de nos plus 
anciennes institutions contraâuelles. Cétoit une 
loi y lorfqu'un grand Seigneur époufoit une 
femme non noble ou qu'il pafToit à de fécondes 
noces , de ftipuler que les enfans & la mère 
ièroient habiles a hériter feulement des biens 
du morgincapf c'eft-a-dire de ceux qui étoiene 
énoncés de aâiirés par l'aâe de mariage. En 
conféquence de cette claufe , ni la mère , ni 
iès enfans ne pouvoient précendre au partage 
des Alleux & des Terres Saliques qui dépen* 
doient de la fucceffion du pore y quand même 
toute la famille (e feroit éteinte avec fa perfonne. 
On ne fauroît imaginer con^bîen cet ufage & 
iCeln de la tonfure ont excké de guerres 6l 
occaiionné de maâàcres pendant le rè^œ de la 
première race de nos Rois. 

Dagobert mit la Couronne d'Auflrafîe fur la 
tête de fon fils Sigebecc encore entant. La Cér 
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rémonie de fon facre , ^u rapport de Valcrame ^ 
fe fie dans fbn Royaume *. Ce Prince ^ qui a 
^té regardé comme un faine , mourut vers l'aa 
^5^> Oieft en 1 5 5 2 que fes reHques ont été 
transférées de Metz dans rEglife primatiale de 
Nancû 

Crknoald , Maire du Palais ; fit rafer Dago- 
berc y fils de ce Prince ^ & le relégua en Ecofle. 
Son ambition alla jufqu'à;placer Childebertfon 
propre fils fiu: le Trône y d'ot^ il fut renverfé après 
un règne de fept mots. Alors Clovis El y frère 
4c Sigeberti^ fe trouva , cette année 6^6 y feul 
maître de cet Empire A fa mort, qui arriva peu 
de tems après y deux de fes fils partagèrent fes 
£cats« Childeric II fut Roi d'Aufbrafie. Ole- 
taire III régna fur les peuple delà Neuftrie ôl de 
la Bourgogne. Thierri fut tonfuré. 

Clotaire mourut fans en&ns. Childeric^ qui 
avoir été facrë par Saint Lefdegaire ou Legîer'^^y 
Evéque d^Autun {Childericum preftdt in Rcgem) 
eut un fils nommé Daniel, €« Prince fut rafé 
dans la jeunefFeTers Tan éyo. Thierri III ^ qui 
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avolt pareillemenc été rafé , fut invité par uno 
ligue qui s'étoit formée en fa faveur k monter 
fur le Trône de fes pères. Uentrcprifc eut le 
plus grand fuccès , & ThierrtlII fut facréRoi 
par Saint Réo! Archevêque de Reims. Il fe 
maria & eut deux fils qui fe fuccéderent^ fk-» 
voir Clovis III, Roi en 691 > mort en 695 ; 
& Childebert III , mort en 71 1. Dagc*ert, fils 
de ce dernier Prince , ne lui furvécut qu'environ 
quatre ans. Reparut enfuite Dagobert qui fut 
placé fur Je Trône d'Auftrafie^ qu'il occupa juf» 
qu'à {a mort arrivée Tan 715* Il avoir été la* 
cré en 674 par Saint Rigobert, Archevêque de 
Reims. Daniel, qui avoic été rafé, fut appelle 
au Trône de France en 715 & prit le nom de 
Chilperic II. Il fut également facré par Saint 
Rigobert , de même que Thierri fon fucceiTeur 
qui prit les rênes de l'empire en 720 & le gQU« 
verna jufqu'à (a mort en 737. 

Après un interrègne , Childérîc III fuccéda 
k fbn père & fut le dernier des Rois que donna 
à la France une famille qui lui devînt odieufe 
par le trouVfe qu^elle entretenait dans t'admînil^ 
tratioiides a&ires^ (bit en pervercillkntrordio 
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établi dans les fucceffions ^ foie en favorifant des 
mamgcs extraordinaires , foit en fufcitant fans 
relâche des guerres inteflines qui étoient tout k. 
la fois très-funeftes aux Grands & aux peuples. 
Ce fut donc pour réparer les malheurs publics , 
que Childéric fut dépofé Tan 7^ i , & que les 
Prançoîs élurent pour Roi un Prince le premier 
des Pairs , & que par-là ils réuflîrent k tourner 
contre des voi(ins jaloux pu ambitieux leurs 
armes qui , pendant trois-cents années, avoîent 
porté le défefpoir & la mort au milieu de leur 
Nation. 

Il eft vraifemblable que la plupart des Rois de 
cette première race ont été facrés à Reims avec 
fhuile de la fainte Ampoule , qui eft encore con- 
fervée aujourd'hui dans T Abbaye de Saint-Remî. 
Cela eft attefté par Vincent de Beauvais ( i ) , 
Saïnt Antonin (2) , Saint Thomas-d'Aquîn (3) , 
Saint Bernard (4), &c. Guillaume le Bretcn 



( X ) /n fptpdo JSfloriaU. 

(x) Injecundâ parte Chrome. Tonu Xl^^af. Xl« 

( 3 ) lihro 1. dt Rc^m. Pnnc. 

i\) Spifi^ H^. 
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le dit expreflemenc dans ces vers où il parle 
du Sacre des autres Rois Chrétiens avec le Saint 
Chrême ^ & de celai de Clovis avec la fainto 
ampoule. 

Quem ÊKarare fuk Remonim Metropofités 
Cim eonprasfiiUbus habet illo Chrifmace fando y 
Hoc ad opus £blum ^ qpoà cœlica fudk olhra^ 
Unguine cum reliqui facrentur materîalL 

Et dans un autre endroit : 

Quo Rex facratos ftiic , iàj^m primas & onutes; 
Foft îpfiixn Reges Francorum ad fceptra vocati ^ 
Quandà curdnantur ^ oleo JGîtrântiir âdfenu 

C'eft pareiltement a îacérétltohie duSacre des 
Rois de France qtaé fe ràp|)0>:tent les vers de 
Fortunat (//v. 1 1.) où il appelle Childebert Roi 
& Prêtre, la gloire unique des Pontifes : Rcx atquc 
Saccrdos f unica Pontificumgloria. £c en efïbt le 
Sacre étoit regardé comme un aâe fpirituel & un 
Sacrement particulier j, ce qui répandoit tant de 

B4 
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fplendeur fur la majefîé de nos Souverains , que 
Machici Paris y A uteur Anglois , difoitqueSaiût* 
Louis y ayant reçu dans le Temple , à Paris , les 
Rois d'Angleterre & de Navarre , étoit dans 
rAfiemblée comme le Roi des Rois de la terre. 
Ailleurs le même Ecrivain , lorFqu'il traite de la 
prééminence de nos Rois , ajoute que T Arche- 
vêque de Reims confacre le Roi des François par 
le Saint' Chrême , & que c'cft la raifon pour la- 
quelle il eft eftimé le plus digne d^entre les Rois 
(de ru ni vers y quàpropter Rcx Francorum am^ 
nium ccnfctur dign^Jfimus. 





^SUH QUELQUES ÉVENEMENS 

D E 

X'HISTOIKE DE PRANCE, 

Relatifs aux Loix primitives ds la 

Nation et a la Cérémonie du Sacre 

ET nu Couronnement de ses Rqis^ 

SECONDE RACE. 
•^ 750 ~ 75^- <^. 

xLN cetems , le titre de Roi de France, xjuepor- 
toienc les enfans des Moines , ou des bâtards de la 
race Mérovingienne , n'étoit foutenu que par les 
faâions des Gra'^ids du Royaume. C'étoient les 
OpdmatSj fçavoir le Maire, les Pairs, les Ducs , 
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les Comtes & les Evèques pofleflèurs des Grands 
Offices de la Couronne , qui avoiept en main les 
rênes de radminiftration.LeRoineconfervoit de 
puiflance légiflative & militaire ,_ que celle de 
mettre fon nom aux Chartres & aux privilèges que 
Ton accordoit à Tes Sujets , ou de laiifer les 
François fe maflacrer entr'eux , & les Seigneurs 
piller & ravager leurs vaflaux, 

C'étoit Ttifage alors de tenir tous les ans des 
ailembîées folemnelles dans le Champ de Mars» 
C*eft-îi que les Grands de TEtat offroienc au Roi 
les impots des peuples. Le Monarque^ fuiçant fan- 
cienne coutume , étoitaflis fur une chaire Royale. 
Toute Tarmée l'entouroît. Son Grand-Maître ou 
Majordome étoic placé devant lui pour recevoir 
dans ce moment les ordres fur ce qu'il vouloir qui 
fût réglé ic exécuté pendant la préfente année. 
Enfuite le Majordome faifoit ce qui pouvoir lui 
plaire. Dès que cette belle cérémonie étoit ter- 
minée I le Roi retournoit s'afleoir dans fon Palais» 

Dans ces jours infortunés, le peuple François, 
d'autant plus malheureux que fes Rois étoienc 
plus impuiflans , étoit livré aux paflions de mille 
defpotes & plus voraces & plus barbareis les tins 
que les autres. Ces afFreux excès furent pouffes 
fi loin en tout genre , qu'on prit enfin It réfolution 
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d'élire un Prince capble de vofr^ de penfer âc 
d'agir par lui-^même. Comme le déoouragemenc 
étoit général ,ïij avoir d^s obftacles très-diffi-^ 
ciles k furmonten Les Grands du Royaume^ qui 
n'oferent fe déterminer de leur propre mouve- 
ment , adrefièreAt un mémoire à confulter au 
Pape 2Lacharie. Sa répoofe aux députés fut qu'il 
étoit meilleur Se plus utile d'appeller Roi celui 
qui avok réellement la puiilànce royale » & qu'il 
confeilloit , par-conféquent , de choifir Pépin 
pour Roi y puifqu'jl étoit le véritable Roi qilt 
gouvernoit. 

Pépin , Maire ou grand-Maître du Roi & de 
ion Royaume , Duc de France | &: le premier 
des douze Pairs ^ fut donc élu félon la coutume 
& les cérémonies prefcrites en pareil cas. Ce 
nouveau Roi reçut Tonâion royale dans la ville 
de Soiiibns des mains de Boni&ce , Archevêque 
de Mayence j Vice-Légat du Pape , qui Favoic 
choifi pour régir Ce adrainiftrer TEgliiè de Reims 
donc le fiége étoit alors vacant. 

*^ 7 M- ^ 

Le Pape Ecieiifie III ^ vetiu en France , con- 
firma , du confentement du peuple Francis , 
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rôlcftion du Roi Pépin , {confenfu omnium Fran-^ 
com/i2*)& lui réitéra l*onftion Sainte dans l'Eglifc 
de Saint- Denys. Il facra en même tems fes deux 
fils Charles I & Carloman. 

Mort de Pépin. Ceft le neuf d^Oâobre que 
Charlemagne eft confacré Roi de France , dans la 
vïl e de Noyon , d'où il partit pour aller célébrer 
les fêtes de Noël k Aix-la-Chapelle. Le même 
jour la cérémonie du Sacre de Carloman ^ fon 
frère , fe fit à SoifTcii?» 

^ 7 7 4-' ^^ 

Au mois de Mai y Charlemagne fut facré Roi 
de Lomfaardie par l'Archevêque de Milan. 

Louis-le-Débonnaire ^ fils de Charlemagne ; 
cft facré Roi d' Aquitaine , à Rome , par le Pape 
Adrien I , ainfi que Pépin , fon frère ^ qui fut 
reconnu alors Roi d'Italie. 



AmiaUMetenC 
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Charlemagne , qui prenoit le titre de Patrice , 
eft couronné Empereur d'Occident. Cette céré- 
monie fut faite à Rome , le jour de Noël » par 
Léon III , qui lui impofa une Couronne d'or fur 
la tête ^ à la grande fatisfaâion du peuple , qui 
crioit : khe Charles Augnjk , h grand & le pacifia 
yi/e Empereur des Romains , couronné par Dieu *• 
LrC nouvel Empereur , a la fin de Laudes , fut 
adoré ( more antiquorum principum , eft-il dit , ) 
par rApoftoIique Léon III^ & par tous les 
aiSflans. 

Charlemagne étoit au mois de Novembre k 
Aix-la-Chapelle , où s'étoient raflemblés les Evo- 
ques y les Abbés ^ les Ducs | les Comtes de fon 
Empire ^ & même fon armée , lorfqu'il lui plut de 
déiigner Empereur fon fils Louis, Roi d'Aqui- 
taine. Ce fut le Dimanche fuivantquc» revêtu de 
fesornemens royaux , & ayant la Couronne fur la 
tête y il fe rendit à la Bafilique dont il étoit le 

f Jmu Franc, apud Qurnct. & m vU. CaroU Magta^ 
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fondateur. Auilî-tôc il ordonna qu'une autre cou- 
ronne fût placée fur un Autel que Ton avoit 
élevé pour cette cérémonie* EttfuiteCharlemagney 
après avoir fait k fon âls les plus fages inftruc^ 
tions fur la meilleure manière de régner , lui com- 
manda d'aller prendre cette Couronne & de la 
mettre fur & tète. 

. C'eft une remarque qui n'eft pas tout-à-fàît 
indifférente ; favoir que y quand les Papes confa- 
croient les Princes , ils prétendoient le ^re en 
vertu d'un droit attaché à leur qualité de chefs fpi«* 
rituels de TEglife. Les Rois de France ont pefut- 
étre été les feuls , avec les Empereurs d'Orient , 
à qui les SouveraimÈ Pontifes «ient reconnu 
qû'apparteaoit immédiatement la puiilaocè de la 
Couronne. Aufli la maxime qui dit que le Roi de 
France ne tient fon autorité guc de la grâce de 
Dieu ; maxime^ qui > comme le prouve le cour on* 
sèment du fils de Charlemagne , eft de la plus 
haute antiquité ^ le diftingue admirablement entre 
tous les Potentats de TËurope. Eh ! n'eft-ce pas 
une opinion qui a été reçue dans tous les tems & 
dans tous les lieux^ que tous les Rois, parce qu'ils 
font les repréfentans de Dieu fur la terre ^ doivent 
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tenir de fes Miniftres * le caradere & le pouvoir 
cdenciels à leur dignité fuprême ? Aînfi paroît 
avoir penie l'Auteur de Tlliade , 6c après lui tous 

* L'Auteur de Tlliade nous repréfente Àgamemnon 
comme fe Miiiifire fiiprénie de la volonté des IMea^,Ie 
Boi des Rois, auquel tous les hommes doivent être fou- 
rnis immédiatement : les deux Puiflances Royale Se Sacer- 
dotale paroiflent réunies &uis (à main. Cette idée , déjà an-^ 
denne fur \a terre , 6c connue du tems d'Homère, a été (ûc- 
ceflirement reçue pendant ladurée des quatre grands Empires. 
Les hommes qui avoient dans le Paganifme une notion gra- 
duelle de la Divinité , fi Ton peut ainfi s'exprimer , avoient 
anffi des idées k-peu-près femblables de proportion de la fou- 
veraîneté. On adoroit les Empereurs; on révéroit les Rois, 
Jupiter étok le plus grand des Immortels dans le Ciel; l'Em- 
pereur écôit le {4us grand des hommes fur la terre. Les Rois 
& les Princes de ItJnivers ronnu relevoient de TEmpire, qui, 
i l'époque oîi nous fommes arrivés , ne fubfifte plus. Les 
Potentats de TOriént , & quelques Princes de l'Occident en 
cnt confairé des titres iraîns , uns avantage & fans réalité. 
Que l'on étudie Tancieniie hiftoire fuivant ce fyflénie, quieft 
au moms plaufible ; & que Ton envifs^ fous ce.poinc de vite 
fes principales révolutions, on fe perfuadera fans peine qùlt 
n'y avolt originairement que l'Empire du Monde qtn eàt le 
droit d'élever des Trûoès & de conférer des Couronne^ 
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les Ecrivains qui ont eu occafion de traiter des 

fujets relatifs au droit des Empires. 

Louis-le-Débonnaire eft facré de nouveau & 
couronné avec fa femme Ermengarde à Reims , 
par le Pape Etienne IV. Ce fut à F Abbaye de 
Saint«Remi que TErapereur defcendit. Il eut pour 
cortège & pout- témoins fes Miniftres & les grands 
Officiers de fon Palais & les plus grands Seigneurs 
du Royaume. La cérémonie fut très-pompeufe. 
L* Archevêque de Reims , Ebbon , pour en per- 
pétuer la mémoire , la fit peindre liir les voûtes 
de fon Eglifé. On remarquera que , dans ce jour 
folemnel , l'Empereur confirma la donation des 
biens qui avoit été faite à l'Eglife de Rome &, à 
la Primatie du Souverain Pontife. 

,*^ 8 I 7. ^^ 

louis partage fes Etats entre fes trois fiîs. Il 
défigne Loth'iire pour fon fuccefleur à TEmpirc, 
& lui donne en même tems le Royaume d'Auf- 
trafîe^ & une partie de celui de Bourgogne. 
Pépin II eut l'Aquitaine , la Gafcogne, la 

Marche 
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Marche de Touloufê y & l'autre partie de la 
Bourgogne. Louis obtint la Bavière. 

Oh apperçoit dans ce paâe de famille que le 
Roi de France , en vertu de fon droit d'aï- 
nèfle , confervoit la fouveraincté fur - fes frères 
qui n'étoient ^ en quelque forte , que des 
appanagiftes. Alors la France étoit regardée 
comme le centre de la puiflance impériale qui 
s*étendoit fur l'Italie , l'AUemagne & TAqui^ 
taine. 

Cet ade eft le premier titre que nous con- 
noiflions qui contienne les vrais principes conflit 
tutifs des appanages. Ces principes ont fouflert 
depuis quelque changement y puifque y fous les 
Rois de la troifieme race ^ on a retranché y des 
droits des Princes appanagiftes y les grandes & 
les petites régales. 

Si le Roi d'Aquitaine a été facré & couronné^' 
il eft probable que ce fut le Métropolitain 
d'Aquitaine qui fit cette cérémonie dans l'Eglile 
de Limoges. ^ 

•r^ 835- <!?^ 

Couronnement de Louis4e-Débonnaire dani 
nSglife Cathédrale de Metz^ fuivant Hincmar*. 

' G 
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La mort de Fepin II donna lieu a un nouveau 
|>artage. Ce Prince avoit laiflë un fils qui portoit 
le nom de Fepin IIL Les Seigneurs d'Aquitaine 
vouloient ^ contre le gré de l'Empereur y recon* 
fioitre pour leur fouverain & faire couronner 
ce fiJs I qui , certainement ^ étoit né d'un morgin- 
cap , ou d'un mariage de la main gauche* Louis 
«Y oppofa ^ leur ^enleva le jeune Pépin qu'il re- 
tint auprès de fa perfonne ^ & fit proclamer Cfaar- 
les-Ie-Chauve Roi d'Aquitaine* 

Ce fut dans ces conjonâurcs que Tonforma le 
projet de la dîvifion de l'Empire & du Royaume 
xle France. Lothaire régnoit fur l'Italie & fur 
«me partie de l'Allemagne. Les fils de la féconde 
femme , qui montèrent fur le trône de France ^ 
poiTédoient la Neuftrie ^ l'Auftrafie & l'Aqui^ 
taine« 

.^840 «48- ^^ 

Charles -le -Chauve cft Roi de France. Le 
jeune Roi Pépin lui déclare la guerre. Ce Prince 
veut s^^açaier de T Aquitaine, Irruption des Brc- 
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tons& des Normands dans le Royaume. £0848, 
Charles cft facré k Orléans par l'Archevêque de 
Sens , Venillon * , qui , pour cela , fut appelle 
Nobilijfimus inun3or Caroli Calvi. 

•ir^ 8 5 4 ^63. ^^ 

Charles- le-Chauvc , après avoir mis en dé-* 
route l'armée de Pépin , & fait rafer ce Prince 
avec fes fils , eft Éw:ré k Limoges par Raoul , Ar- 
chevêque de Bourges. Il y a apparence qu'il dé- 
£gna au/S-tot Charles (on fils Roi d'Aquitaine^ 
puifqu'il fut facré & couronné au mois d'Oâo- 
bre fuivant. 

MoVt de l'Empereur Lothaire. Son fécond fils 
Lothaire eft proclamé Roi de Bourgogne & 
d'Auftrafîe^ c'eft-à-dire, des pays ficués entre Iq 
Rhône j la Saône , la Meufe , l'Efcaut & le Rhin. 
Robert le Fort ^ Air la naiflance duquel on a formé 
tant de coojeâures ^ & qui paroit avoir tiré fpn 
origine des Princes Saxons ^ eft Duc de France. 
Lothaire ^ Roi d'Auftrafîe ou de Lorraine ^ 
meurt fans enfans légitimes. 



^ In C^UularUus CaroU Calvh 
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Ce dernier événement mie toute la France 
fous les loix de Charles-le-Chauve. D'abord il . 
avoit été facré Roi de la Neuftrie à Orléans » 
êc enTuite Roi d'Aquitaine à Limoges. Ce fut le 
neuf de Septembre de cette année qu'il fut facré 
& couronné Roi d'Auftrafie ^ qu'on appeloiC 
alors le Royaume de Lothaire ou de Lotharii^e. 

Comme la féconde Belgique ^ en conféquence 
des partages faits par Louis-le-Debonnaîre , avoit 
pafTé fous la domination de la France , l'Arche- 
vêché de Trêves , Métropole de la première Belgi- 
que y étoit devenu la capitale éccléfiaffîque du 
Royaume de Lotharingie. 

Il y avoit un ufageobfervé entre les Métropo- 
les de Trêves & de Reims , par lequel la prima* 
rie étoit attribuée à celui des deux Archevêques 
qui avoit été ordonné le premier. Ces Prélats 
préfidoient alternativement aune afTemblées * 
générales que l'on convoquoii pour délibé* 
rer fur les afiâires communes aux deux Bel- 
giques. Comme l'Archevêché de Trêves étoit 
vacant alors , ce fut des mains dti célèbre 



f la CapituUribm CaroU CabuL 
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Hincmar qne Charles - le - Chauve reçiK l'ono 
don (àintc. 

La cérémoiiie fut farte dans la BafHique de 
Saint'Etienne de Metz. Avent , £?êque de cette 
ville ^ ta commença par un difcours^ où il fe 
plaignoic avec amertume des maux auxquefe les 
peuples avoient été en proie fous le règne de Lo^ 
thaire. Il appelb Charles Théritier légitime de 
ce Royaume , harcs Icgkimus kufus Rcgni^; d'où 
il eft aifé de conclurre combien la légitfmité étok 
néceilaire à la fiicceffion d'une Couronne* Le 
Roi parla enfuite ^ & promit de conferver dans 
toute leur vigueur les Loix éccléfîaftiiques âc 
mondaines c'eft-à-dire ^ les Loix Saltques & 
Rfpuaires. 

Hincmar y qui préfidoit à cette fète (blenî>» 
nelle, harangua fademblée k fon tour & dit^ 
pour honorer la perfonne de Charles , que ce 
Prince defcendoit de S. Arnoul qui étoit de la 
Maifon Royale de Qovis ou Lovis que Saint 
Rcffli avoir converti k la foi Catholique avec fes 
crois-mille François , fans y comprânrire ni les 
fenunes ni les enfans. Hincmar fink par faire 

^ In CofituUribus CaroU CalfU 
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mention d'un Couronnement de Louis- le -Dé-f 
bonnaire dans TEglife de Metz , dont on fixe 
l'époque à Tannée 835. 

Pendant qu'on chancoît le Te Dcum , les 
Evêques de Metz , de Verdun , de Toul , de 
Tongres , de Liège , TEvêque de Laon , un 
des Pairs ^ & celui de fieauvais y donnèrent leur 
bénédiâion au Roi*. L'Archevêque de Reims 
prononça la fienne à voix haute ^ & fit l'onâion 
fur la tête du Roi depuis Toreille droite, en 
remontant vers le front, jufqu'à IWeille gauche. 
Charles reçut enfuite la Couronne , & on lui 
préfcnta la Main de Juftice , palma manus , & le 
Sceptre. Le rituel qui fervit k cette confécra- 
tion , & qui contient les oraifons particulières 
qui furent dites à la Méfie , eft la pièce la plus 
ancienne que l'on ait découverte touchant le cé^ 
rémonial du Couronnement des Rois. 

Charles-le-Chauvc cft couronné Empereur k 
Rome , le dix-huit Décembre ^ par le Pape 
Jean VIIL Ce fut le cinq du mois de Janvier 

^ In Ct^phuUribus CaroU CalvU 
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fnivant ^ qu'on le couronna Koi àts Lonabarcs 
dan^ la ville de Favie. 

Il eft à propos d'obferyer ici que les mariages 
àeMorgincap qui étoient profçrits^ en quelque ma* 
nière^ par les Loii^ Françoifès ^ &qui ^ par cette 
raifon , ne donnoient aucun droit k la fucceflioii 
des biens Saliques^ n'étoient point réprouvés par 
la Religion , & qu'en conféquence le Clergé Ro- 
main les regardoit comme des mariages canoni- 
ques. On fçait que ces principes (1 difFérens des 
deux pui^nces fubfiflent encore aujourd'hui. Il 
n'eft point rare qu'il arrive qu'un mariage que 
les Tribunaux £cclé(ia(liques ont jugé valide- 
ment contraâé y foit déclaré nul par les Juges 
Séculiers ^ parce qu'il blefle )es loix & les maximes 
publiques du Royaume. Ces mariages de la maip 
gauche^ que la Juriiprudence Civile pe rçprouvoit 
pas abfblument^ donnèrent encore lien à de fré- 
quentes & à de violentes querelles, qui hâtèrent la 
révolution qui devoit préparer les François k for* 
mer l'heureux defîr de placer fur le Trône la &r 
nulle qui l'occupe fi glorieufement de nos jours. 

Charles-le-Chauve eut, entr'autres enfans^ 
Charles qu^il fit facrer Roi d'Aquitaine l'an 
8 5 5 ; Judith qui , le premier dû mois d'Of^o^ 

C4 
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1>rc 856, époufa Ethclwolph , Roi des Anglois, 
& Louis4e«-Bégue qui devint fon fucceflbur. 

Judith refla veuve après deux ans de mariage, 
ïille fit vendre les poUeflîons qu'elle avoit obte^ 
nues en Angleterre & revint en France dans le 
palais de fon père, pour y demeurer^ difent 
les Ecrivains * , fous l'autorité royale , fub munr 
dcburdo rcgio ^ fuivant les Loix divines & hu- 
maines. Mais Baudouin y ayant conçu une forte 
paffion pour cette Princefle , Tépoufa en fecrct 
pendant Tabfence du Roi, en 8^2, & du con- 
fentement de Louis-Ie-Bégue. Il s'enfuît auffi- 
côt avec elle , & la conduifît dans le Royaume 
de Lotharingie. 

La nouvelle de cette aventure caufa le plus 
Tiolent chagrin k Charles-le-Chauve. Les Evo- 
ques du Royaume , dans une afiemblée géné- 
rale , excommunièrent les deux amans fugitifs ; 
& ce jugement fut rendu en conformité de ce 
canon de Grégoire II ** : *SÏ quis viduam furatus 
futrit in uxorem & confcnticntcs ei, anathema Jînt. 
Hiocmar fut chargé en même tems d'écrire à 



^ In Cûpitularihus CaroU Cahn^ 
^* Gng. II. Cap. X. 
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TEvêque Hungarius pour l'inflruirc de cette 
fenteoce & le prier d'avertir Roricon ^ chef des 
Normands , qui s'étoit depuis peu converti à la 
Foi Chrétienne , de ne point recevoir Baudouin ^ 
& de fe garder de lui donner aucun fecours. 
Hincmar adrefla même direâement une lettre 
à Roricon , par laquelle il le conjure-de ne pas 
permettre que Baudouin , qui avoit époufé clan- 
deftinement la fille du Roi , & qui venoit d'être 
anathématifé par rEfprit de Dieu auteur des 
fàints canons , trouve chez lui un afyle , fi lui- 
même ne veut pas être enveloppé dans cette ter- 
rible condamnation. 

Un des motifs qui rendoit beaucoup plus 
grave la faute de Judith , c'eft qu'elle avoit été 
facrée & couronnée "Reine par l'Archevêque de 
Reims & les Evêques de France le jour de fon 
mariage *• Ce qui donna la plus grande folemnité 
au jugement contre cette Princefle , c'eft qu'il fut 
prononcé dans un fynode nombreux , où fe trou- 
vèrent les Pairs Eçcléfiaftiques de Reims , de 
Laon , de Châlons-fur-Marne , -& de Noyon , 
tous les fuifragans de la Métropole ^ les Arche- 

* Jn Capitularibus Caroti Catyh 
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drc , rendit inutile cette entrevue , qu'il femUaœ 
quitter q ue pour s'en retourner prompcemeiit ' 
dans Ton Royaume d'Aquitaine, ou , après avoir 
fait beaucoup de ni6uvemens& tenté de ferévol- 
ter contre fon père , il mourut Tan H66 ^ près de 
Bufançois , d'une bleflure à ht tête , qui lui avoit 
occafîonné une épilepfie. 

LouiS'Ie-Begue , qui avoît donné (on approba* 
tion à Tenlevement de Judith fa fœur , craignant 
l'efFet du courroux de fon père , prit le parti de 
fe retirer en Bretagne y oîx fon premier foin fut 
d^excîter une rébellion contre lui. Ce fut dans ces 
afireufês circonffances qu'il époufa Anfgarde , filTc 
du Comte Hardouin & fœur du Comte Odon 
fon favori. Charles fut irrité & indigné de la con- 
duite de fon fils. Cependant il voulut bien , dans 
la même année ^ lui accorder {on pardon , recevoir 
fon ferment de fidélité fans bornes y &c lui per- 
mettre de faire venir à la cour fa femme qui lui 
donna deux fils , favoir Louis 6c Carloman. 

Malgré ce témoignage public d'affeâion donné 
par le Roi à Anfgarde , la proteâion fpéciale que 
lui accordoit le Pape Nicolas , le filence refpec- 
tueux que gardoient tous les Prélats fur fon ma* 
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riage & la tendrefle que Louis-Ie-Bégue lui con- 
fervok^ cette Princcfle fut répudiée* 

On obfervera que Louis-le- Bègue avoît été 
couroiinéRoi d' Aquitaine à Beaupouilly fur Loire^ 
en 867. Les Annaliftes ne font pas d^accord fur 
fépoque du fécond mariage que Ton père l'obligea 
de contraâer avec Adélaïde , qu'on foupçonnefille 
du Roi d^ Angleterre , & qui a été mère de Char« 
les-le-Simple. 

*^ 877- ^^fc 

Charles-Ie^Chauve mourut dans fon voyage k 
Kome oÀ il alloit recevoir la couronne Impériale. 
Louis-le-Begue , qui » pendant fabfence de fon 
père 9 étoit chargé de l'adminiftration du Royaume 
de France , en apprit la nouvelle à Compiègne. 
L'In)^racrice Ricbilde , (à belle-mere , fe hâta 
de venir le trouver &<le lui remettre le précepte ou 
le diplème de l'Empereur fon père qui lui don- 
Boit la Couronne. Elle lui préfenta en même tems 
l'épée de Saint- Pierre , les habits royaux , la cou- 
ronne enrichie de pierreries & le fceptre d*or. 
Mais la fête du Sacre de ce Prince a-t-elle été 
célébrée à Compiègne ou à Reims ? C'eft une 
/ 
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queftion mal éclaircie. Il eft vrai que le titre du 
cérémoniardit que ce fut k Compiègne. Ce té- 
.moignage feroit fans réplique , fi Ton n'avoit pas 
lieu de préfumer que ce titre eft une addition 
Élite poftérieurement k ce rituel qui commence 
par une requête des Evêques & les promefr 
fes du Roi y & oii font les Oraifons de l'onc*- 
tion , qui eft appellée VonSton des Prêtres , des 
Rois , des Prophètes & des Martys , & celles pour 
rimpofîtion de la couronne & la tradition du fcep- 
tre. Le fentimerït de duTillet y qui croitque Louis*" 
le-Bégue a reçu laconfécration a Reims , des mains 
d'Hincmar qui en étoit Archevêque ^ eft beau« 
coup plus probable. Ce qu'il y a de très-certain , 
c'eft que Taflèmblée générale des Grands de l'Etat 
fe tint, à cet effet, le huit du mois de Décembre 
& que les Pairs {primores Regnî) & les vadàux 
du Roi (vaJJiRigu) lui prêtèrent le ferment défi- 
délité, fiiivant la coutume, y^ci//z^ù/7z/7zar€/72. Feu 
de tems après FArchevêque de Reims adrefià à ce 
Prince des remontrances fiir la nullité de Ton fe-* 
cond mariage» Il l'exhortoit avec fi3rce à éloigner 
de lui Adélaïde Ce à reprendre Anfgarde fa 
première & fa feule feoune légitime. 



DES ROIS DE FRANCE. \% 

Ce fut le 7 Septembre que le Pape Jean VIII, 
^ui s'étoit retiré en France pour fe mettre à Ta- 
bri des violences de Carloman , fils atoé de 
Louis 1 9 qui prétendoit à l'Empire , confacra 
une féconde fois Louis-le-Begue dans la ville de 
Troyes & lui impolk la couronne d'Empereur. 

La même année , qui efl celle de fa mort , 
comme ce Prince fe fentoit approcher de fa fin , 
il envoya Eudes , Evéque de Beauvais , avec le 
Comte Aubin, porter à Louis , fbn fils aîné, Té- 
pée j la Couronne & les ornemens Royaux. Il 
déclara hautement par cette démarche , & d'une 
manière bien exprefle , combien il étoit perfuadé 
de la nullité de fon fécond mariage, puifque, fans 
attendre révènementdelagroflefled'Adélaïde ^ il 
faifbittourescesdifpofitions dernières & ordonnoic 
au grand Réfërendâire de couronner ce Prince. 
Tous les Seigneurs s'empreilèrent de féconder les 
vctiadu Roi ; & , pour fuivre Tefprit de la loi Sa«- 
tique 9 ils réfolurênt de faire (acrer enfemble fes 
deux fils Louis & Carlotnan. Anfegife , Arche- 
vêque de Sens , fit cette cérémonie dans T Abbaye 
de Ferrieres «a Gatinois ^ l'an 8 S o. 
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iJouis mourut l'an 882 fanspoftérité. Le ré- 
gne de Carloman finit avec fa vie en 8 8 4.' 

Les François ^ Jaloux de régler leur conduite 
d'après les anciennes maximes Se conformément 
aux loix Eccléfiailiques & civiles , n'étoient nul- 
lement difpofés à élever fur le trône le fils de 
Louis-le-Bégue & d'Adélaïde , qu'ils croyoient 
illégitime. Charles-Ie«Simple , qui étûit né après la 
morrdc fon père , étoit réputé dans la nation pour 
un bâtard. Quelques-uns même foutenoienc qu'il 
étoit un enfant fuppofé. 

Charles-lc-Gros (*), fils de Louis-le-Germa- 
nique, & couronné Empereur de Rome par le Pape 



( * ) Hincmar écrivit à TAbbé Hugues une ëpître en fa-' 
veur de Charles-le-Gros , dont je crois devoir rapporter 
le texte même : ^ « Pro regibus adhuc pueris Ludovico 
p & Carolomano : hortanfque ut , fi pomerit , obtineat qua- 
9 tenus idemdrolus, quia filium non habebat, unumex 
9 bk regulis fibi adoptet in filium , & fub manu boni ac 

"" Flodoard Hifi. Rcmenfu. 

Adrien III^ 



DES ROIS DE FRANCE. 49 
Adrien III , dès Tan 881 fut appelé au tronc. 
C'étoit le feul Prince légitime du fangdeCharie- 
magne. II ne fut point facré. Il tint jufqu'cn Tannée 

8 8 8 les rênes du Gouvernement , que la haine ôc 
le mépris de Tes fujets lé forcèrent d'abandonner. 

Alors la bâtardife de Charles-Ie-Simple ne fai* 
foit plus une queftion dans le Royaume. Il étoic 
généralement reconnu que la race de nos Rois 
s'étoit éteinte dans la perfonne de Charles-le- 
Gros. S'il y eut de grands mouvemens dans 
l'Etat, s'il s'éleva des partis , ce n'eft pas parce 
que l'on manquoit en France de Princes qui, par 
leur noblefTe. illuftre , par leur grande valeur & 
leur fagefle.ne fuflènt très-capables de la gouver- 
ner, mais parce que plusieurs avoient des titres 
égaux pour faire valoir les mêmes prétentions *. 
^—— ' ■■ 

» firenui bajuli ad hoc eum nutriri faciat , ut fibi hseredeio 
» aut in totum , aut in partem faciat & ftatuat , & ut fe- 

9 cretè apud Carolum obtineat quà & horum poeroruni 
» & Kegni hujus caufam fuper fe totam fufcipiat , & qus- 
9 que difponenda regio funt in minifterio ipfe difponaç. 

* Non qui^ Francorum prbcipes deeflènt qui nobilitate, 
fortitudine & fapientiâ Regni imperare poflent, fed quià 
inter ipfos sequalitas , generofitas, dignitatis ac potentbe difr 
cordîam augebau Mec. écs JDfi d^ Vu u x* 

D 
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Ici finie véricablemenc THiftoire des Roi$ 
<}e la féconde race qui comprend environ 237 
années. TJne autre famille prit pofleffiba du 
Trône où elle fut appelée légalement par les 
Tœuxde la Nation & qui l'occupe heureufemeîit 
^puis 887 ans. 
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L'HISTOIRE DE FRANCE, 

lUladfs aux Lohc prmmves de laNation& àlaCtrémomc 
du Sacre & du Couronnement de fes Rois. 

TROISIEME RACE. 

ig i fc' < S > Hf gi 

<*^ 9 8 8. ^^ 

mL u d £ s ^ Duc de France , qui étoît originaire 
d'une maîfoo Saxonne , efl élu Roi ^. 

En ce rems il y avoit à Reims un Ar- 
chevêque nommé Foulques , homme fàâieux 

* Fopuli Galliarom in unum Congregati Odonem... Regem 
itiper fc Fa&x ConfiUo & voluntate crcant. Jnn. Meienfcs. 
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dont les intriguées excitèrent de grands troubles 
qui agitèrent l'Etat pendant plus d'un fiècle. 
Ce Foulques avoit été domeftique dans le Pa- 
lais des Rois jufqu'au règne de Carloman. A 
la mort de Gharles-le-Gros , ce Prélat^ qui 
avoit imaginé de jouer un rôle confidérable ^ 
étfoUiciter Ârnoul de s'emparer du Royaunic; 
prppofition que ce Prince refufa. 

Ârnoul 9 qui étoit bâtard , ri'avoit nulle pré- 
tention k la Couronne de France* Homme 
fage ) il fe croyoit adès puiilànt pour fe main- 
tenir fur le Trône d'Allemagne qu'il avoit ob- 
tenu par réleâion libre de (es Sujets ; mais il 
comprenoit bien qu'il ne feroit jamais à fon 
pouvoir d'efiacer les préjugés , ni de renverfer 
les loix des François qui l'excludent formel- 
lement de la Royauté à raifon du défaut de fa 
naifïance* Aind , loin d'écouter les confeils cé« 
méraires de TArcbevêque de Reims ^ il prit le 
parti de féconder les vœux du peuple François 
qui demandoit à fe choîfir un Roi. 

Foulques ne crut pas devoir infiflei: davan«- 
tage. Il tourna (es vues du côté de Gui, Duc> 
de Spolecte , & follicita vivement les Grands 
du Royaume en fa faveur ; car il ne penfoic 
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pas alors à mettre Charles-le-Simple fur les 
rangs Les Princes s'aflemblcrenc , & les fuf- 
frages fe réunirent fur la perfonne d'Eudes. 
Arnoul même applaudit k cette éleâion. Eudes 
fut Sacré par Gautier y Archevêque de Sens. 
On ne fauroit afTurer que cette cérémonie ait 
été faite k Ccmpiègne , puifque THiftoirc ne le 
dit pas. Il eft plus vraifemblable que le Roi 
fut couronné dans le diflriâ de la Primatic 
de Sens , & que l'on eût recours a la fainte 
Àmpou/e de Marmoutier. 

Quand Eudes eût été reconnu Roi par les 
peuples d'Aquitaine & de Bourgogne y les chro- 
niques nous apprennent qu'il fut couronné une 
feconde fois à Limoges y Ville quî paroi t avoir 
toujours été deflînée au Sacre des Rois dans 
ta partie méridionale de la France. Odo Rex 
clcvatus eftapud Lemovîcam* . On peut rapporter 
cet éTèoement à l'anné S 9 2» 

'^^ «53- «4^ 

Quoique ce fut une opinion reçue dans 
le Royaume , que Charlcs-lc-Simple n'étoit 
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point le fils de Louis , & que l'Empereur Ar« 
noul eût la même idée de l'illégitimicé de (a 
naiflàncc , Foulques , qui voyoit en lui le por- 
trait de Ton père j n'en conçut pas moins le 
projet de le placer fur le Trône. En conféquence 
il forma une ligue avec Herbert , Comte de 
Vermandois,& le Comte Pépin. Le jeune Prince^ 
qui s'étoit retiré en Angleterre avec fa mcre , 
revint donc en France oîx il fut effêûivemenc 
Sacré Se Couronné k Reims le 2 8 du mois de 
Décembre. Eudes avoir fixé fon féjour en Aqui^ 
taine. L'Archevêque de Reims fit mouvoir tous 
les reilbrts pofTibles pour élever contre lui le 
Pape , les Evêques , le Clergé , & tous ceux 
dont le crédit pouvoit lui promettre quelque 
avantage. Eudes y qui avoit une grande droiture 
d'âme , demeura peut * être trop tranquile au 
milieu de tant de faâions & de cabales. Il a 
dû Te reprocher une faute ; c'eft dp n'avoir pas 
cédé aux cirçorftances , en faifant faire k Reims 
la cérémonie de fon Sacre. On fait que FouN 
qces avoit obtenu des fouverains Pontifias le 
frivilcge exclufif de couronner les Rois, & que 
; a été la prétention de tous les fuccefleurs de 
Foulques jufqu'à Gervais^ élu en Z033v 
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A dater de cette année , on trouve fou vent dans 
les Chartres àc dans les diplômes de nos Rois ^ un 
Archi-Chancelîer,qui,en les foufcrivant^ Icurilon- 
noit toute authenticité. Feulquc&efl le premidr qui 
ait été revêtu de cette dignité inoportance. Elle fut 
le prix qu'il avoit impofé à Charles-le-Simple ( qui 
étoit auffi nommé Charles-le-Sot ) pour les peines 
qu'il avoit eues à lui mettre la Couronne fur la tête.. 
U Archi-Chancellerie de France étoit un Office 
réel qui dodnoit k eelui qui le poiTedoit la plus 
grande autorité dans le Aoyaumc , puifqu'il étoit 
le Miniftre néceflàire des grâces & le chef efTeni- 
tiel de la légiflation. On peut définir les Offices 
réels dans ces temps des Charges &de grandes 
dignités incommutables auxquelles étoient an- 
nexés des fiefs confidérables dont les droits étcM.enc 
exercés fuivant la volonté du propriétaire. Ces 
titres étoient de la même nature que les Elec* 
torats de l'Empire: ilsportoient le caraâerc de 
la Souveraineté. L'anarchie les engendra. €e n?à 
été que peu^à-peu que les Rois font parvenus k 
les éteindre en réuniflanc ces immenfes proprié- 
tés k leur domaine. 

X'Archi-Chancclicr étoit donc un des chcfi & 
peut-être le chef principe du Confeil de ta 

D4 
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Pairie & de TEtat. Il lui appartenoit de nommer 
les Vice-Chanceliers & les Direâeurs de la Chan- 
cellerie. Foulques qui , comme nous venons 
de le dire , extorqua ce grand bénéfice y lui fit 
attribuer tous les droits dont jouifibit le Réfé-^ 
rendaire fous le règne de la première race. Une 
autre grâce qu'il obtint fut la confirmation de 
la propriété des biens du Comté-Pairie de Reims, 
de ceux de 1* Abbaye de Saint-Remi & des au- 
tres Abbayes qui dépendoient de fâ métropole* 
Si les Rois ne font point excommuniés par le 
tcftament de Saint-Remi, c'eft, difoit-il, parce 
qu'ils font de la famille de Clovis & qu'ils re- 
çoivent l'onâion fainte k Reims. 

On trouve dans les lettres de Foulques un 
article aflez curieux concernant le droit de Ré- 
gale. Il demande qu'aucun des Rois de France , 
lors du décès des Evêques de Reims , ne puiflè 
rien appliquer k fon tréfor des revenus de Icar 
£glife ) & que cet Evêché ne foit pas compris 

dans fon domaine "*". Ut nemo regum dc^ 

ccdcntc Remorum epifcopo , ipfum epifcopatum , 
vtl res ipjîus Ecclcjîût fuis competidiis appîicct , 

* Flodoard^ Kifi. Rem. 
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ntqut fub fuo dormnio tentât. Ce privilège, s'il 
Teût obtenu en entier , afibroit fa parfaite indé- 
pendance. Il fbllicita encore le Pape de lui con-* 
firmer la Priniatie de toutes les Gaules.accordée^ 
difoTt-il , par Hormifdas. Il s'adreflapareillemenc 
au Pape Formolè pour l'engager à prononcer que 
les fufiragansdefa Priioiatie, qu'il croyoit s'étendre 
fur tous les Diocèfes de France , ne pourroient 
bénir ^ ni Sacrer validetnent les Rois fans en 
avoir obtenu fa permiflion. Le Souveraib Poni- 
tifè ne lui fie aucune réponfe fur cet article.! 
C'étoit parce que la confécration de Clovis avoic 
été faite k Reims , que Foulques prétendoit être 
le feul Evêque du Royaume qui eût droit de 
faire Téleâion & le couronnement des Rois de 
France. Les fucceflcurs de cet Archevêque qùî 
pouflbit (i loin fes projets d'ufurpation ^ exer- 
cèrent la plupart de ces privilèges qu'ils avoient 
foin' de faire confirmer par chaque nouveau 
Roi , jufqu^au règne de Philippe I , c'efl-^-dire y 
prndant l'efpace de plus de cent - cinquante 
années. 

Ce conflia de fouveraîneté entre Eudes & 
Charles «le- Simple caufa bien des maux au 
Royaume ^ dont les fidèles fujets fe trouvèrent 
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accablés fous la puiflance de rufurpateur. Char* 
le^le^Simple fut parciculierement protégé par le 
Clergé y qui dut avoir d^autant plus de refpeâ: 
pour Tes préceptes ou fes diplômes y que la plu- 
part étoient autant de titres qui confirmoient 
fes anciens privilèges ^ ou lui en accordoient de 
nouveaux. 

Oik eft furpris du ton de hauteur avec lequel 
Foulques ofoit traiter Charles , fous le nom du- 
quel il gouvernoit. a Tufqu'à ce jour , lui écri- 
»voît-if, j'avois conçu de plus flatteufes cf- 
» pérances de Vous . ... Il vous feroit plus 
yy avant^eux de n'être pas né : haSenùs qui-' 
dcm de vobis mdiora fpcrabam , . . . mcUus cnim 
fuerat vos non nafci*. Comment peut-on ap- 
peler Roi celui qui ne régna qu'après la mort 
d'Eudes , Roi de France en S58 , & qui fut en- 
fin détrôné par les François ; ce qui démontre 
combien (on élévation leur fut odieufe \ 

^ 512. ^ 

Robert , Comte de Paris , Duc de France 
& frère d^Ëudes ^ eft élu & proclamé Roi par 

,♦ Flodoardf JUfi, Htnùg. 
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les François. Les Pairs & la plupart des Grands 
du Royaume le conduifîrenc à Reims , où il fut 
facré & couronné le 20 Juin , par Hervé qui 
en étoic Archevêque» Ce Prélat eft le fécond 
Archi-Ch^ncelier de France. 

Le règne de Robert fut de peu de durée;) 
Charles-Ie*SimpIe lui livra bataille près de Soif- 
fons , & le tua de fà propre main, Charles ne 
jouit pas des fruits de fa viâoire. On croit que> 
livré en proie aux remords d'avoir porté le coup 
mortel au Roi Robert y il fe retira d'abord en 
Allemagne auprès de Henri Roi de Germanie ^ 
qui lui fit céder la Lotharingie ^ d'où il paila 
dans les Etats du Comte de Vermandois fon 
proteâeur ^ qui trahit la confiance de ce prince 
au point de le retenir prifonnier , & de le faire 
enfermer dans la tour de Peronne , où il mou- 
rut , accablé de chagrin & de mifere^ le 29 
pâobre 929. 

Hugues-le-Grand , fils de Robert Roi de 
Prance, devint Tarbitrc de la Couronne. Il 
pouvoit la placer fur fa tête. On raconte qu'il 
confulta fa fœur Emixie & lui demanda lequel , 
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ou de fon mari ou de fon frère , elle préféreroit 
de voir affis fur le Trône. Si cette queftion 
a jamais été faite , elle annonceroit que les mœurs 
fe reflèntoienc déjà de cet efprit iingulier de 
chevalerie ^ qui y dans la (uîte , a produit des 
effets (i extraordinaires. Il eft vrai que de tout 
tems les Germains & les Francs avoient té- 
moigné 9 dans des conjonâures très-difficiles , la 
plus grande déférence pour les avis des femmes. 
On ajoute que la réponfe de la Princeflè fut ^ 
qu'elle aimoic mieux baifer les genoux d'un 
Koi fon mari que ceux de fon frère. Qaoi qu'il 
en foit de cette décifion d'Emme , Hugues-lc- 
Grandy qui étoit a- ors Duc des François & chef 
de l'armée I ne crut pas devoir encore s^empa- 
rer du Sceptre. Ce fut pour mieux l'afTurer k 
Ùl poftérité qu'il fit élire fon beau-frere Raoul , 
fils de Richard Duc de Bourgogne , Comte 
d'Autun , & d'Hildegarde petite fille de Char- 
lemagne. Ce Prince fut Sacré le 1 3 de Juillet 
dans l'Abbaye de Saint-Médard de Soiilbns^ par 
Abbon^ Evèque de cette Ville* 

Alors Seulfe gouvernoit V Archevêché de Reims.' 
C'étoit un honmie pieux & d'une grande fim- 
plicité. Soit que ce Prélat n'ait point été envoyé 
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en poflTeffioD réelle de fon diocèfe, foie qu'il ne fut 
nommé que Coé^êque de Rcims^ il paroitqu'Ab* 
bon a été Tadminiflraceur du temporel de cet At-' 
chevêche , & c'eft en cette qualité qu'il exerça lef 
fbnâions de T Archi-Chancellerie pendant la vie 
de Seulfe & celle de Hugon , fils de Herbert 
Coçfite de Vermandois, qui fut pourvu dans 
fon bas âge de cet^ grande prélature. On trouve 
Abbon Arcfai-Chancelier jufqu'k l'anmée 931. 

Si l'on en croit Fauchet j Raoul & £mme 
fa femme furent facrés & couronnés de nou* 
veau à Reims dans l'églife de Saint-Remi. En ce' 
cas 9 il efl probable que la cérémonie a été faite 
par Anfegife , Evèque de Troyes , Archi-Chan- 
cefier du Royaume ^ après Abbon , jufqu'en 9 3 ^. 

Raoul meurt à Autun fans laiflêr de poflé- 
rite. Hugues de France s'étant afluré de la bonne 
volonté des Grands de l'Etat , rappelle Louis 
d'Outre*mer &le fait monter fur le Trône , après 
avoir réuni dans fes mains les deux grandes 
Pairies de France & de Bourgogne. Herbert ^ 
Comte de Vermandois, ayant été condamné à 
mon pour caufe de félonie^ la Pairie qu'il pof- 
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iëdoit fut éteinte* La cérémonie du couronne* 
ment fut faifc à Laon par Artold , Archevêque 
de*Reims^ qui ^ par. cette raifon , devine Arch>* 

I Chancelier du Royaume, 

Le règne de Louis d'Outre-mer ne fut, jufc 
qu'en ^4^ » que le règne de Hugues de France. 

II arriva néanmoins que ce Prince forma Teul 
le projet qu'il extcuta de s'emparer de la Non» 
mandie , au préjudice de Richard , fils du Duc 
Guillaume , & contre la parole qu'il avoir donnée 
à Hugues de France. Celui-ci , ayant fait le Roi 
prifonnier , le contraignit de reftituer fa con- 
quête. Cette aaion lui concilia Tamitié de Ri- 
chard qui I par reconnoilTance ^ époufa £mme 
ù fille. 

•^ 9 5 4- ^ 

Hugues de France , Grand -Sénéchal du 
Koyaume , Duc des François & des Bourgui- 
gnons , fiiit aflcmbicr les Seigneurs les plus con- 
fidérables de la France , de la Bourgogne , de 
TÂquitaine, & fait facrer à Reims Lodiaire, 
fils de Louis d*Outrc-mer , par TArchevêque 
Artold , Archi-Chancelier. Ce fut , dit-on en- 
core, de Tavis de Gerberge , mère du jeune 
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Prince & la belle-(dur , qu'il fe détermina à ce 

9* 

procédé généreux. 

Mort de Hugues-Ie-Grand, Ses eofans par« 
tagerent entr'eux les Pairies de France & de 
Bouigogne. L'ainé confervoic une forte d'auto- 
rité fur fes cadets , conformément aux maximes 
Normandes ou Saxonnes qui avoient été les 
premières loîx de cette famille. Hugues Capet 
eutie Ducbé de France, ôc fut Grand-Sénéchal.. 

Oldaric , Archevêque de Reims , eft Archi^ 
Chancelier de France jufqu'à Tannée ^6^. 

La dignité de Grand-Scnéchal de la Maifon 
ides Ducs de France eft pofTédée par Geoffroy 
Grifegonelle , & devient héréditaire dans la Mai*^ 
fom des Comtes d'Anjou* 

•*^ 9 8 ^- «%' 
Louis fils de. Lothaire y dit le Fainéant p 
qui nihilfcçitp fut facré & couronoé à Corn-; 
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piegne par Aldaberon y Archevêque de Reims 
& Archi-Chancclier du Royaume. L'an 979,fon 
père l'avoîc défîgné Roi d'Aquitaine. Il mourut 
fans enfans le 2 2 Juin 9 8 7 ^ & laiflà la Cou- 
ronne à Hugues Capet. 

On doit remarquer que ces trois derniers 
Princes ne furent point placés fur le Trône 
parle droit que leur donpoit la naiflance^ mais 
par la proteâion que leur accorda la Maifon des 
Ducs de France , & par une éleâion libre des 
Pairs repréfentans tous les Ordres de TEtats. 

-*^ 9 8 7- <^ 

Hugues Capet eft proclamé Roi dans une 
affemiblée générale des Etats tenue au mois de 
Mai à Noyon. Ce fut le 3 de Juillet que^ 
fuivant le vœu unanime des Pairs , des Ducs 
& de tous les grands vaflaux , Aldaberon Ar- 
chevêque de Reims & Archi^Chancelier du 
Royaume , fit la cérémonie de fbn facre dans 
fon Eglife métropolitaine. 

Comme Charles^ Duc de Lotharingie y faifoic 
fes plaintes à ce Prélat de ce qu'il ne Tavoic 
pas facré Roi de France , Aldaberon lui ré^ 
pond en ces termes : Qu'étois-je pour donner 

feul 
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(eul un Roi aux François ? Ce fonc-là des in« 
térêts publics^ & non des affaires particulières : 
quis tram ut foîus Rcgem Francis imponcrcm : 
pùblica Jiint hac ncgotia , non privata"^. De-là 
on peut conclurre que Hugues Capet réuniâbic 
tous les fuffirages de la Nation. 

Robert 11 , déiigné Roi par Hugues Capet fon 
père dans une aflemblée générale de la Nation , 
fut couronné à Orléans le premier du mo)s de 
Janvier. 

Aflemblée générale des Archevêques , Evê^ 
ques & Pairs du Royaume, pour procéder k 
la dépofîtion d'Arnoul , Archevêque de Reims , 
qui excitoit des troubles dans TEtat. Gerberc 
cft non\mé pour remplir ce fiége. 

Hugues Capet , qui avoit aflbcié fon fils 
Jlobert II k l'adminiftration des affaires ^ fait 
faire à Reines la cérémonie du facre de Q9 
jeune Roi. 



^ flodosurd, Wfi. JRênu 
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Arnoul efl rétabli Archevêque de Reims ; & 
alors il fait Its fonâions d'Archi^Chaocelier du 

wr^ 9 9 9- ^è** 

Gerbert^qui avoit été nommé k P Archevêché 
^e Reims lors de la dépoliixon d' Arnoul , & 
t]ui en même tems avoit été pourvu de la di- 
'gnité d^Archi-Chancelîer de France , éroit aflîs 
fur la chaire de Rome , & gouvernoit TEglife 
fous Je nom <ie Sylveftre IL Ce Pape , en en- 
voyant le Pallitm à Arnoul ^ lui adrella une 
èuUe par laquelle il confirme les privilèges 
4les Archevêques de Reims & les maintient 
daas Tufage de confacrer les Rois*« 

-r^ I o I 7. 1^ 

Ro1)ert II ^ qui deftinoit Hugues II fon fils 
aîné à lui fuccéder , le fait facrer^à Compiegne 
par Arnoul , Archevêque de Reims , en préfence 
des Pairs de France & des grands VafTaux du 

» flodoard, Hijl, Rem. 
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Hoyaume» Huit ans après cette cérémonie y ce 
jeune Prince mourut dans fa dix-huîcieme année. 

Le Comté de Beauvais , qui appartenoit , en 
verra d'une conceffioft faite par le Roi , ( ex 
htntjicio Régis) aux defcendans en ligne féminine 
des Comtes de Vermandois Pairs de France ,' 
dont le dernier avoir été dépouillé du droit de 
Pairie k caufe de fes félonies y fut partagé en- 
tre Eudes ^ Comte de Champagne & de Brie y & 
Roger fon frère ^ Comte de Beauvais*. Ce fut 
Roger qui ^ ayant acquis la moitié du Comté 
de Beauvais y de fon frère y V qui il donna en 
échange les terres de Sancerre y d'Ailli y de 
Moncy & d*Agache , devint propriétaire du 
Comté en entier y dont il fit le don k perpé* 
tuité à fon Eglife. Robert II confirma cette 
donation qui avoit été reprife en fief du Roi^ 
afin d'obtenir fon confentement : & nddidit /f&b- 
his y dit le Prince dans fes lettres ^ ipfam di^ 
vtfioticm. 

On obfervera que la Pairie de Beauvais ed 
la feule Pairie Eccléfiaftique qui stit été fondée 
avec le patrimoine d'un Seigneur particulier. Ec 
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de Dijon ^ qui devint enfuice le féjour des Ducs. 
Lambert obtint du Roi que généralement tous 
les biens de fon fiége releveroient de la Cou- 
ronne de France, On ne nous a pas laiflë igno- 
rer que ce Prélat fut du nombre de ceux qui 
aflî fièrent au Sacre de Henri I , & que , dans 
une autre afiemblée de Pairs j comme il étoit 
d'une petite taille , & qu'il fe trouvoit aflis fur 
une chaife haute , le Roi Robert , voyant qu*il 
^ étoit mal à fon aife , pouffa la complaifance 
jufqu'k lui préfenter lui-même un efcabeau pour 
appuyer fes pieds. 

C'efl dans ce tems que les principes con- 
cernant la nature des appanages "^ & le droit des 
Princes appanagifles commencent a fe développer. 
Hugues II , Henri I , & Robert , Duc de 
Bourgogoe , obtinrent des propriétés afin de pou- 
voir foutenîr la dignité de leur Maifon par- 
ticulière. Ces Princes s'étoient révoltés en quel- 
que forte contre leur père Robert II , parce 

■ ■ ■ ' I p II I I I *i 

* Ce font , dit l'Oyfeau ^ des propriétés patrimoniales , de 
la même manière que , dans une fubfUmtion , rhéritîer inf- 
tîtu<5 efl feigneur de Théritage fubflitué jufqu*k ce que la fubf^ 
tinidon foit éteinte. 
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intrigues de la Reine Confiance qui y dcn-* 
noient lieu. Elle avoit entrepris d*écarter Henri I 
du Trône & de faire mettre la Couronne fur 
la tête de fon troificm'e fils*. Les vœux iêcrecs 
& publics des perfonnes fages fe réunirent à la 
^ olonté du Roi , parce qu^il agîflbit conforme-* 
n ent à ce que lui prefcrivoient Ta Loi falique de 
tous tes principes conftitutifs de la Monarchie. 
Alors les quatre Ducs de France^ qui étoienr 
dans Tufage de (e faire facrer & couronner 
chacun dans fa Pairie, avoient été réduits an 
r ombre de trois par la réunion de la première* 
Tairie & du Duché de France à la Couronne». Le 
Dt ché de Bourgogne , depuis que le Roi en 
étcit devenu propriétaire , n'écoit plus donné 
qu'en appanagr , & conféqucmmcnt on ne fai- 
foit pTus la cérémonie d'un facre dans cette 
Province» L'Evêque de Langres^ qui en étofc 
le célébrant , demanda fans doute S être dé* 
dommage de la perte d'un c^roft qni îui affu- 
roît de grandes prérogatives^ Le Prince appana* 
gîfte de la Bourgogne obtint du même Évêque 
de Langres Tinféodation de la Ville & du Comté 
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par l'Archevêque Gervais de Bellefine , qui fut 
le dernier Archi-Chaocclicr de France. Cette 
cérémonie fe fit avec beaucoup d'appareil. Il 
s'y trouva cinq Pairs Eccléf^aftiques. Gilbert 
Comte & Pair de Beauvais n*y affifta point : il 
étoit excommunié. Les Pairs de Bourgogne 6c 
de Flandres y envoyèrent leurs Légats. Le Duc 
d'Aquitaine s'y rendit en perfonne. Il y eut 
trois Archevêques , dix-fcpt Evêqucs, & vingt- 
fix Abbés. 

Avant la célébration , Gervais repréfenta au 
Koî , en recevant le bâton de Saint'-Remi , que, 
fuivant les privilèges accordés à fon fiége par 
les Papes Hormifdas & Viâor , il lui appartenort, 
exçlufivement à tous les Prélats du Royaume , 
de (açrer les Rois * , & qu'il étoit pareillement 

* L'aâe de cette cérémonie, qui eft dans Godcfroi& 
dans le Rec. des Hift. de Fr. mérite d'être lu avec atten- 
tion. Il eft certainement uiie copie & une rénovation du 
traité que Foulques paflà avec Charles-le-SimpIe , & qui 
fut renouvelé par tous les Rois le jour de leur Sacre. C'cfi 
à dater de Tadede cette cérémonie que les Archevêques d^ 
Reims paroiffcnt prendre le titre d'Archi-Chancelier jurqu^'a 
ce Gervais. 
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fondé k étendre fur toute la Gaule le droit de 
Ùl Primatie. Le Rci Henri ayant agréé la pré^ 
temion du Prélat , la proclamation du jeune 
Monarque fut faite aufE-tôt par les Pairs & les 
autres Seigneurs. 

Philippe confirma les privilèges & ratifia les 
aâes de pollèflîon des biens de TEglife de Reims^ 
de Saint-Remi , & des autres Abbayes. II in& 
titua Gervais Ârchi-Chancelier du Royaume ^ de 
la même manière que Tavoient été les Arche- 
vêques Ces prédéceâêurs. 

Il efè à propos de remarquer à cette occa- 
ûotïf 1^. Que Gui de Châtillon ^ auquel Gcr» 
vais avoitfuccédé, n'avoîtpas été pourvu de TAr- 
chi-X^hancellerie, parce qu'il n^avoit point facré de 
Roi ; a^. Que pendant le jugement d'Arnoul en 
991 ^ qui fut fait par les Evêques de France ^^ 
on nomma des Pi^otOrChanceliers ; 3^. Que, du 
temps des Archi-Chanceliers > il y eut auflî des 
Chanceliers du Roi, du Palais & des Vice«-Chan*» 
celiers ; 4^ Enfin , qu'après la mort de Gervais 
TArchi Chancellerie refta vacante , & qu'alors , 
quand on publioit des Lettres-Patentes relatives 
à Tadminiflration , on ne manquoit pas d^y in* 
férer cette ciaufe ivacamt Cancellariâ, ou Cançcl^ 
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dr a Troyes après la Touflaînt *. Philippe fut 
obci. Le réfulcat de leur conférence fut de con- 
voquer un autre fynode k Laon dans les fêtes 
prochaines de Noël. 

On obfervera que les Rois de la première , 
de la féconde & du commencement de la troi* 
fîéme race ^ afllèmbloient leur cour pléniere qua-- 
tre fois par an y aux jours des principales fo- 
lemnités ; favoir h Noël, k Pâques , à la Pen- 
tecôte i & le jour de Saint-Jacques ou de Saint- 
Martin. Ce fut donc dans Tune de ces cours . 
indiquée par Philippe dans la Ville de Laon ^ 
où Manaflès ** , qui fe porta toujours pour Ar- 
chevêque de Reims , malgré les prétentions d'un 
Rainold qui étoit entré en polTcffion de fon fiégc 
dès Tan io8^ , & les Pairs Eccléfîaftiques de 
Laon^ de Châlons , de Noyon, de Beaiivais, 
& les Evêques de Senlis , de Soldons , d'A- 
miens , &c. le confacrcrent de nouveau , & 
réitérèrent la cérémonie de fon couronnement. 
Ces Prélats ^ pénétrés de la vérité des anciennes 
îiiaximes , voulurent j autant qu'il étoit en eux ^ 
III - I ■ ^ — — — 

•" Fprfi- Yvonis 45. 

^ * Carttd. Zaudimenf. Can. Ladov. 6. 
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s'oppofcr aux cntreprifes du Pontife Romain 
& annoncer publiquement a. la Nation , qu'ils 
Croient très*éJoigcés de croire que Philippe fût 
frappé d'une excommunication canonique^ Ce 
eue le Royaume pût être mis en interdit. Il 
efl aifé de deviner qu'il y eut de grands mou- 
vemens à cette occafion dans le Clergé & 
même parmi le peuple *. Les Evêques de France 
attachés aux opinions romaines ^ fe déchaînè- 
rent contre les Evêques qui avoient paru les 
fronder. Manafïès fur^tout fut en bute à leurs 
. reproches ; voici comme un ^certain Baudry , 
Abbé de Bourgueil ^ en parle dans fes vers : 

Inun qui Papse funditUs eineruit, 
Ixnpofuk fi quidem régi diadema Phillîppo^' 

Nunc & in hoc Faps negligtt imperiunt; 

4^ l 106. (^ 

Louis VI , dît le Gros , fut facré le 3 du 
mois d'Août dans TEglife de Saint-Samfojn d'Or- 
léans. Les Evêques de Paris , de Méaux, de 

• ■ ' ' ■»■■■- Il ■111^ — — — ^i^M— ^— — *— wi— — i— 

5 jfyiid Qwaxttau Ibm. 4* 
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Chartres , de Nevers , & d'Auxerrc , aiTiflrerent 
à cette cérémonie. Ce fut des mains de Daim- 
bert 9 Archevêque de Sens ^ que le nouveau 
Roi reçut l'Onâion fainte , la Couronne , le 
Sceptre ^ la Main de Juftice^ & les autres or- 
•nemens royaux. 

On rapporte qu'au moment même o^ l'on 
faifoit cette augufte cérémonie , les Bailes ou lés 
Syndics de FEglife de Reims fe préfenterent 
avec des lettres adreiièes au Prince , qui por- 
toient que le couronnement des Rois étoit 
devenu un droit eflencïel de leur Métropole 
depuis le Baptême & le Sacre de Clovis. Ils 
écoient encore chargés de pouvoirs fecrets qui 
les aùtoriforent à derti^^er que le Roi confir- 
mât l'cledion de Rao'ul a T Archevêché de Reims, 
qui ayoit été faite fiihs fén confentement Comme 
ces Syndics étoient arrivés trop tard , ils s'en 
retournèrent fans avoir pu fignifier leur oppo^ 
fition. Ibi muti , dit Suger , ad propria loquaces 
redicrunt : autji quid dixcrunt , nihil tamm utile f 
rcdierunt. 

Yves de Chartres prît la défenfe de l'Eglife 
d'Orléans & di(cuta y dans une lettre , la valeur 
des motifs qui pouvoîeft juAifier les plaintes 
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&ites par la Ville de Reims. Il a recours a 
THiftoirc, & fait voir que , (bus le règne de la 
première Se de la féconde race de nos Rois ^ 
tandis que le Royaume étoic partagé en plu- 
ficurs Souverainetés , chaque Prince fe faifohr 
couronner dans la Métropole de fon Etar. ir 
défie en même tems qu'on lui prouve que les 
Archevêques de Reims aieht jamais facré aucun 
Roi au delà de la Belgique. L'ufage de faire à 
Reims la cérémonie du Sacre y ajoute Yves do 
Chartres , eA fans doute une dévotion très-loua^ 
ble; cnais une dévotion ne fait point un droit 
rigoureux. Enfin j continue ce favant Prélat ^ 
il n'étoic gueres pofTible que le Sicre de Louis 
fe fît à Reims , tant parce que le nouvel Ar- 
chevêque n étoit point intronifé y que parce que 
la Ville étoit excommuniée & que d'ailleurs , 
fi l'on eût différé le couronnement y l'EglifeÀ 
l'Etat auroient été en danger. 

On place fous ce règne l'ufage àk porter 
au Sacre des Rois l'oriflâme y qui étoit un éten- 
dard deftiné pour la guerre y fait de fandal fort 
épais y fendu par le milieu comme un gonfanon y 
dont le bâton étoit couvert de cuivre doré^ au 
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bout duquel étoic un fer aigu. Cétoit la ban* 
niere, des Comtes du Vexin^François^ qui écoienc 
les Avoués de TAbbaye de Saint-Denys , & <|uî 
dévoient combattre fous le commandement du 
Connétable dans les guerres de la Nation. Alors 
cette petite Province du Vexin venoit d^être 
réunie au domaine de la Couronne. 

Sous ce même règne on porta pareillement 
la bannière de France. Elle étoit chargée de 
fleurs<-de-lys d'or fur un fond de velours azuré 
Se bordé de grodes perles. Comme Toriflâme 
étoit gardée dans T Abbaye de Saint-Denys ^ la 
bannière étoit mife en ^épôt dans l'Eglife dQ 
Joyenval prés le Château de Montjoie. 

La tradition que c'eft k Joyenval où les fleurs- 
de-lys de France ont été découvertes n'a peut« 
être d'autre fondement que le dépèt de cette 
bannière & l'ancien ufage où Ton étoit de crier 
Montjoie & Saint-^Denys pour le ralliement des 
étendards , & fur la ftrophe d'une hymne que 
l'on aconfervée dans le Bréviaire propre de cette 
Maifon y qui depuis a été érigée en Abbaye de 
Frémomrés. 
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1^ I I 2 9. Ig^' 

Le Roi fait facrer un de Tes fils appelé 
Philippe y qui meure deux ans après cette ce- 
rémoniey laquelle^ félon la chronique deMor gni^ 
fut &ite k Reims ^ le 1 4 du mois d'Avril , par 
Rainaud II , qui en étoit Archevêque. Les Pairs 
Eccléfiaftiques y aflGfterent , & , entr' autres , de 
Guillene ou Guillaume , Evêque de Langres : 
adfuit intcr Parcs Wikncus. 

Louis Vn , dît h Jeune , ^t facré & cou- 
ronné à Reims dans le mois d'Oâobrcf par le 
Pape Innocent II j k qui Renaud déféra cet 
honneur. Ce qui rendit cette cérémonie la plus 
pompeufe & la plus brillante qu'on eût vue en«» 
corc , c*eft qu'elle eut pour témoins , outre la 
plus grande Noblefle de France qui s'étoit em-» 
preilee de s'y rendre, 13 Archevêques, 263 
Evêques , un nombre plus confidérable d'Ab- 
bés , de Prêtres , de Moines , & les Pairs da 
Royaume qui , pour lors , célébroient dans cette 
Ville un Concile national. 

B 
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On lit dans la Chronique de Morigni , que 
Louis^le-Jeune fut couronné de nouveau k Bor- 
«leaux le jour de Ton mariage avec Eléonore 
<le^ Guyenne. 

Onaflùre encore que Samfon De/prés , Ar- 
chev^ue de Reims , lui impofiit la Couronne 
pour la croifîeme fois , fous le pontificat d'Eu- 
gène III , dans le tems même où il règnoit p 
«entre ce Pape fie le Koi ^ de très-vives contef- 
cations. La conduite de l'Archevêque de Reims 
£ut blâmce k Rome. Saint-Bernard crut devoir 
prendre la défenfe du métropoKtain : il écrivit 
au Souverain Pontife en fa faveur. 

L'an 1 1 5^5 $ quatrième couronnement de 
X^ouis VU , & de Confiance fille du Roi d'£f-- 
pagae (a féconde femme ^ célébré à Orléans par 
Hugues Archevêque de Sens» ' 

Arrangennens faits au profit de la Ville & 
4e l'Evêché ce Langres. Gautier de Bourgogne^^ 
Evèque de langres, de la Maifon de France, 
]Pair du Royaume , obtint en ii€9 des Lettres*» 
Patentes qui accordent aux Habitans de fa Ville 
de ne pouvoir être coatraints à l'avenir d'gUer 
plaider hors de (on enceinte , & toutes les au- 
tres prérogatives que comporte la (lature d'une 
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Pairie. Up autre avantage que Gautier prc- 
cura à fon fiége , fut la conceffion que lui fit 
Hugues III , Duc de Bourgogne , d'une por-- 
don du Comté de Langres que ce Prince ve» 
noir d^acquérir de Gui, X^mte de Saulx. L'Evèque 
de Langres lui abandonna en échange la propriété 
de la Ville de Dijon qui , par-là ', devint un patri- 
moine de l'appanage. Des Lettres-Patentes^ don« 
nées k Sens Pan 1 179 ^ par Louis VII ^ nous 
apprennent que PEvéque Pair de Langres mit 
ion Comté avec tous les fiefs & domaines dé^ 
pendans de fbn fiége fous la proteâion du Roi , 
qui lid accorda de relever toujours de la Couronne 
de France , uns pouvoir jamais en être di(bait , 
ni fèparé. L'an 1 1 8 1 Philippe Augufte , étant 
k Fontainebleau y félonie témoignage de Gau- 
thcrot qui cite le Livre rouge de la ville de 
Langres * , confirma ces Lettres-Patentes. 

Philippe II , dit Augujîe , fuc (àcré & cou« 
roané le jour de la ToufTaint , dans TEglife de 
£.dm^, par le Cardinal Guillaume de Champagne, 

* F«A 38. 3»4. 36^ ^ 5$o. 
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fon oncle maternel qdi en étoit Archevêque. 
Cette fête fiit encore plus folemnelle & plus 
tnagnifique que n'avoit éié celle du premier 
couronnement de Louis-le- Jeune ^ parce qu'on 
y obibrva le formulaire des cérémonies que ce 
f rince avoit fait dreilèr y à cet effet, quatre ans 
4iuparavant , & enregiftrer à la Qiambré des 
Comptes de Paris. 

Tous Içs Pairs du Royaume fe rendirent à 
cette cérémonie, o\i chacun occupa la place 
qui lui étoit affignée , & remplît les fondions 
<im lui étoient prefcrites. L'ordre des Pairs 
lÊccléfiaftiques fut auffi réglé. A leur tête étoit , 
4' Archevêque de Reims ; enfuite les Evêques 
de Laon , de Langres , de Beauvais , de Châ- 
Ions & de Noyon. 

Henri , fils du Roi d'Angleterre , vînt exprès 
en France pour affifter a cette fête & y faire 
les fonâions tle Pair. Ce fut en cette qualité , 
& comme Duc de Normandie ( jure Dncatûs 
Normanîa) qu^il porta la Couronne royale de- 
puis la chambre du Roi jufqu'à TEglife. le Comte 
àc Flandres , à caufe de fa Pairie ^ porta l'épée 
*de TEcat, gîaâius Regain ^ 
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Quatre Barons allèrent ^ par ordre du Roi ^ 
chercher la fainte Ampoule à T Abbaye de Saine* 
Rémi , où on les £t prêter ferment de venir 
la rendre après la cérémonie du facre. En mém^ 
tems l'Abbé de Saint^Denys apporta la Cou-- 
fCHine y l'épée , les éperons d'or , le fceptre , la 
main de juftice^ les bottines de couleur azurte 
& femées de fleurs-de-lys d'oc , la dalmatique 
& le manteau» 

Ce fut le Camérîer qui chaufla les bottines 
au Roi & le revêtit de la Dalmadque. Le Duc 
de Bourgogne lui attacha les éperons , & l'Ar-^ 
chevèquc de Reims lui ceignit l'épée que le 
Roi remit entre les mains du SénéchaL 

Alors l'Archevêque tira^ avec une éguîned'or,^ 
de l'huile de la fainte Ampoule > qu'il mêla avec 
le {aint chrême fur une patène , & fit hs onc^ 
tions fur la tête , fur les deux épaules ^ entre 
les épaules Se aux jointures des bras du RoL 
Enfuite.il hii mit l'anneau au doigt » & lut pré* 
ienta le fceptre & la main de juflice» Le Chan- 
celier appela aufli-tôt les Pairs par leurs noms ^ 
fuivant l'ordre de leur Pairie , qui tous enfcm- 
ble foutinreat la Couronne pendant qu'on Tim* 
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pofoit fur la tête du Roi , & puis s'écrièrent: vive 
le Roi éternellement. 

Il eft déjà mention à ce Sacre de la neti- 
vaine à Saint-Màrcoul^ & de Tufage de toucher les 
écrouelles. 

Le 2 9 Mai , Philippe-Âugufte ^ après la more 
de Louis VII foû père , fut couronné une fe* 
conde fois avec la Reine Ifabelle fa première 
femme & fille de Baudouin j Comte deHainauIt^ 
dans TEglife de Saint*Denys par Gui Archevêque 
de Sens. Il arriva ^ dans cette cérémonie j un pe- 
tit événement aflèi remarquable. Un Chevalier, 
du nombre des Officiers du Roi , qui tenoit en 
fa main une baguette pour ordonner le filence > 
en frappa par inadvertcnce trois lampes de verre 
qui furent brifées. Toute Thuile s*en répandit 
fur la tête du Roi & celle de la Reine. L'aflèm- 
Mec donna à cet accident Tinterprécation la plus 
favorable. Le règne glorieux de Philippe-Au- 
^ufle confirma cet heureux préfage. 

Sous ce règne la Pairie de Normandie fut 
réunie. au domaine de la Couronne. 
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^ m 6. ^^ 

. Loais VIII eft couronné Roi d'Angleceue 
dans la ville de Londres. 

,#?ï^ I 1 a 3. ^Sîi; 

Ce fut k Reims, le 6 Aoûc^ que Guillaume 
de JoinviUe , qui en écoic Archevêque ^ facra & 
couronna Louis VIII , dit le Lion ,. à caufe de 
fon grand courage, avec la Reine Blanche fa 
femme ôc fille d'Alphonfe Roi de Gaftille. La 
cérémonie fut très-pompeufe. JeandeBrienne^ 
Roi de Jérufalem , y fit les fondions de Conné- 
table. Tous les Princes, les Pairs & les Sei- 
gneurs du Royaume s'étoient empreffés de s'y 
rendre. 

Le nouveau Roi fit drefier un autre foratUè* 
laire des cérémonies du facre , qui ne difiere 
prefque pas de celui qu'avoit donné Louis*Ie 
Jeune. Il eft feulement à propos d'bbfervejp que 
ces paroles, ut régale foUum Saxonuniyi Mtrcio" 
rum f ne doivent s^entendre que des peuples de 
f Auflrafie. Il n'eft pas vraifemblable que Ion 
ait fiipprimé dans ce rituel , comme quelques 
écrivains le prétendent ^ ces mots Francorum ^ 
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Burgunàlorum. N'eût-il pas été contradiftoirc 
de ne faire mention que du Trône d'Angle- 
terre & nullement de l'Empire François , à Tinf- 
tant même où l'on célébroit le couronnement 
d'un Roi de France ? Cette dernière remarque 
peut être de quelque utilité aux perfonnes qui 
lifent le cérémonial de Godefroy *. 

Louis étant mort k Montpenfier en Auvergne, 
lorfqu'il revenoit de faire la guerre aux Albi- 
geois , la Reine Blanche fa femme fe prefla de 
faire couronner fon fils Louis IX , âgé de i %■ 
ans. Comme l'Archevêché ,de Reims étoit va- 
cant , ce fut Jacques Bazoches , Evêque de 
SoifTons qui , le 2 9 Novembre , confacra le 
jeune Prince. Plufieurs d'entre les Pairs & les 
Grands Barons refuferent de fe rendre à cette 

* Sous la première Race Charles Martel fit la conquête 
des Cimhres. Charlemagne , dans la féconde Race , fit celle 
des Peuples de la Bavière, Noricorum^ & des Saxons ; Louis- 
!e-Debonnaire fit celle des Danois & des Normands. Ceux, 
^it Marlot , qui ont examiné cette Oraifou , tiennent qu'elle 
a été faîte avant IcRcgne de Pépin, p. }03* 
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cérémonie. Leur deflein écoic d'exciter des trou- 
bles dans le Royaume. La Reine mère les pré- 
vint y & fa grande prudence réuflit à déconcer- 
ter les intrigues des mal-intentionnés & à ren- 
verser les obflacles qu'ils s'efforcèrent de lui op- 
pofer dans le cours de fa régence. Tant de tra- 
vaux ne lui firent point perdre de vue l'édu- 
cation du jeune Roi. Elle y apporta tous Tes 
foins 9 & <( plaça auprès de lui des gens de con- 
9> feil les plus prud'hommes & les plus fages 
9} qu'on put trouver. . . . pour les befognes du 
99 Royaume gouverner >• . On fait combien le 
zèle de cette vertueufe Princefle a été utilement 
& glorieufement récompenfé. 

C'efl: dans ce tems que l'on traduîfit en Fran- 
çois le formulaire des cérémonies du Sacre. Il 
eft probable que la Reine-mere l'avoît demandé 
pour fon inftruâion. Jufqu'alors , le ferment que 
le Roi doit prononcer , ne cdhtenoît que trois 
articles concernant la paix , la juftice & la clé-^ 
mence. Il fut augmenté d'un quatrième, par 
le confeil d'un Dominicain qui étoit à la Cour. 
Ce dernier article eft une conftitution du con- 
cile de Latran de l'année 1215 , favoir : 
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de mettre hors de fin Royaume les Hereges ou 
Hérétiques. 

C'efl pendant le règne de Louis IX que Ton 
introduifit les Clercs Chevaliers & Bacheliers es 
loix ou praticiens dans les Tribunaux. On inif* 
crivoit leurs noms fur deux rôles , après qu'ils 
avoient prêté le ferment. Les Clercs Avocats ju- 
toientde officioadvocationis. Les Clercs-Notaires 
écrivoient les Sentences & recevoient verbalement 
ou par écrit la volonté des parties fuivant Tor- 
donnance des Juges & les mandats des Gardes-- 
fcels aux contrats. C'eft encore à cette époque 
que Ton fixe le commencemen^t des regiftres des 
Chartres & des regiftres du Parlement , ufage 
qui fut fuivi auffitôt par toutes les jurifdiâions 
inférieures du Royaume* 

Philippe III, dit le Hardi j incontinent après la 
mort de Saint-Louis fon père , rend une ordon- 
nance datée de fon Camp devant Carthage en 
Afrique , qui fixe k quatorze ans la Majorité des 
Rois de France. Cette première Majorité féodale 
eft adoiife par quelques coutumes du Royaume. 
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wî^ I a 7 I. |J5^ 

Philippe^ de retour en France^ eft Sacré le 1 5 
Août, dans la Ville de Reims , par Milon de 
Bafbches^ Evèque de SoiiTons, lequel cranfîgea^ à 
cet effet, avec le Chapitre de Reims *• Robert 
d'Artois , frère du Roi y porta Tépée dt VEtat à 
cette cérémonie. On appeloit autrement cette 
épée j répée de Charlcmagne , ou la Joyeufc. 
Les Pairs , les grands Barons & les Prélats 
concoururent à folemnifèr cette Fête. 

Réunion de la Pairie de Touloufe k la Goud- 
ronne pendant ce règne. 

.j^ I 2 8 4. <^ 

Couronnement de Philippe-le-Bel k Fampelune 
le I ^ du mois d^ Août. Jeanne, Reine de Navarre, 
lui apporta cette Couronne en mariage. 

4r^ X 2 8 ^. ^r^ 

•Philippe IV, dit IcBd^ après la mort du 
Roi {on père , fut lacré & couronné di Reims, 

" " ■ — ■ I I II - — 

"^ Pièces JuMcatives de la Conf. pour M. le Coad«* 
Juteur de Reims. 
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avec Jeanne de Navarre fa femme, par Pierre 
Barbet , qui en étoît Archevêque. Ce fut ce 
Prince qui pourfuîvit la canonifation de Louis IX 
comme une aÔaire utile k l'Etat & à la gloire de 
fa Maifon. 

^Ê>n 1307. ïTta*. 

Louis X , dit le Hutin , eft couronné le i^ • 
Oftobre, après la mort de Jeanne fa mère. 
Roi de Navarre , datis la ville de Pampelune. 

<>n I 3 I 5. fK^ 

Robert de Courtenay , Archevêque de 
Reims , fait dans fon Eglife la cérémonie du 
Sacre & du couronnement de Louis X & de Clé- 
mence de Hongrie fa femme, que le Dauphin de 
Viennois avoit conduite en France. 

1^ 131^. n<5' 

Philippe V , dît le Long , eft appelé, k la 
fucceflion de la Couronne , par la mort de Jean 
fon neveu , mort quatre jours après fa naiffance. 
Ce Prince , qui étoit fils de Pliilippe-le-BcI , 
avoit époufé Jeanne d'Artois. . L'un & Tautrc 
furent facrés & couronnés k Reims le G Jan- 
vier , par Robert de Courtenay. 
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Cette cérémonie donna lieu à quelques évè«» 
nemens remarquables» L'£vêque de Langres f 
dîfputa la préféance à l'Evêque de Beauvais. Le 
Roi décida en faveur de celui-ci , parce que fa 
Pairie eft de plus ancienne éreâion. 

Autre différend plus cpnfîdérable, La Du- 
cheâe Agnès de Bourgogne ', Douairière , 
fille de Saint - Louis ^ fit intimer les Pairs de 
France, afin qu'ils ne procédaflent point au cou* 
ronnement du Roi, qu'au préalable on n'eue 
r^lé les droits que Jeanne, fille de Louis X, 
avoit dans le Royaume de France & fur celui 
de Navarre. Cette fignification n'eut pas plutôt 
^té faite , qu'Eudes , Duc de Bourgogne , fils 
d'Agnès, &Qiarles-le-Bel, frère de Philippe V, 
(c retirèrent. Alors il s'éleva un efprit de mé- 
fintelligence entre les Pairs & les grands Sei*- 
gneurs. Le Roi en fut d'autant plus touché, 
qu'on lui avoit perfuadé que Charles de Valois 
Ion oncle s'étoit livré fans réferve au parti des 
mécontens. Cependant la fête du Sacre n'en fut 
pas moins célébrée. La majeure partie des Pairs 
& même le Comte de Valois , ainfi que Louis , 
Comte d'Evreuz , y ^SiStcrent. 
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Il cft expédient d'obferver , i^. , que Jeanne 
de France demandoit qu'on lui affignâc un 
douaire fur le Royaume de France, &: qu'on 
la mît en poiTeffion de celui de Navarre ; pré- 
tention bien contraire au projet qu'avoit formé 
Philippe y de réunir cette dernière couronne à 
celle qu'il portoit : i^. que Charles-le*-Bel avoit 
le plus grand intérêt d'obtenir un appanage en fa 
qualité de frère du Roi* Il fallut du tems pour 
calmer les efprits & ftatuer définitivement fur 
les droits refpeâiis. Le Roi fut obligé d'aban*- 
donner à Eudes , Duc de Bourgogne , l'Artois 
& le Duché de Bourgogne , & à Jeanne le 
Royaume de Navarre y qu'elle porta en mariage 
à Philippe ^ fils du Comte d'Evreux. 

Particulatité. Mahaud , Comteile d'Ârtois^^ 
fit la fondion de Pair de France au (acre de 
Philippe V| en foutenant, avec les autres Pairs ^ 
qui étoient en trop petit nombre , la Couronne 
fur la tète du Roi. Cet aâe de Pairie de la 
part d'une femme , qui a été cité depuis fî fou* 
vent &c fi mal-à-propos , choquoit les prin^- 
cipes eflèndels de la Monarchie , Ôc caufa de 
l'indignation à plufieurs des Grands , de qno 
allqui indignati futrunu 
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Environ un mois après le Sacre de Philippe V, 
il y eut à Paris une grande ailemblée ^ à laquelle 
furent convoqués les Pairs ^ les Seigneurs , les 
Prélats , les Bourgeois de la Ville & l'Univers» 
iité que préfidoît le Cardinal Arrablay , Chan* 
celier du Roi. Ce fut là que , d'une voix una* 
nime, on confirma Taâe du couronnement de 
Philippe ; que Ton aprouva que Louis Ton fils 
fût défigné fon fiicceilèur au Trône , & que Ton 
déclara folemnellement que les femmes étoient 
incapables de fe porter héritières de la Couronne 
de France y çuod ad Coronam Rcgni Franciœfa^ 
imna non Jucccdit. 

Les nouvelles Pairies données en appanage, ou 
avec la claufe de réverfion au domaine royal 
en certain cas ^ étoient ^ (bus ce règne , Alen* 
^on 9 l'Artois y Bourbon^ Etampes^ Clermonc 
& la Bretagne. 

Comme Jean , Duc de Bretagne , ne s'étoic 
point rendu au Sacre du Roi , il fut obligé de 
juftifier fa caufe^ & le Roi lui remit ce défaut 
fous la réferve de tous les droits de (à Cou- 
ronne. ' 



/ 
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^fi>n I 3 a !• n^ 

Charle - e Bel , après la mort de Louis fon 
neveu , qui précéda celle de Philippe-le-Long , 
efl facré à Reims par Robert de Courtenay* 
Les Mémoires du tems ne nous apprennent rien 
de particulier fur la cérémonie de ce couron- 
nement, 

•ôîTi I 3 a 8. if^ 

Le 2 9 Mai , Philippe VI , dit de Falois ,' 
petit-fils de Philippe -le -Hardi, & Jeanne de 
Bourgogne fa femme , furent facrés & couron- 
nés à Reims par Guillaume de Trie, qui en 
ctoit Archevêque. 

Charles-Ie-Bel laifla , en mourant , Jeanne 
d^Evreux , fa femme , enceinte. Cette Princelîc 
accoucha d'une fille. Fendant fa grofTefTe ^ les 
contefbitions ^ qui s'étoient élevées du tems de 
Philippe-le-Long , fe renouvelèrent k Tocca- 
fion de la régence au ventre. Edouard , Roi 
d^Angleterre , foutenoit que cette régence lui 
appartenoit. Il fondoit fon droit fur ce que fa 
mère étoit propre fille de Philippe-le-BeL La 

caufe 
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caufe fut jugée en faveur du Comte de Va- 
lois comme à capable & plus prochain de la Cow 
ronne y & Edouard fut débouté de fa. préten- 
tion pour être venu de fille incapable. 

Philippe étoit à Amiens ^ lorfque le Roi d'An- 
gleterre lui fit hommage de la Pairie d'Aqui- 
taine. Ce Prince chercha enfuite de nouveaux 
moyens de faire valoir fes prétentions \ la Cou- 
ronne de France , fans avoir égard aux difpo- 
fitions les plus *précifes de la Loi Salique^ qui 
ne lui laiflbit aucune efpérance raifonnable. 
C'eft une maxime inviolable dans ce Royaume > 
que toatefi)is qu'une femme efi déboutée de fuc^ 
cejjîon en fief noble , Us fils qui en dejccndcnt 
en font aujjî forclos. 

Sous ce règne le Comté -Pairie dé Cham- 
pagne efl réuni au domaine de la Couronne/ 
A mefure que les grandes Pairies s*éteignoicr.t , 
les Rois avoient attention d'en créer de no - 
velles pour les repréfenter. En ce cas , Irur 
volonté étoit la Loi fouveraine , & ces nouvelles 
Pairies ne pouvoient avoir d'autres droits que 
ceux qu'il plaifoit au Monarque de leur at- 
tribuer. 



\ 
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Humbert , derpier Dauphin de Viennois ^ 
j donne le Dauphiné aux Rois de France , aux 

conditions que les fils aines de France porte- 
ront le non;i de Dauphin y & que l'écu de leure 
armes fera écartelé de France & de Dauphiné. 

^r^ I 3 3 a- ^^ 

Mariage de Jean ^ fîls du Roi , avec Bonne , 
fîlie de Jean , Roi de Bohème» Le jour de Saint*- 
Michel , Philippe de Valois fait fon fils Cheva- 
lier en préfence des Rois de Bohême , de Na- 
varre^ des Ducs de Bourgogne, de Bretagne , 
de Lorraine ôc de Bràbant. Le vendredi fui- 
nrant^ comme le Roi fe difpofoit à faire le 
voyage de la Terre-Sainte, il établit ce Prince, 
âgé de quatorze ans/, Régent du Royaume, 
•& le fait reconnaître pour fon fuccefleur par 
les Pairs , par les Prélats , & les Barons af* 
iemblés dans la Sainte-Chapelle de Paris, 

4^ I 3 1 ^- ^^ 

Tliîlippe , étant dangereufement malade , fit 
approcher de fon lit fes deux fils , Jean , & le 
Duc d'Oxléans. Il leur communiqua des lettres 
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qui conteooient les motifs & la décilion des 
Dpâeurs en Théologie par forme de décret 
( & Ugum fcriptœ ) , & le texte de la Loi Sa- 
lique , toutes pièces qui démontroient que la 
Couronne de France lui appartenoit , & à fes 
enfans mâles y par droit héréditaire y & non au 
Roi Edouard y qui lui fufcitoit à ce fujet une 
guerre très-injude. Il recommanda à ces deux 
Princes y & particulièrement à fon fuccefleur y 
de foutenir avec force & courage la légitimité 
de fa caufe contre les entreprifes des Anglois. 

Le i6 4e ^ptembre y Jean eft fàcré & cou- 
ronné par Jean ^Avcjy Archevêque deKeims.^ 
avec la Reine Jeanne , Comtefle de Boulogne , 
fa (eçonde femme. Le Roi fit Chevalier de 
rOrdre 4e l'Etoile y dans TjEglife de Reims , 
Charles fon fils aîné , Dauphin de Viennois y 
Louis fon fécond fils, les Comtes d'Âlençon^ 
d'Eftampes, d'Artois, de Dammartin ^ les Ducs 
d'Orléans y de Bourgogne y & Monfeigneur 
Philippe de Bourgogne. 

C'efl: fous ce r^ne que le Duc appanagifte 
de Bourgogne a été déclaré le premier des douze 
Pairs de France. 

G% 
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Charles V , Dauphin de France , le premier 
£ls de nos Rois qui ait pris ce titre , fut facré 
À couronné le 19 de Mai avec Jeanne de 
Bouii>on fa Femme ^ dans TEglife de Reims ^ 
yar Jean de Craoh , qui en étoit Archevêque. 

Ce Roi y le cinquième qui ait été furnommé 
le Sage j II caufe de fa grande prudence , 
£t rédiger un nouveau formulaire des céré- 
monies du Sacre. On ne voit pas qu^il ait 
•rien changé au rang des Pairs Eccléfiaftîques ^ 
qui écoient les Evêques ào Laon ^ de Beau vais ^ ^ 
ide Langres., &c. 

Comme les Rois de France étoicnt depuis 
longtems dans l'ufage de fuppléer aux Pairs âc 
aux grands Officiers de la Couronne , dont les 
premières Pairies & les grands Offices avoîenc 
^té fuprimés & réunis à leur domaine , les Ba- 
vons 'ilu Royaume ou les Pairs Laïques chargés 
de les repréfenter & d^en faire les fonâicfis , 
j&irent le Duc d'Anjou , k Duc de Touraine, 
Marguerite , Comtefle de Flandres Se d'Artois 
en fa qualité de Pair ( tant l'exemple d'un pre- 
txacr abus dk dangereux i ) Pierre de Lufignan ^ 
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Roi de Chypre , le Duc de Brabant ^ onde; 
du Roi de Lorraine , & le Duc de Bar* 

4^ 1380- ^«^ 

Après la mort de Charles V , le Parîèttietît dô 
Paris jugea fur les conclufions de Jean des Mapcs ^ 
Avocat du Roi , que Ton pouvoit facrer & 
couronner les Rois de France avant qu'ils eu(^ 
fent atteint Tâge de la majorité royak^ ; & éeta^ 
tern regiam non Jic attcndcndam primogcnitorun% 
legây. quin anticipando prœjixum Hrniimim>^potef^ 
tau fccptrigcrâ 6r regalibus injîgnihus vttieret inr^ 
^gnit'u En confëquence le jeune Charles^ VI ,, 
die le Bien- Aimé ^ fut facré & courotmé le 2 ^ 
Oâobre par Richard de Fique^ dans la^ ville 
de Reims. 

Il s'éleva , \ foccafion dte cette cérémomev. 
une difpute touchant la préféance entce Louis £ 
Duc d?Anjou , & Philippe II Duc: de Boui>- 
gogne j frère & fils du Rot Xean^ Le premier 
.fondoit fa prétention fur ce qu^it écoi& Pair 
de France & Taîné. Le fécond alléguoic: q^l 
étoîc le Doyen des Pairs^, & que fon £reie .it^ 
tenait qu'en Paitic. Le Roi avec fou: Ganfeil 
prononça en faveur du Duc de R:)urg<^e» Ce 

G3 
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Jugement , qui confirme une des plus anciennes 
maximes de la puiflance royale ^ établie encore 
d'une manière bien précife la diftinâion à faire 
entre poffëder une Pairie de France , & tenir 
fes terres en Pairie. 

Les cinq autres Pairs Laïques furent touc 
repréfentés k la fête de ce Couronnement , qui 
néanmoins fut pompeufe. Le Comte de Flandres 
ne s'y trouva point : il s'excufa. Le Duc d'A- 
quitaine , s'étant rendu coupable de félonie , 
avoît été jugé fuivant les formés ^ & fa Pairie , 
réunie au domaine. On fait que les trois autres 
Pairies étoient fucceffivement rentrées dans les 
mainis du Roi. Les Ducs d'Orléans , de Berry 
& de Bourbon affifterent au Sacre. Le Comte 
de Blois ne s'y préfenta point , & fit agréer fes 
excufes. Les Ducs de Brabant » de Bar , de 
Lorraine ; les Comtes de Savoie , de la Marche^ 
d'£u & de Namur , s'y rendirent , ainfi que 
les enfans héritiers de Navarre , d' Albret , de 
Bar y & d'Harcourt. 

Il convient de remarquer ici ^ue les Pairs 
réels étoient priés & convoqués ^ & que les 
riouveaux Pairs tenants en Fàirie étoient con* 
voqués ôc mandés. Les autres Officiers ou Sei-- 
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gneurs étoient matidés, Ofi fîgnifioit le Sacre 
aux Princes étrângets , c'cft à dire qu'on leu» 
en faiibit parL 

*j{r^ 142a. ^^ 

An mois d'Oâobre , Charles VII > ^t Te 
' ViSoncux , eft proclamé Roi dans la ville d© 
Foiders y pendant les troubids du Royaume» 

4^ 1429. ^^ 

Jeanne d'Arc conduit k Reims Tamtée dtr 
Roi y qui y fut (acre & couronné par Rensud 
de Chartres fon Chancelier , qui en éf oit Arche-- 
vêque. Le Duc d* Alençon > le Comte de- Cler* 
mont , le Sire de Gaucourt , le Sire de Beau- 
manoir , & le Sire de Maillé y tepréfentercnr 
à cette cérémonie , les Pairs de France ablèns, 
qui furent appelés k voix haute , & chacui^ jielofi' 
fbn rang , parle Hérault-d' Armes ^ devant le 
grand-Ai^tel. Les Ducs de Bar & de Lorraine 
y ainfterent. Les Maréchaux*^ de France ^ de 
Rais & de Bouflae ^ te Sire de Gravillé ^ M^tre 
des Arbalétriers^ & TAmirat de CuTanc^ allè- 
rent chercher la fainte Annule» Jeanne la Pa-* . 
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celle y dans ce jour de triomphe , tenant fan 
étendard à la main y accola le Roi» âc lui dit: 
Ci gentil Roy y or eft exécuté le plaifir de Dieu 
» qui voulait que vinflîez à Reims recevoir 
» le Sacre , çp montrant ^ que vous êtes vrai 
>> Roy , & celui auquel le Royaume doi»: 
» appartenir yy . 

4?^ I 43 ^- ^ 

Henri , Roi d'Angleterre , vient à Paris k la 
tête de fon armée , & s*y fait facrer & couronner 
Roi de France par le Cardinal de Wincefter 
fon oncle. Les Evêques de Beauvais &; de» 
Noyon , & des gens de la Noblefle , du .Clergé 
& de la Robe ^ ne rougirent point de fe trou*- 
ver k cette cérémonie. L'Ëvêque de Beauvais 
perdit fon rang de Pairie pour y avoir aflifté. 

La Pairie de Guyenne efl: réunie à la Cou-« 
ronne« 

Le Duc de Bourgogne ^ Doyen des Piairs 
& appanagifte ^ ajoute à fes fiefs la Pairie de 
Ilandrest 



^ 



r 
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Le I ^ Août , facre & couronnement de 
Louis XI , fils aîné de Charles VII , par Jean 
Jouvenel, Archevêque de Reims. Cinq Pairs 
Eccléfîaftiques afliftent à la cérémonie dans cet 
ordre : les Archevêques de Reims Se de Lan* 
grès , Ducs ; les Evêques de Châlons , de Noypn 
& deBeauvais, Comtes. L'EvêqueDuc de Laon 
fut remplacé par un autre Prdat. Les Pairs 
Laïques qui y affifterent , étoient le Duc de 
Bourgogne ^ perfonne ,.le Duc de Guyenne rc- 
prt:renté par le Duc de Bourbon , le Duc de 
Normandie par le Comte d'Angoulême , le 
Comte de Flandres repréfenté par le Comte 
de Nevers, le Comte de Champagne par le 
Comte de Vendôme , & le Comte de Tou- 
loufe par le Comte d'Eu. 

Quand le Roi fut revêtu de fes habits 
royaux , & fur le point de recevoir Tonâion 
fainte , il tira fon épée ^ la remit au Duc ,de 
Bourgogne , & le pria de le faire Chevalier ; 
chofe nouvelle , car tous fils de Rois font Ckt* 
valicrs fur Us fonts. Le Duc obéit & lui donna 
l'accolade. Le Roi fie ^Mffi-côt ^ autre;; Çhe-i 
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fées aux Âbbé & Religieux de Saint- Retni; 
Signées Loys , &c plus bas, Ville-Chartre. Enfin il 
chargea un courier de lettres particulières d^^tées 
du I ^ Juillet Signées Lo ys,& plus bas , le Moyncy 
qui dévoient être promptementremifes aux Moi- 
nes de Reîms , pour les prévenir de la demande 
qu'alloit leur faire de fa part le Sire de Mont- 
Paucon. 

Ce tranfport de la Sainte- Ampoule excita une 
Crès-grande fenfation dans le public. Le Parle- 
ment rendit un Arrêt le 30 Juillet pout ordon- 
ner que la Cour iroit la recevoir en cérémonie. 
En cfiet les Magiftrats en corps l'accompagnè- 
rent jufqu'à Notre-Dame des Champs. 

La Sainte- Ampoule ^ arrivée auprès du Roi y 
a fut placée , dit Comines , fur le buffet de la 
D chambre où il étoit malade \ & elle y demeura 
D jufqu'à rheure de fa mort^ ayant deffein de s'en 
» faire oindre comme le jour de fon Sacre y bu 
j> même aucuns eftiment par tout le corps ; ce qui 
3f>n'efl vraifemblable, la phiole étant fort petite 
D & n'ayant d'onâion fufËfante k cet efiet jk. 

C*eft fous ce Règne que l'Office de.Gtand- 
Bouteiller a été fupprimé & réuni k la Couronock 
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En 1482. Louis XI envoya au Parlement 
le ferment qu'il avoit fait k fon Sacre pour y 
être enregiftré* 

^ 1484. ^^^ 

Charles VIII. fuccedaa fon Père Louis XL' 
êc fut Sacré le 30 Mai par Pierre de Laval , 
Archevêque de Reims. L'Evêque de Beauvais 
fut le feul Pair Ecclcfiaftique qui ne fe trouva 
point k cette ^Cérémonie» Il y fut remplacé par 
TEvêque d'Amiens qui ne mangea point à la 
table du Roi. 

On lit dans un Poëme qui contient la Re- 
lation de cette fête , que le Duc d'Orléans , qui 
repréfentoit le Duc de Bourgogne, porta la 
Couronne & ceignit Tépée au Roi ; que TE- 
vêque de Laon porta la Sainte- Ampoule ; que le 
Duc d'Alençon , repréfentant le Duc de Nor- 
mandie , porta la première Bannière ou l'Oriflâ- 
me ; que TEvêque de Langres porta le Sceptre , 
& que le Comte de Clermont , qui repréfentoit 
le Duc de Guyenne , porta la féconde Bannière , 
la Cornette blanche ou la Croix blanche , qui éroit 
fènfeigne du Roi. L'Evéque de Beauvais y porta 
la Cocte-d' Armes 3 le Comte Dauphin d'Aur 
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ycT^no , repréfcntanc le Comte de Flandres ^ 
TEpée ; TEvêque de Chàlons , le Signet , fonc- 
tion qui appartenoic certainement au Référenr 
daire y lorfqu'il étoit du nombre des Pairs. Le 
Comte de BrelTe , repréfentant le Comte de 
Çhampagpe , porta F étendard d^épée , de lance 
oif le dard de fin a:^iir luifant à fieurs^^de^ys £ox 
omets. L'Evêque de Noyon porta laceintjire, & 
le Comte de Vendp.roe , qui rcpréfentoit le Comte 
deTouloufei pqr^a les éperons. LeGrand-Ecijyer, 
Iç Grand -Maître d'Hôtel & le Grand -Cham- 
bellan exercèrent les fondions de leurs Char- 
ités dans cette Céréijipnie. Le Maréchal de Gié 
y fit celle de Cpunétable. 

On ignore pour quelle raîfon pu retrancha , à 
ce Sacre , du fejri^içnt du Jlpi ces mots . & Su^ 
perioritatem , jitra , Sf nobilitates Çorona Franci(fi 
inyioîabiluer cuflodiam f ^ ^Ufl- nec tranfportabo , 
ncc alienabq^ qui en faifpient partie &: que Tufagc 
avoit confacrés 4$p.u.is 4e Couronnement de 
Charles V* 

Charles VIII ^tant mprc fans eçfans» Louis 
^I^ 4ic h Fin du Fcupk, fils de Charles Dvfç 
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d^Orléans & premier Prince du Sang , de la 
troifième branche de Valois ^ monta fur le Trône. 
Il fut Sacré & couronné le 27 Mai dans TEglife 
de Reims, par Guillaume Briçonnet ^ qui en étoit 
Archevêque. 

Il y eut un grand concours de Peuple k cette 
Céréoionie. Le Pape Alexandre VI avoir ac- 
cordé des indulgences au Roi & k toutes les 
perfonnes quiaiffifteroient à Ton Sacre. Les Pairs 
Eccléfiaftiques y firent leur fervîce en perfonne.^ 
Le Duc de Bourgogne fut repréfenté par le Duc 
d'Alençon y le Duc de Normandie par le Duc 
de Bourbon ) le Duc de Guyenne par le Duc 
de Lorraine ; & les Comtes de Champagne , de ^ 
plandres & de Touloufe par le Comte de Nevers ^ 
Monieigneur de Raveftain & par le Comte de 
Foix. 

• 
François I, dit le Pcrc des lettres^ûls de Charles 
Comte d' Angoulème , fuccéda au Trônts après la 
xnort de Louis XII y qui ne laiila point d'enfans 
.mâles. La cérémonie du Sacre Ce du couronne* 
ment de ce jeune Monarque fut faite le 2^ 
Jaavier par Robert de Lénoncourt , Archevêque 
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<le Guife & de Nevers fur le Pue de Mont- 
jpenCier. Les leccres qui furent enrq^ftrées à 
«etefibt, portent que ce. r^letpcm^oe dévoie con- 
«enier que la cérémoniie d|i S^cjrc « fans qu'il 
pftc préjudiciçr aux droû$i &, prérogatives àc M. 
le Dttc de Montpeofieir. Mw$ en 1551 , lo 
I^HC de G.uife , ay.aat été précédé par ce Prince 
«lu faog, dmoc du Roi une Déclaration pour 
«onferver le rang de. fon Duché tenu en Pairie, 
<& qui étcMt plus aoçieii qufî.celui de Montpecfier. 
. Ces atteintes. ; portées aux uigges , de en 
'quelque forte., au droii commun , engendrer 
T-eot des cooteft^cims qui repèrent indéciCes , 
c^nt le crédit dès Ouifes étdit puiflàpt à la Cour. 
$ cependant il eft certain que la. Maifon do. 
France ibit la plus ancienne Maifon de l'Europe, 
i)e s*en(iût41 pas qu'elle mérite des préférences 
«a cour lieu, & fur-tout dans, le JEloyaume., 
ipuifqu*il peut arriver qu'un Prince. du Sang de- 
-vienne le Souverain de l'homme qui lu| aiiroi( 
«dtipucé œt.faonoettc. 
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François' II mootâ fur le Trône après la mort 
de Henri fon Pcre. Ce Prince fut facré & cou- 
ronné à Reims le 1 8 de Septembre par le Car-* 
dinal de Lorraine. 

On ne nous a'conlérvé aucune relation cîr^ 
conftanciée de ce qui s'eft pade à ce Sacre* On 
fait feulement que le Roi de Navarre y afiîfta 
en fa qualité de Tâir^ avec les Pues de Guifç 
& de Lorraine*, qui eurent encore la préféancç 
fur le Duc de Môntpenfier. Le Roi prit l'Oç- 
dre de la Toifond'or dans cette cérémonie^ qui fut 
très-brilfante êc très-magnifique. C'cfl à la fois 
contre la vérité & la vrâifemblance ^ que le Jou]> 
nalifte Brulard a écrit que François II fut facré 
fans pompe ^ & couronné étant vêtu d'un ha- 
/ bit de deuiU 

Ce fut encore leCardfnal Charles' dé Lorrame ,\ 
Archevêque de Reims qui facra & ' couronna y^ 
- le i'5 "Mai, Charges IX, frère de François IL 
lAort fans poftérité* Les Cardinaux de Bour- 
bon, de ClïàtiUon ^ de Guife &'de Givry ,^ 

^ H» ^ 



«vS KSCHERCMES SUR LE ^ÀGRC 
/epréfenterenc quatre des Pairs Eccléfiaftique». 
L'Evêque de . iChâlons 7 affifta en perfoone. 
Heori^ pue d*Aaj.ou & d'Orléans, repréfenta 
le premier dés. Pairs Laïques^ & eue la pré* 
fëarice. Le Roi de Navarre actaclia les éperons 
tftn*. Les autres Pairs futvoient dans cet ordre ^ 
lavoir : les Ducs^ de Guife^ de Nevers^ de Mont« 
Jrenfier & <f Aumale. 

fiien loin que le Duc de Guife dût précéder 

^n Trince du Sang, il ne devoir marcher qu'après 

ia Maifon de Longueville , qui defcendoit d'ua 

fils naturel de Louis d'Orléans fils de Charles Y. 

<i La poftérité du Comte de Longueville, die 

» le Préfidentla Place' dans fes Mémoires à 

^io Tannë 15^1 , tient, le premier rang après 

)» les Princes du Sang. 

;. . . -*^ 11 7 5- <^ 

Charles IX , étant mort fans enfans , laifla 
la Couronne k fen frère Henri I IL Comme Louis 
de Lorraine, nomiQé à l'Archçvéché de Reims ^ 
rfétolt point encore Prêtre , ^c fut des mains 
«dp Cardinal de iGuife Evêque de Metz que le 
fiouveau Hoi reçut Je 15 Février TOnftion 
laiâte. Quatre Pairs Eccléfialtiques , entre lef- 
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quels écoit le Cardinal de Bourbon Evèqne de 
Beauvais 9 affifterenc en perfonneàcette céré- 
monie. L'Evêque de Soifibns y repréfenta FE-^ 
véque de Noyon. Le Duc de Bourgogne y^ 
fut repréfencé par le Duc d* Alenqon , frère du 
Roi, le Duc de Normandie par Henri Roi det 
Navarre, ayant fur la tête une Couronne Royale ^^ 
le Duc d'Aquitaine par le Duc de Guife , le 
Comte de Touloufe par le Duc de Nevers ,, 
le Comte de Flandres par le Ducd'Aumale ,& le 
Comte de Champagne par îe Duc du Masne^l 

Le Roi , lé lendemain de ta fête de (on cpu^ 
ronnement ^ fe maria dans la même Eglife avec 
Xouife de Lorraine, fille du Duc de Mercœur.. 

Henri III^^ par un Edit donné k Btoisan 

mois de Décembre de l'année fuivante , déclare 

& ordonne que les Princes du. Sang auront la 

préféance , fuîvant leur degré de confànguinité^ 

€c fur les autres Princes & Seigneurs Pairs da 

3> France , tant es facres qu^autres aâembtées £( 

» cérémonies publiques v . 
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A la mort de Henri III, la bràncl^ des 
yalois fut éttinte ; âç ^ par l'immuable difpofi*^ 
tion de la loi Salique , le Trône devoir apparte« 
nir à Henri IV, dit le Grande fils d* Antoine 
de Bourbon II , fils de Charles & de Françoife 
dl^Alençon , 4c Roi de Navarre par fa femme 
Jeanne d'Albrct, fille de Ifenri Roi de Na- 
varre , & de Marguerite , fille de François L Ce 
Prince d^fcendoit en ligne droite par les mâles 
du Roi Louis IX , père de Robert , Comte 
de Clermont. 

Comme le Royaume étoit en proie nux fiio 
cions , & que la ville de Reims étoit au pou-^ 
voir des rebelles , Henri I Y prit le làge parti 
de fe faire facrer & couronner dans TEglife de 
Notre-Dame de Chartres , par Nicolas de Thou, 
qui en écoît Evêque. Quatre Barons ^ chacun 
faifant porter devant foi fa bannière , allèrent 
chercher la fainte Ampoule de Marmouder , 
que des Religieux de cette Abbaye avoient ap* 
portée avec beaucoup d'appareil , fous la garde 
de Gilles de Souvray , Gouverneur de la Tou- 
raine. 
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La cérémonie de ce Couronnement, malgré les 
malheurs Ides conjonâures , fut Taire avec pompe 
& magnificence. Le Prince de Conti y repré^ 
feinta le Duc de fioui^ogne ; le Comte de Soif* 
ions y le Duc de Normandie ; le Duc de Monc^ 
penfiet , celui d'Aquitaine ; le Duc d^piney ^ 
le Comte de Touloufe ; le Duc de Retz , le 
Comte de Flandres ; & le Comte de Venta- 
dour ^ le Comte de Champagne : les Pairs Ec*- 
cléfiaftiques y furent tous repréfentés : l^vêqud 
de Nantes repréfènta TEvêque de Laon j l'Eve- 
que de Digne , celui de Langres ; l'Evëque de 
Maillerais , celui de fieauvais ; TEvêque d'Or* 
iéaiis ^ celui de Châlons } & TEvéque d'Angers^ 
celui de Noyon. M. Hurault étoit alors Chan«- 
celicr du Roi ; le Duc de Saint-Pol , Grand- 
Maître ; le Duc de Longuevilîê , Grànd-Cham- 
bellan; le Duc de Bellegarde j Grand-Ecityer ^ 
& le Maréchal de Mat^non , Connétable^ 

Le lendemain du Sacre , après lès Vêpres p 
le Roi reçut des mains de l^vêque de Chartres 
fe Collier de l'Ordre du Saint-Efprit ^ & fit lè 
ferment dans les formes prcfcrîtes par les fîâtutsJ 

Rufé , Secrétaire d'Etat , fut chargé de th^ 
Sger le ferment fait par le Roi à fon ^acrc^ 

H4 
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dont il remit des copies daos les archives de 
rEveché , du Chapitre, & de rH6tel-de-Ville 
de Chartres, 

Comme les Ligueurs avoient pillé TAbbaye 
4e Saint-Denys , ^ qu'ils en avoient enlevé les 
of nemens royaux , on fut obligé d'en faire faire 
de neufs pour le couronnement de Henri IV. 
Ceux-ci font reftés dans le TréCor de l'Eglifo 
de Chartres.^ 

Louis XIII f âgé de dix ans , monte fur le 
Trône de fon père. Ce fut des mains du Car- 
dinal de Joyeufe , Archevêque de Rouen, qui 
jrepréfenta l'Archevêque de Reims , à qui fon 
grand âge ne permit pas de faire la cérémonie , 
que le jeune Roi reçut , le 1 7 Oâobre , 
l'onâion (ainte & la Couronne. Cette fêté eue 
peu d'éclat. Le Roi , les Princes , & tous 
les Seigneurs y affiflerent en habit de deuil : 
les Pairs Eccléiiaftiques s'y rendirent. Le Prince 
de Coudé y repréfenta le Duc de Bourgogne ^ 
le Prince de Conti le Duc de Normandie , le 
Comte de SoifTons le Duc d'Aquitaine , le Duc 
de Nevers le Comte de Touloufe j, le Duc d'EU 
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beuf le Comte de Flandres y & le Duc d'Epcr* 
non le Cointe Champagne. 

Lé lendemain du Couronnement , le Cardinal 
de Joyeufe fit la cérémonie des Chevaliers de 
rOrdre du Saint-Efprit ^ où Louis XIII fut 
reçuGrand-Maicre rouvei;ain dé l'Ordre. CeCatr 
dinal voulut ^ dans ce jour , faire valoir une 
prétention bien extraordinaire. Il difputa le pa$ 
au Prince de Condé , & foutenoit qu'en qualité 
de Prince de l'Eglife & de Doyen des Car- 
dinaux, il devoir avoir la préféance fur le pre- 
mier Prince du Sang. 

Sous ce règne , le grand'OfBce de Connéta^ 
ble eft fupprimé. 

•j?^ I 6 5 4. <^ 

Louis XIV , dit le Grande adreflfa k Simon 

le Gras , Evêque de SoifTons , une lettre dat^ 

du 1 3 Mai y & conçue en ces termes : a Jfc 

n vous ai deftiné pour Officier k la folemnité 

» de ipon Sacre , & pour repréfenter l'Ar- 

2> chevèque & Duc de Reims , l'un des fix 

I» Pairs de France , Clercs » . C'eft donc la 

volonté feule du Roi qui règle ordinairement 

le choix des perfonnes qui doivent repréfenter ^ps 
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^airs &: les grands Officiers de la Couronne I 

Ion Sacre ? On ne fkuroic néanmoins fe diffi*^ 

ttiuleir qat , fors de la vacance du Siège de 

jReiins , l'honneur de faire la cérémonie da 

Cottrctmeaionc n'aie été déférée quatre fois aok 

£^p^èque!5 de Solfions. Cctufag^e a-c-il obtenu force 

de loi ? Comment le prononcer > puifque Simon 

le Ciras reconnut ^ fe 5 Juin , dans le Chapitre 

de Reitâs que « le Siège de cette Ville étant 

m vacant , il ne pouvoit &ire aucune fonâion 

» dans l'Ëglife de Notre*Dame de Heims au 

l> Sacre & au Couronnement des Rois , que fous 

• t> V autorité & la pcrmijjion du Chapitre de la- 

i> dite Eglifè ; que les offrandes & oblations 

» quife font ledit jour, appartiennent à la Fa- 

» brique d'icelle i> • 

Ce fut le 7 Juin qu'on célébra, avec toute la 
pompe & la magnificence pollible , la folemnité du 
Sacre & du Couronnement de Louis XIV* Alors 
Jet ttois premières Pairies Eccléfiafliques étant 
vacantes , l'Evèque de Beauvais repréfenta le Duc 
de Laon, TEvéque de Châlons le Duc de Lan* 
grès, l'Evèque de Noyon le Comte de Beau- 
vais ; & par une décilion pardculiere du Roi 
«n Êiveur des Pairs de la Province Rémoife^^ 
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^Archevêque de Bourges cepréfeota le Comte 
de Châlons, & l'Archevêque ^e Rouen le 
Comte de Noyon. A l'égard des faits l»aïqueSy 
ce fureiit les Ducs d'Aii)ou , de Vond^xie 4c 
d'Elbeuf > qui repiréfeoeerent les Ducs <ie Bour« 
gogne y de Normandie & d'Aquitaine. Le 
Comte de Touloufe fuc repréfenié par le Duc 
de Candale ou d'Epernon ^ celui de Flandres 
par le Duc de Roannez , & celui de Champagne 
par le Duc de Bouroooville. 

Louis Xiy reçut le lendemain de Ton Sacre 
le Collier de TOrdre du Saint-Efprit^ & en fut 
inftitué le Chef ^ Granâ-Maitre , & Souverain 
Froteâeur. 

Louis XIV donne y au mois êe Mai 1 7 1 1 > 
un Édic pour régler k perpétuité l'ordre de la 
repréfèncation des Pairs au Sacre & Couronne* 
ment des Rois : voici comme il s'e^lique : 

a Depu)S que les anciennes Pairies L3iques 

^» ont été réunies k la Couronne , dont ell«s 

9> étoient émanées , & que , pour les remplacer, 

yy les Rois nos prédécefleurs en ont créé de 

» nouvelles ) d'abord en Êiveur des ièuls Princes 
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Pt de leur Sang , & enfuice en faveur de leurs 
» Sujets • • • • On accendoic de Nous une décifion 
«1 fuprème , qui , fixant pour toujours le droit 
V des Pairies , pût diftinguer les diffërens de* 
» grés d'honneur qui font dûs aux Princes de 
n notre Sang ^ Il nos enfans légitimés , & aux 
» autres Pairs de France. . . . Nous avons or- 
» donné • • • . i ^. Que les Princes du Sang 
9> Royal feront honorés 6c diftingués en tous 
j» lieux ^ fuivant la dignité de leur rang, & 
i> l'élévation de leur naillance. Us repréfente- 
fy ront les anciens Pairs de France aux Sacres 
9> des Rois , & auront droit d'entrée , féance , 
» & voix délibérative en nos Cours de Parr 
yy lement, à l'âge de quinze ans, tant aux Au- 
» diences, qu'au Confeil, fans aucune forma^ 
» lité , encore qu'ils ne poflèdent aucune Pai- 
» rie. 2®. Nos enfans légitimes, & leurs en- 
j!^ fans & defcendans mâles qui pofféderont des 
9> Pairies , repréfenteront pareillement les an* 
ri> ciens Pairs aux Sacres des Rois , après , & 
i«>au défaut des Princes du Sang....3^ Lés 
» Ducs & Pairs repréfenteront au Sacre les 
s» anciens Pairs, lorfqu'ils y feront appelles, 
» au défaut des Princes du Sang & des Princes 
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p légitimés qui auront des Pairies jt> . Cette loi 
eft l'ouvrage de Tillullre Chancelier Phely-j 
peaux de Fontchartrain. 

Sous \c glorieux règne de ce Prince , la par* 
cie la plus confldérable du Comté < Pairie de 
Flandres a été réunie au domaine de la Cou- 
ronne. 

Louis XV > dit le Bicnraimc , fous le rëgnt 
duquel les François ont joui du double avan- 
tage de goûter les douceurs de la paix plus long* 
tems qu'ils n'avoient fait fous celui d'aucun des 
Rois (es prédécefTeurs j & de ne connoitre les 
ennemis 'de leur patrie qu'au-de-là de fcs fron« 
tieres, fut facré & couronné h Reims le ±^ 
Oâobrc j par Armand-J ules de Rohan , qui en 
étoit Archevêque. La magnificence de cette 
fête a é}i remarquable* Les Pairs Eccléfîafti-» 
ques furent FEvêque de Laon , l'Evêque de 
Langres repréfenté par TEvêque de Châlons^ 
fEvêque de Beauvais , l'Evêque de Châlons re« 
préfenté par celui de Noyon , & FEvêque de 
Noyon repréfenté par l'ancien Evêque de Fré- 
jus. Le Duc d^ Orléans yrepréfentoicle Duc de 
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Bourgogne 9 le Duc de Chartres y repréfea* 
toit le Duc de Normandie ^ le Duc de Bour« 
bon celui d'Aquitaine y le Comte de Charolois 
le Comte de Toùloulc , le Comte de Cler- 
mont celui de Flandres ^ & le Prince de Contt 
le Comte de Champagne* 

Le 2^ Oâobre Louis XV fut reçu Grand* 
Maître ^ & fouverain Chef de l'Ordre du Saint- 
Efpric. 



m-: 




LE SACRE 

D E 

LOUIS XVIi 
ROÏ DE FRANCE 

ET DE NAVARRE, 
DANS L'ÉGLISE DE REIMS^ 



^imi'fmiMÂ menu 






1- « 

Mù/iraniioâ maittt 



l 



ST7 omii 
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Démens <ie la Royauté. A fbn approche la 
ïïoxk fe didîpe & la lumière renait. 

Ces Figures , qui désignent le Lever d(J 
ROI, ont d'ailleurs un jufte rapport au 
commencement de ion règne. 

Après avoir pleuré la mort d'un grand 
Hoiquîavoit mérité le fur-nom de Bien- 
Aimé y cette perte fèmbloit plonger dans 
une nuit profende une Nation toujours 
«diftînguéè par ràmoùr qu'elle porte à fes 
5ouveraih$.Mais5au milieu dé ce'tteprofonde 
confternation, le nouvel Aftre qui dévoie 
nous ramenée lés jours les plus fèreins com- 
fnençoit à xépandiie i^ lumière vivifiante : 
fes premiers f^àrds calmèrent nos regrets 
Sl imcût le ^fféfàgede notre l>ôlnhtor* 



DESCRI]?TION 

DU PREMIER TABLEAU 

REPRÉSENTANT 
LE LEVER DU ROL 

J-<E jour du Sacre & du Couronnement du 
Roi , les Pairs Ecciéfiaftiques en chappe & 
en mître entrèrent dès le matin dans le 
Chœur de l'Églifè Métropolitaine où tout 
étoit préparé pour la Cérémonie. L'Arche- 
vêque Duc de Reims , qui devoit oiHcier , 
s'aiTit dans un &uteuil au milieu du Sanc- 
tuaire , & les cinq autres Pairs Eccléfîaf^ 
tiques fè placèrent près de l'Autel, du côté 
de l'Épître , fur une forme couverte d'un 
tapis de veLours violet, ièmé de fleurs-de- 
lys d'or. 

Vers les fept heures , les Pairs Laïques 
sirrtverent Sç ^em placés fur une form? 

la 
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^mblable du côté de l'Évangile. Peu de 
tems après , les Pairs Laïque^ &. les Pairs 
EcclëCaftiques fè levèrent, &, s*étant a{- 
ièmblés, députèrent l'Évêque Duc de Laon 
& TEvêque Comte de Beauvais, pour aller 
cherclier le Roi au Palais Arcliiépifcopal. 

Ces deux Prélats , en habits Pontificaux, 
partirent en p'roccflion précédés des Cha- 
ïioines jdu Chantre & du fous Chantre, & 
•conduits par le Marquis de Dreux , Grand- 
maître des Cérémonies. Quand ils furent 
arrivés dans la falle -du Palais , le Chantre 
^ frappa de fbn bacon à la porte de la cham- 
hre duiRoi. M. le Duc de Bouillon , Grand- 
Chàmbellan , fans ouvrir la porte, dit : Que 
demand€i{-voiis?VEvècpede Laon répondit: 
Le Roi, Le Grand-Chambellan répartit : Le 
Koï dort. Le Chantre ayant frappé & TE- 
veque demandé une féconde fois leKoi^ le 
Grand-Chambellan fit la même réponfè : 
mais à la troifième fois le Chantre ayant 
&appé Se le Grand-Châmbellan ayant ré^ 
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pondu de même , TEvêque de Laon» dis s 
A'ou5 demandons Louis XVI ^ue Diat 
nous a donné pour Roi, Aulîi-tôt les portes 
de la Chambre s'ouvrirent & le Grande 
Maître des Cérémonies conduifît les Evê- 
ques de Laon & de Beauvais auprès de Sa 
Majesté 9 qui eft couchée fùrun-lit de 
parade. Ils fàluerent profondément le Roi , 
lui préfenterent de l'eau-benite ; & ^ après 
avoir récité lies prières ordinaires , ils ai-> 
derent Sa M a xe s.t é à le lever; de defEis» 
ion lit* 

C'est lb moment exprimé 
dans le Tableau. 

Le fond rcpréiènte la Chambre de Sa 
Majesté.. 

Le Roi vêtu d'une longue robe de toî^p 
d'argent par-deflûs une camifble de latîti. 
cramoi/j , ouverte , de même que £t che* 
mife , aux endroits ménagés pour les onc- 
tions, eft fur le bord de fon lit. L'Evêqac 

I3 
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de Laon foulève Sa Majesté par le braj 
droit , & l'Evêque de Beauvais par le bra$. 
gauche. 

A la droite du Roi (ont les quatre grands 
Officiers de fà Maifbn ; au milieu le Prince 
de Soubife faifànt les fonélions de Grand-^ 
Maître; le Duc de Bouillon, Grand-Cham- 
bellan eft à fa droite, & à fa gauche le Ma* 
réchal de Duras, premier Gentilhomme de 
la Chambre , & M. le Duc de Liancourt , 
Grand-Maître de la Garderobe, tous quatre 
en habits de Pairs avec des Couronnes de 
Comte fur la tête. 

Devant le Roi les deux Capitaines des 
Gardes , le Maréchal de Noailles à la droite 
& le Prince de Bauveau à la gauche. 

Plus avant, le Prince de Lambefc, 
Grand-Ecuyer , deftiné à porter la queue 
du Manteau Royal. 

Vers le milieu du tableau , M. de Miro- 
ménil, Garde-des-Sceaux , faifànt les fonc- 
tions de Chancelier & attendant le mo-. 
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ment de fè mettre en maircfae à la ^te ^ 
8a MAJssrÉ. 

Le Maréchal de Clermont Tonnerrey 
eti tiabît de Pair y atec une cousonnede 
Comte fur la tête , repréfèntant le Con- 
nétable, & tenant ion épéenue à la main,, 
paroit déjà en mouvement pour marclier 
devant Sa Maxesté: deux Huîflîers de 
la Chambre^ leurs maflès fui répankj^iàac 
derrière lui. 

On voit devant le Connétable fies quatre 
Chevaliers du Saint -Efprit qui doivent 
porter les offi-andes , les Maréchaux de 
Mouchy , de Muy , le Comte du Châtelet 
& le Marquis de Poyjanne. Ils font pré- 
cédés du Grand-Maicre & du Maître de» 
Cérémonies , le Marquis de Dreux à bu 
droite & M. de Nantouillet à la gauche» 

Plus loin , prefqu à la porte de la cham- 
bre, le Chantre &le fousChantre, quel- 
ques Chanoines en chappe & les EccléfîaP^ 

I4 
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tiques qui portent les deux croix & le hé^ 
nicier paroifTent marcher en| ordre pour 
Tetourner à l'Eglife. 

Vers les portes & dans les croifëes 
Ibnt les Huiâiecs & autres Officiers de la 
Chambre, 





DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

•^^t zépoMent au uavieau dt la (in^azcnc 

DU ROI 

ALLANT ^ -L'ÉGLISE 
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A France , descendue de fpn char, s'a- 
vance majeftueufèment vers un Tenrple 
au fond duqi el paroît un Autel à Tantique, 
où brûle déjà lé Feu Sacré. La Religion, 
caraélérifée par ks attributs ^ vient au-de- 
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vant d elle , lui préfènte une main & lui 
montre de l'autre le lieu defliné à la Ce* 
rémonie. 

Il eft aifé de reconnoitre dans cette Al^ 
légorie le moment où le Roi eft conduit à 
r£gli&. Elle peint aufli, d'une manière 
Iieureuiè & naturelle, l'alliance qui eft entre 
la Royauté & le Sacerdoce, & qui, plus 
particuliers encore î nos Rois , leur a mé- 
rité, dès les premiers ilècles de la Monar^ 
chie , le glorieux titre de Fib aîné de 
l'Eglife. 
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DESCRIPTION 

DU SECOND TABLïlAU 

RE P RÉS ENTAliT 

LE ROI ALLANT A L'ÉGLISE. 
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£ S deux Evêques & le Clergé condui-r 
firent le Roi à FEglifè par uue Galerie cou- 
verte , conilruite exprès depuis la Salle ds 
l'Archevêché jusqu'au portail de la Métror 
pôle. Cette Galerie , qui eft en pente douce^ 
eft décorée de vingt-une arcades de chaque 
côté y peintes en marbre blanc , tant ex- 
térieurement qu'intérieurement , & qui 
font portées fur un ibubaâèaaient peint 
aufïi en marbre. 

Le Marquis de Sourches , Grand Prévôt 
de l'Hôtel > & les Gardes de la Pré?ôcé , 
revends de leur nouvel unifonne , com- 
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mcncerent la marche : le Clergé venoît 
enfùice , ôc (ûr les ailes les Cent-Suiflès de 
la Garde dans leur habit de cérémonie , 
conduits par M. le Duc de Coflé , faifànt 
les fondions de Capitaine pour M. le Mar- 
quis de Courtenyaux abfènt pour maladie. 

Les Gardes de la Prévôté (è rangèrent 
en haie à la porte de l'Fgli/è ; le Clergé 
s'y arrêta quelque tems pour réciter les 
prières ; les Cent-Suiflès allèrent fe pofter 
îdans la Nef, tandis que le Roi conti- 
nuoit Ûl marche. 

jC'c^T L]E MOMENT EXPRIMÉ 

DANS LE Tableau. 

L E fond repréfènte un des collatéraux 
de la Métropole & la Galerie conftruite en 
pente douce pour le chemin du Roi. 

Auprès du portail paroiflènt encore des 
iChanoines ^ des Cent-Suiflès de la Garde 
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& des Gardes de la Prévôté. Les haut- 
bois, les tambours & les trompettes s'avaii- 
cerent vers l'Eglife fùivis du Roi d'Armes 
<le France & de cinq Héraults d'Armes en 
habit de cérémonie ^ & de huit Pages de la 
Chambre qui marchoient aux côtés. 

Après tes Héraults marchèrent le Maître 
Jes Gémonies , le Grand-Maître des Céré- 
monies, les quatre Chevaliers de Saint-» 
Efprit , vêtus du grand Manteau de l'Or- 
dre , le Connétable tenant fon épée à la 
main , les deux HuiOlers de la Chambre à 
£es côtés. 

Le Roi parut immédiatement après; 
accompagné de l'Evêque de Laon à fk 
droite Se de l'Evêque de Beauvais à fà 
gauche. Sa Majesté fut fùivie des deux 
Capitaines des Gacdes & du Grand-Ecuyer. 

Six Gardes EcoÛôis ^ revêtus de leurs 
cottes-d'armes ^ efcorcerent le Roi, trois de 
chaque côté^ 



142 tJÉSCRIPTION,&c. 

On voit eniùite le Chancelier , & après 
lui les quatre Grands Officiers fur une 
même ligne , le Grand-Maître au milieu , 
le Grand-Chambellan à la droite ; & le pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre & le 
Grand-Makre de la Garderobe à fà gauche. 

Cette marche fut fermée par un nombre 
de Gardes-du-Corps ayant à leur tête leurs 
Officiers , entre lefquels étoient M. le Mar- 
quis de Pujols , Lieutenant ; M. le Comte de 
Mcim , premier Enfeigne ; M. le Comte 
d'Avrincourt , Exempt ; tous trois de la 
Compagnie de Noailles , nommés pour la 
Géxémome. 
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tpont/tHt au \^pcûti 

DE L'ARRIVÉE DE LA SAINTE'-AMPOULE. 

<g> HMi III T O T. I ii . i I "n -i<» 

A u imlieu dain Témplé éievé en forme 
de rotonde fè prélènte TAutel , qui ne pa- 
roi0€>ic qu'en éloignetpenc dans le précé- 
dent Tableau. On voit à l'entour , d'un 
côté% les Génies des Pairs EccléHaftiques ^ 
& de l'autre ceux des Pairs Laïques ; ils en 
^nnenc chacun r£cu ^ la Couronne ^ & 
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leurs différentes attitudes marquent THu- 
milité , la Confiance & l'Admiration. La 
France , qui eft au pied de l'Autel , lève 
les yeux & les mains au Ciel , d'où part 
une Colombe rayonnante portant dans fbn 
bec la Sainte-Ampoule. 

Cette image rappelle l'événement mira- 
culeux que la tradition a fait paflèr jufqu à 
' nous , fiiivant laquelle Saint Rémi , faifant 
la cérémonie du Baptême de Clovis , le 
premier de nos Rois Chrétiens, reçut ainfî, 
par le m'niftère d'une Colombe , une phiole 
de ce baume célefte qui depuis a été em- 
ployé au Sacre de fes Succefleurs, 
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DESCRIPTION 

DU TROISIÈME TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 

L'ARRIVÉE DE LA SAINTE-AMPOULE. 

t 

XjE Roi y étant entré dans le Chœur , fè 
jnit à genoux au pied de TAutel & fiic en< 
fuite conduit au milieu du San(5hiaire où 
il refla dans un fauteuil ju£)u à l'arrivée de 
la Sainte-Ampoule, que Sa Majesté avoir 
envoyé chercher à l'Abbaye de Saint' Rémi 
par les quatre Seigneurs Otages. Elle fiic 
apportée enproceffion avec les cérémonies 
ordinaires. L'Archevêque, accompagné Je 
<ieux Evêques , faiiànt les fondions dî 
Diacre & de Sous-Diacre & de tout /on 
Clergé y alla la recevoir à la porte d& 

K 
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ÏEglifè des mains du Grand-Prieur & Tap 
^rta lui-même dans le Choeur. 

Ç^EST LE MOMENT EXPRIMÉ 

SANS LE Tableau. 

Le fond repréfente une partie dé là Nef 
^ toute l'étendue du Chœur fiiperbement 
•décorée Se flairée d'un grand nombre de 
lumières. 

Le Roi ell auiinilieu du Sanéhiaire , ailis 
îbus un dais , im tapis fous fès pifeds , un 
xrarreau & un prié-Dieu devant lui. 

On voit derrière le fauteuil de Sa 
Majesté les deux Capitaines des Gardes de- 
bout : entre eux le Prince de Lambefc , & 
â leur droite le Capitaine des Cent-Suiflès 
^ le Grand-Maître des Cérémonies. 

Près des ftalles, du côté de l'Evangile, vis- 
à-vis le Grand-Maître des Cérémonies , eft le 
Maître «des Cérémonies , & derrière lui, à 
quelque difiance , M, de WatronviUe , Aide 
éss Cérémonies. 
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Au bas des degrés du Sanéhiâire, le Con- 
nétable eft aflîs, les deux Huiffiers de la 
Chambre font debout auprès de lui , & 
un peu plus loin , près des ftalles , les Hx 
Gardes Ecofîbis, trois de chaque coté. 

Après le Connétable, le Chancelier eft 
affis de même. 

On voit enfuite le Grand -Maître , le 
Grand - Chambellan , lé premier Gentil- 
homme de la Chambre ôc le Grand-Maître > 
■de la Garde-Robe affis fur une même forme ; 
le Grand-Maître au milieu, le Grand-Cham- 
bellan à la droite, & le premier Gentilhomme 
de la Chambre ôt le Grand-Maître de la Gar- 
de-Robe à la gauche : près d'eux le Roi d'Ar- 
mes de France 6c les fîx Héraulcs-d'Armei 
debout , trois de chaque côté. 

Vers l'extrémité du tableau paroîtle Maî- 
tre-Autel , près duquel , du côté de l'Epître , 
eft i*Evêque de Trajanopolis. Derrière 
eux- quatre Eyêques qui doivent dhanter 
les Liunies du côté de TEyangile , deuic 
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Chanpînes aflîftans qui portent la croix 
&.la croflè de TArchevêque & un des 
JReligieux dç l'Abbaye de Saint-Denys. 

§ur le premier des bancs rangés dans le 
Sanéhiâire , du côté de l'Evangile , font pla- 
cés fur la même ligne les fix Pairs Laïques ; 
Monsieur , ïrere du Roi , repréièntant le 
Duc de Bourgogne ;]Vïonfeigneur le Comte 
©'Artois , Frère du Roi , repréfèntant le 
Duc de Normandie; Monfeigneur le Duc 
d'Orléans , repréfèntant le Duc d'Aquitaine; 
Monfeigneur le Duc de Chartres, repréfèn- 
tant le Comte de Touloufè; Monfeigneur 
le Prince de Condé, repréfèntant le Comte 
de Flandres; & Monfeigneur le Prince de 
Bourbon^ repréfèntant lé Comte de Cham- 
pagne. 

Derrière eiix^les Maréchaux de Contades, 
ideBrqglie &deNicolaï, qui doivent porter 
la Couronne, le Sceptre , & la Main de Juf^ 
tice, que , lèlon l'ancien ufàge, on appelle 
les Honneurs. 
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A la droite des Maréchaux de France, fiir 
un banc féparé & un peu plus éloigné de 
TAutel , font MM. le Duc de la Vrilliere ^ 
Bertîn , de Vcrgennes & de Sartîhes , Se- 
crétaires d'Etat. 

Dans le troîfième rang , derrière les Fair« 
Laïques , font aflîs les Maréchaux de Francet 
invités ; & for plufieurs bancs reculés , un 
nombre des principaux Offirien de Sa. 
Majesté placés fans aucun rang marqué.. 

Au côté droit de TAutel on voit la Trt- 
bune où font les Amba/îàdeurs invita à la 
Cérémonie, & auprès d'eux & for la même 
ligne MM. de Lalive de la Briche ^Tolo- 
zan , Introduéleurs des Ambaflâdeurs r I0 
refte de la Tribune effi rempli par ùânom^ 
bre de Seigneurs étrangers.. 

Dans les autres tribunes au-defîusdes ffal- 
les font plufieurs perfonnes de diftinâîoii» 

Les Chanoines de la Métropole rem» 
pliflènt les hautes & baflès ftalles du Chœur, 
à l'exception de celles qui font deftinées 
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aux quatre Seigneurs Otages ôc à leurs 
Ecuyers. 

A l'entrée du Chœur on voit arriver la 
Sainte-Ampoule. 

Le Chantre & le fous-Chantre, en chappe, 
leur bâton à la main, marchent les premiers; 
l'Archevêque vient enfiiite portant la Sainte 
Ampoule; il eft accompagné des deux Evo- 
ques Diacre & fous-Diacre , & fuivi du 
Grand-Prieur de Saint-Remi en chappe. Se 
du Tréforier de cette Abbaye en aube. 

Près d'eux on voit les quatre Seigneurs 
Otages, le Vicomte de la Rochefoucault , 
le Comte de Taleyrand, le Marquis deRo- 
chechouart & le Marquis de la Roche-Ay- 
mon : ils font foivis de leurs Ecuyers , por- 
tant chacun une bannière où font brodées, 
d'un côté, les armes de Erance & de Na- 
varre, & de l'autre les armoiries particu- 
lières de chaque Seigneur Otage^ 
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LE ROI PROSTERNÊ^DEVANli^L'AUTEi;. 

Jtv I E N ne nous donne une plus grandb 
idée de la M A j est é D i v i n e , <jûe lorf^ 
que nous voyons les Puiflànces de h: Terre 
s'humilier devant Elle & lui rendre leurs 
hommages avec plus de ferveur encore que 
le refte des hommes. Ceft dans^ cet appareil 

K4 
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que rEcriture-Saînte nous montre , en quel- 
que forte 9 rÊtre-Suprême rempliflânt au 
iiaut des Cieux un Trône étincelant de lu-i 
mière que des légions de purs Efprits envi- 
rorment. Vingt-quatre Vieillards couron- 
Tonnés dépofènt à Ces pieds les marques de 
leur grandeur , lui préfèntent des coupes 
pleines de parfums & chantent fans ceflè 
des hymnes à fà gloire. 

Cette même image, à laquelle on a feu- 
lement ajouté la France aux pieds du Trône 
du Très -Haut, exprime avec autant de 
force que de dignité le moment de la Cé- 
rémonie du Sacre où le Roi fè profteme 
devant TAuteL 
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DESCRIPTION 

DU QUATRIÈME TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 

jL JE M. O X 

PROSTERNÉ DEVANT L'AUTEL. 

«, "n < S > Il I I f r 3f 

ij'AiicHEvÊQyE alla pofèr la Sainte Am* 
poule fiir le Maître-Autel, du côté de l'Epî- 
tre, où le Grand-Prieur & le Tréfbrierde 
TAbbaye de Saint Rémi relièrent debout. Le 
Prélat paflà eniùite derrière TAutel pour fè 
diipofèr à la célébration des SS. Myftères. . 

Dans cet intervalle les quatre Seigneurs 
Otages allèrent s'aflêoir dans les quatre pre- 
mières hautes Halles du Chœur, du côté de . 
l'Evangile, & leurs Ecuyers fè placèrent au- 
deflousdanslesquatrepremieresbaâêsftalles. . 

L'Archevêque, revétUjde fès habits Pontî-. 
ficaïQCj, revint accooipagné delà Chanoine 
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Diacres en dalmatiques & de ilx autres Cha^ 
noihei fous-Diacres en tuniques, & fit à f Au- 
tel de au Roi les ùluts ordinaires & enfliite , 
ayant à fes côtés TEvêque de Laon & TEvê- 
que de Béauvais, il s'approcha du fauteuil 
deSA MAjESTÉ^qui^refiant afGfo& couverte,, 
prêta entreiès mains les formens accoutumés» 
Après cette cérémonie , le Roi fut con* 
duit devant l'Autel où le premier Gentil- 
homme de la Chambre lui ôta fà robe lon- 
gue, qu'il remit au Sieur de Livry., pre- 
inier Valet de Chambre. Le Prince de 
Lambefo reçut la toque des mains de S a 
Majesté & la remit au Sieur Gentil, pre- 
mier Valet de Garde-Robe. 
• Le Ror, véta feulement dé fà camifole, 
de (atin-, refta debout Sc la tête découverte 
pendant que^FArchevê'que récîtoît les prie* 
res marquées-dkns le Forrtiulàîre. Après que 
lé GfatnïMîambellan eut chaufle à Sa Ma- 
jES^Iles' bottines db velours violet fèmées 
de fleur s-de-fys d'or ^^ que Monsieur ; re- 
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préfentant le Duc de Bourgogne, lui eut mis 
les éperons d'or qu'il lui ôta guilî-tôt, T Ar- 
chevêque fit la bénédi<5Hon de Tépée de 
Chaflemagne , la donna au Roi , & Sa Ma- 
jesté la remit au Connétable qui la porta 
nue pendant le rede de la cérémonie. 

Alors le Roi fè profierna fut un gra^d 
carreau (èmé de jBeurs-de-tys : TArch^ 
vêque, qui étoit à {à droite, {q proflerna 
de la même manière. 

Cest le moment exprima 
DANS LE Tableau, 

Le Fond repréfènte une partie du Cfaceur 
de FEglifè. 

Devant le Maître-Autel le Roi & l'Ar- 
chevêque paroiflent proftemés fur le même 
carreau. 

Sur les marches de TAutel, Tancien Evê- 
que de Limoges & les Evêques de Boulo- 
gne , d'Arras & de MontpelUçx chantent 
les Litanies. 
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Derrière eux les deux Capitaines des 
Gardes , le Grand-Ecuyer , & un peu à 
côté le Capitaine des Gardes Suiflès. 

Enfliite au bas des degrés du San(5luaire y 
on voit le Connétable avec les Hùifliers de 
la Chambre; le Chancelier feul , les qua- 
tre Grands-Officiers ^ les. Gardes Ecoflbis 
au bout des ftalles , les Hérault;s d'Armes 
aux deux côtés du Chœur , les Chanoines 
dans leurs ftalles, les tambours , hautbois & 
trompettes , au bas des efcaliérs du Jubé. 

Près de l'Autel, du côté de l'Evangile , 
deux Chanoines afîiftans en chappe, le pre- 
mier tient la crofîè & le fécond la croix de 
l'Archevêque : plus loin font les trois Re- 
ligieux de l'Abbaye de Saint-Denys qui 
en avoient apporté les ornemens royaux dejF- 
tinés à la cérémonie, le premier eft en aube 
& les deux autres en habit de leur ordre. 

Au-deflùs de l'Autel, du côté de fEpîtrè, 
eft la tribune où efl la Reine avec Madame , 
Madame Clotilde, Madame Eiifabeth & 
les Dames d^ leur fuite. 




DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

qui &ÉPbKP£NT 

y* c/tu K^a£ieau oc fa CctcmoHic 
DES ONCTIONS. 

C'e s t dans les.On6lions làcrées que con- 
iîfte le point le plus e^nËiel &' le plus au- 
gufte de la Céj-éqionie ^ Sacre ; Se , poui 
rex^rimef d'une tnaniere convenable > on a 
repréfènté dans cette allégorie la France 
«qui^ pénéttée de içconnoillànçe ^ d'admi- 
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ration, voie venir à eUe , du haut des Cieux> 
les vertus dont le Tout-Puiflànt remplit les 
Souverains qu il donne à la Terre dans les 
jours de ù. bonté. 

Ces Vertus font toutes caradlérifées par 
leurs (ymboles particuliers. La Juftice tient 
fa balance & fbn épée ; la Prudence , fon 
ferpent & fbn nairoîr ; la Force , une co- 
lonne iSc la Tempérance , un frein. 

: . Sous l'àrcrcn-ciel , qui forme la route des 
Vertus, s*buvre.un abime où fè précipitent 
l'Héréfie, le Duel & laDifcordeque l'Oinc 
du Seigneur a jtlré de profcrire. 
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DESCRIPTION 

DU CINQUIÈME TABLEAU^ 

RE PRÉ SENTANT 
LA Cl^.RÉMONIE DES ONCTIONS, 

Ié F, Roi & TArchevêque fe levèrent après 
les Litanies. Quelque tems auparavant 
tout avoit été préparé pour la cérémonie 
des Onétions. L'Archevêque alla s'aflèoif 
dans un fauteuil placé au bas des marches 
du Grand Autel. Le Roi fèmit à genoux fùp 
un carreau devant le ^uteuil de TArche- 
vêque pour recevoir les Onâions. 

C'ZST LE MOMENT EXPRIMÉ 

DANS LE. Tableau. 

L'Archevêque paroit aflîs dans fbn {ku- 
teuil , le dos tourné vers l'Autel ; il a à fès 
côtés les deux Evêques Diacre &, fbus-Dia- 
çre. Le Koi eft à genoux 1m fon caireau 4 
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Ijes mains jointes , s'inciinant vers TArcIier 
yê^iïeijui tient de la main gauche la patène 
fur laquelle eft l'huile fainte , & qui de la 
main droite ^ avec fbrv^ece, commence 
àfahre à Sa Majsslté^, fur le fbmmet 
<le la tête ^ la première onction. 

On voit aux deux côtés du Roi l'Evêque 
dèLaon&rEvêqnedèBeâjuvais; & au-delà 
de fbn prié-Ddeu &de ibnÇiuteuil, les deux 
Ca|ûtaines dès "Gardes , fesHuifîters de la 
Chambre, le Chancelier y les quatre autres 
Grands-Officiers, les Gardés Ecoflôis, les 
Hérauksrd' Armes. Les Hautbois & Trom- 
pettes occupent leurs mêmes places. 

Auprès de 1* Autel,îdu côté de l'Evangile, 
paroiflènt les deux J^ccléHaftiques qui por- 
tent la croix & la çroflc de l'Archevêque ; 
enfùite Tes trois Religieux de l'Abbaye de 
Sàint-Denys , Auh peu plus loin , le Grand- 
Maîtrè des Cérémonies &les Pairs Laïques. 
• îbe l'autre côté de l'Autel on voit le 
Prieur dç l'Àbbaye d« Saint-Remi. Enfuite 

{ont; 



r" 
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/ont affis ks>Paifs Eccléiîaftiqnes : il n y en 
paroit que trois , i'Evêque Duc de Langfès, 
rjEveqyè Comte de Châlbnis , TEvêque 
Comte de Noyôn* Dans ce ihoment TAr- 
chévêque' Duc de Reims , TEvêque Duc de 
de Laon> & TEvêque Comte de Beauvais 
ëtolent occufiés à la Cérémonie. 

A la droite des Pairs JEccléfiaftiques , (îir 
unieforme un peu moins avancée, font pla- 
cés plus près de TAutel , les Evêques de 
J Boulogne 9 de Limoges , d'Arras & de 
Montpellier» ^ 

Derrière les Pairs Eccléfiaftiques , les 
Prélats invités à la Cérémonie. 

A leur fuite , fiir Ja même ligne , les Ab- 
* hés du Laii & de Vogué , A gens Généraux 
du Clergé. 

Derrière eux, MM. T Abbé de Radonvîl- 

liers ,. Aumônier ordinaire du. Roi , & les 

Abbés de Thémines , de Montagnac , d« 

. Narboane, dé Beaumont, de Luberfac, de 

VeziiC, d^'Albiniac , de Chahrillant & do 

L 
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. Caikllane , Aumôniers du Roi, en rociiet 
, Se en manteau long par-dellùs. 

A la gauche des PaÎFS Eccléilaftiques , fur 
-un banc retiré en arrière, i(bnt aflis MM. de 
lia Galaiilere , Feydeau de Marviile , le Pel- 
letier de Beaupré , Bertier de Sauvigny , 
Trudaine , de Boulogne , Baftard & Turgoc, 
.Confeiliers d'Etat. 

Derrière les Confeiliers d'Etat, MM. 
$aunief , Boula de Quincy , Pouletier de la 
Salle, Doublet de Perfan, de Cote, Meulan^ 
d'Ablois, Gueau de Reverfèau , Lambert, 
«te Meaupeou, Jolyde Fleury, Bignoii, 
Feydeau de Brou, Maîtres àts Requêtes, 
• tous en robe de cérémonie. ' 

Derrière lqs Maîtres des Requêtes, fix Se- 
crétaires du Roi, MM. Pomier, le Bègue, 
Mangot , Monchard , ViUantrois & Tiflèt. 

AiwJeflùs on voit lu tribime qu'occupe 
♦la Reine. 

Plulleurs perfbnnes de diftin^on font 
placées dans les autres tribunes* / 




DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

^/ut teponàcHt au pabpcau 

DU COURONNEMENT ©U fiOL 

%^ t Coupoiuiemenc du Roi pouvatu ctife 
regardé comme le Couronnement de la 
Vertu même & des Beaux Arts, on a re- 
préfenté la France ^fl[ifê à Tombre de deux 
palmiers & offrant des Couronnes aux di- 
vers Génies qui font autour d'elle. On re- 
marque, d'un côté les Génies Militaires 

Li 
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dont les uns tracent des plans de fbrtifî^ 
cations. Se d'autres iè repofènt fur des 
tambours à l'abri d& trophées &tde tout 
l'appareil des combats , tandis que d'autres 
Veuillent des. palmes & en forment des 
Couronnes pour les Guerriers. 

La Couronne que la France préfente 
de l'autre main excite également les Gé< 
nies qui paroiHènt'de ce côté-là. Les plus 
près {ont ceux de la Doârine & de la Juf^ 
tice, parce qu'ils font la force & la gloire 
d'unEmpire. On voitcnfoite ceux qui l'em- 
belliflênt& le rendent floriflànt, l'Hilloire, 
l'Éloquence & la Poélîe ; plus loin ceux 
des Arts, l'Aflronomie , la Peinture, la 
Sculpture , l'ArchiteiShire & la Mufique. 



^ 
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DESCRIPTION 

DU SIXlÈJyiE TABLEAU 

REPRÉSENTANT 

LE COURONNEMENT DU ROI. 

ii/jt j i il x g pi ■■■Il II tg» . 

iL<' Archevêque , récitant les prières ac^ 
coutumées , continua de faire les Onétions 
au Roi, (ùr la poitrine, entre les deux épau- 
les , fur Tépaule droite , fur Tépaule gau- 
che & au pli de chaque bras. Alors ÏË- 
vêque de Laon & TÉvêque de Beauvais 
qui , à chaqye Ondion , avoient ouvert 
la camiible & la chemifè de Sa Majefté ^ 
aidèrent à refermer les ouvertures. 

Eniùite le Roi s*étant levé , le Grand- 
Chambellan lui préfènta les vêtemens que 
Sa Majefté devoit mettre par-deflûs fà ca- 
xnifble , la tunique , la dalmatique & le 
manteau Royal. 

1^3 
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Du côté de l'Evangile, au milieu du 
iànéhiaire , Tautre Capitaine des Gardes. 

Au bas des dégrés du fànéhiaire , le 
Connétable aflis ; à fès côtés, les deux HuiP 
fiers de la Chambre , debout. 
. On voit après le Connétable , le Chan- 
celier aflîs ; derrière lui , les quatre grands 
Officiers fur la même forme. 

Au bas des degrés du làndtuaire font poftés 
les Cardes Ecoflbis ; & vers les ftalles des 
Chanoines, les Héraults-d*Armes. 

Xes Chanoines de la Métropole dans les 
hautes & bailês ftàlles. Les quatre premières 
hautes Halles du côté de l'Epitre font occu- 
pées par les quatre Chevalier^ de l'Ordre du 
Saint-Efprit qui doivent porter les of&andes. 

Les quatre premières hautes ftalles du 
coté de TEvangile j font occupées par les 
quatre Seigneurs otages, & les quatre baf- 
fes ftalles au- dedôus par leurs Ecuyers qui 
tiennent en main leurs bannières. 

Au-devant du tableau paroit un Aide 
des cérémonies. 
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DES FIGURES ALLÉGORIQUES 



ut tepOHÔeHt au uàmeau tepteientatU 



epottàent au u ameau tevt 
LE ROI CONDUIT AU TRONE. 

Jr OUR exprimer le moment de la Céré- 
monie , qu'on appelle communément Tl n- 
TKONiSATiONjona repréfènté la France 
qui va fè placer fiir un Trône élevé entre 
deux colonnes fous un pavillon que des 
Génies tiennent folpendu. Un trait de lu- 



I7ÔÉXPLICÎATI0N, &c. 

mière qui defcénd (ur ce Trône & qui Té- 
claire des plus vife rayons eft le fymbole 
de la Gloire & des ^yeur fingulieres que 
le Ciel y attache. La Religion & la luftice, 
reconnoiflàbles Tune Se Tautre à letirs attri- 
buts , en viennent faire lappui & fèmblenc 
annoncer aux Peuples emprefles tout ce 
qu'ils doivent attendre du Prince qui vient 
Je remplit fous de û iieureux au^ces. 
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DESCRIPTION 

pu septième; tableau 

tE ROI CONDUIT AU TRONE. 

^£ Eoi y ayant été couronné de la cou-> 
ronnç de Charlemagne ^ TArchevêque ,, 
tenant Sa Majesté par le bras droite 
la conduifît au Trône prépara au milieu 
çtu Jubé, 

ÇTeST le WOMEÎfT EXPRïMé 

DANS lE Tableau. 

L E fond repréfente le- Maître - Autel , 
^ derrière le M^tre-Autel la tribune qù 
1% Mu^ue cIM Roi eJI ptac^« 



X72 DESCRIPTION 

' On voit aux deux côté les deux prin- 
cipales tribunes qui avoient été élevées ; 
celle du côté de TEpître où font la 
Reine , Madame , Madame Clotilde , Ma^ 
dame Elifàbeth> & celle du côté de TEvan- 
gile où font les Ambailàdeurs : près de 
cette dernière tribune paroît le pavillon 

du confeAîonnal du Roi. 

/ 

Au bas des degrés de TAutel , le Roi 
vêtu de tous les ornemens Royaux , ayant 
la Couronne fur la tête , tenant le Scep- 
tre de la main droite , & de la gauche , 
la Main de Juftice , commence à marcher 
pour aller au Trône. Sa Majesté eft pré- 
cédée du Connétable qui tient à la main 
l'épée de Charlemagne. 

Le Cardinal de Luynes, les Arche- 
vêques , les Evçques ÔL les autres perfbnnes 
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DU SEPTIÈME TABLEAU. 175 
placées près du banc des Pairs Ecclé- 
flaftiques ; les j^aréchau'x de France ; les 
Minifïres , les Secrétaires d'Etat , les Sei- 
gneurs & principaux Officiers placés près 
du banc des Pairs Laïques , y ibnt toujours 
dans le même ordre. 

Au-devant du tableau , vers les degrés 
du San<5hiaire , du côté de TEvangile , eft 
le Grand-Maître des Cérémonies piêcédanc 
les Pairs Laïques ; &, du côté de TEpître, 
le Maître des Cérémonies précédant les 
Pairs Ecdéfiaftiques. 

Au bas du tableau , vers les deux ex- 
trémités y font les deux Huiffiers [de la 
Chambre qui doivent marcher aux côtés 
du Connétable. 

Après les Huiffiers de la Chambre , 
les Gardes Ecoffins attendant le moment; 
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que k Roi approche des degrés du SanC'* 
maire , pour aller prendre leurs poftes aux 
côtés de Sa Majesté & 1 efi:orcer dans 
la marche* 
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DES FIGURES AÉtÉGORlQUES 

Qui tâjfOH^eHt au S'àSùau ûvtéùntant 
LA CÉRÉMONIE DRS OFFÇ>ANDES. 



JSl la vue de la Table des pains de pro- 
pofition & de tout ce" qu'on y plaçoic 
devant le Seigneur, la France reconnoîc 
J^s ofirîwdes que fon Roi vient de pré- 
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fènter à Dieu ; & , fè tournant du coté de 
la Renommée & de THiftoire, elle ap- 
prouve rempreâêment qu'elles marquent 
déjà Fune & l'autre de porter aux extré- 
mités de la terre & de tranfmettre à la 
poftérité la plus reculée les vertus de {on 
Souverain , & la Piété qui fîgnale les com- 
mencemens de fbn règne. 




DESCRIPTION 
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DESCRIPTION 

DU HUITIÈME TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 
LA CÉRÉMONIE DES OFFRANDES; 



L 



B Roi , précédé du Grand-Maître é&t 
Cérémonies & du Connétable , accompa- 
gné de r Archevêque & des deux Capitaines 
des Gardes,& fuivi du Chancelier & des trois 
Grands-Officiers , monta dans le Jubé par 
Teicalier pratiqué du côté de TEvangile. 
Les Pairs Laïques l'y Suivirent par le même 
efcalier, & les Pairs Eccléfîaftiques par 
lefcalier du côté de TEpître. Les iîx Gar- , 
des Ecoflôis fè pofterent en haie vers le 
haut des degrés, trois de chaque côté , Se 
le$ ùx Héraults^d'Armes de même au ba; 
des degréSi 

M 



ïj-S DESCRIPTION 

Le Roi fîjt placé Cm fbn Trône parTAr- 
clievêque, qui , après avoir ôté fà mkre & 
^t une profonde révérence, eut l'honneur 
4de baifèr S a M a j e s xi ; les autres Pairs 
£ccléilaftiques Se les Pairs Laïques y furent 
admis de même , difànt : Qix le Roi vive 
eterndlement. Alors les acclamations iè fi- 
rent entendre dans toute TEglifè: les trom- 
^pettes Se les autres ihftrumens fè joignirent 
aux acclamations. Les Héraults-d* Armes 
•^iftribuerent dans le Choeur & dans la Nef 
les médailles frappées pour la Cérémonie, 
L'Archevêque defcendit du Jubé pour aller 
célébrer la grand'-meflè. Après que l'Evan- 
^le fut chanté , TEvêque de Senlis , pre- 
aiaier Amônier du Roi , faifant les fonélions 
^de Grand-Aumônier , gu accompagnoient 
l'Eveque de Soiflôns , Diacre , <& un Chît- 
aïoîne. Diacre, ymt préfènter au Roi le 
livre àes Evangiles à baifer ; après quoi , il 
le remît «ntfe les ixiains de TEvè^ue de 



pu HUITIÈME TABLEAU. x*j^ 

*' Dans le même tems , les iquatre Cheva- 
liers du Saint-tfprit nommés pour porter 
les offî-andes iè levèrent de leurs places pouj: 
aller au Jubé. 

Cest le moment exprimé. 
DANS LE Tableau. 

L E fond repréfente dans l'éloignemenC 
la Nef de TEglifè y & fur le devant le Jubé 
& les deux côtés du Chœur. 

On voit le Roi fur ion Trône , au-dêflîis 
duquel eft un dais placé entre quatre co- 
lonnes. Le fond du Trône eft à jour pour 
laiflèrvoirSA Majfsté au Public dans 
la Nef. Les deux Capitaines des Gardes de- 
bout à ies deux côtés ; les Pairs Eccléfîàf- 
tiques afîis à la droite du Trône, & les Pairs 
Laïques afEs à la gauche. 

Au devant du Trône , près de Tappui 
ixk Jubé eft le Connétable; à la droits 
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'du Connétable , le Chancelier; & à k 
)gaache , le grand Maître ; entre eux & iê 
Trône, ^ <lesiiéges féparés, le grand 
Chambellan à droite , & le premier Gen- 
tilhomme de la. Chambre & le grand Maî- 
tre de la garde-robe à gauclic. 

Au côté du Jubé , à laxlroite du Roi, 
cil: un Autel où un Chapelain de SaMa- 
jellé célèbre une méfîè "bafîè ; de l'autre 
<:ôté du Jubé , contre le mur à la gauche 
«la Roïj eft affis le grand Ecuyer. 

Xes places du Choeur êc du Sanéhiaire 
font rempries des deux côtés par les per- 
ibnnes nommées dans les précédentes def^ 
«rripûons. Le Chantre & le Ïbus-Chantre 
çaroîflènt debout^ au bas des dégrés du 
jubé, leur bâton à la main. 

Les quatre Chevaliers du Saint -EÇ)rit 
ibiït vers le milieu du Chœur, prêts à mar- 
cher deux à deux vers le Koi ^ portent 



DU HUITIÈME TAFLEAU. rSlt 

les offî'andes : le Maréchal de Monchy porter 
le vin dans un vafè doré , le Maréchal der 
Muy un pain d'argent , le Comte du Cha- 
telêt un pain d*or , & le Marquis de Poyannc 
une bouriè pleine de pièces d'ordefîinées: 
aux ofïrandes. Ils font conduits par le Grand» 
Maître & par le Maître des Cérémonies s 
l'Aide des cérémonies eft déjà fur fefcalier 
par lequel les quatre Clievaliexs. doivent: 
monter au Jubé.. 

Au devant du tableau , paroit le Maître- 
Autel. L'Archevêque, ,1e vifàge tourné ver» 
le Roi, eft afiîs entre les deux Evêques 
Diacre & fous - Diacre. 

Près de TAutel du côté de l'Epître:, font 
debout les quatre autres Evêques Afîiftans • 
derrière eux , le grand Prieur & le Tré- 
fbrrier de l'Abbaye de Saint- Rémi» 

Du côté de l'Evangile font les deux Cha- 
noines aâiftans; & derrière eux ^ les trois 



J&2 DESCRIPTION, &c; 

Religieux de FAbbaye de Saint -Denys, 
À' près d'eux , fiir les dégrés de T Autel, on 
voit une crédence Cm laquelle font pofés 
1^ Couronne de Cbarlemagne & le pre- 
mier habillement du Koi. 
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DES FIGURES ALLÉGORIQUES 

C^t tevonàeiet au Jabfeau.teptefetttasit- 
LE FESTIN RO Y AL- 

V/N fpacieux appartertient , dans Tequei 
on voit un buffet dreffê & richemcm or- 
né, fait afîèz connoîtire que te lieu eft pré- 
paré pour un feftin ; & , ce qui achève ds: 
le marquer, c*efl: la France repréfentée zC^ 
fîfè Se recevant la DéeQk de l'Abondance: 
qui vient répandre des fruits kfes. pied&. 

■ 'M 4 
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• Cette Divinité eft conduite par un Génie 
r tenant le bâton fleurdeiifé du Grand-Maî- 
tre de la Maifbn du Roi & fiiivi de trois 
autres qui portent , 1 un la buire , l'autre 
h grande nef & le troifîeme la coupe ; Se, 
; pour exprimer encore la bonté du Prince 
<qui daignç oublier la diftance qui eft enti^e 
hjT'Sc'fes fùjets pour leur faire Thonneur 
de manger avec eux , la France remet fon 
Sceptre entre les mains des Grâces qui fbot 
auprès d*Ëlte. 
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DESCRIPTION 

DU NEUVIÈME TABLEAU, 

REPRÉSENTANT 

LE FESTIN ROYAL; 

JL E Roi y étant rentré* dans fà chambre ; 
t'y repoià quelques momens & après que 
le Prince de Soubilè faiiànt les fonétions 
de Grand-Maître fut venu dire à Sa Ma**- 
iefté qu elle étoit fèrvie , la marche corn* 
mença pour aller au Feftin Royal. Le Ma- 
réchal de Contades , portant la Couronne , 
marchoit entre les Maréchaux de Broglie 
& de Nicolàï devant le Connétable. Quand 
le Roi fut arrivé dans la falle où le feftin étoit 
préparé y TArchevêque bénit les viandes, 
& Sa Majeflé , ayant dépofé le Sceptre & 
la Main de Juflice entre les jnains des Ma-r 



XU DESCRIPTION 

icécliaux de Broglie & de Nicolaï ^ {e tBk 
à table. 

C'est le moment exprimé 
DANS LE Tableau. 

Le fond repréfèiice trois &ces de la gran- 
de fàlle du Palais: dans la face du milieu , 
au'deilûs de la cheminée, paroît un dais 
dont le doflier eft femé de Fleurs-de-lys Se 
orné des armes de France & de Navarre. 
Sous ce dais eft la table du Roi pofëe fur 
une eftrade élevée de quatre marches Se 
couverte d'un tapis. 

Le Roi eft à table afiîs dans un fauteuil^ 
ayant à ù. droite Monsieur Scâfk 
gauche Monfeigneur le Comte d'Artois, 
Les deux Capitaines de fos Gardes font 
debout à Tes côtés , & au milieu 9 derrière 
le fauteuil de Sa Majefté, le Prince de 
Soubifç. 

Deyant la table du Roi eft le Conné« 
table tenant Tépée nue à la main ; les deux 



DU NEUVIÈME TABLEAU, 187 

Huiffiers de la Chambre font denriëre hiu 
A la droite du Roi paroit le Gr atid-Maîcré , 
le bâton élevé. 

Du même côté , au bas de la table ,^ 
où la Couromie de Charlemagne eft dén 
pofée, en voit le Maréchal de Contades. 

A l'autre bout de la table , où font dépo- 
£és le Sceptre & la main de Juflice , on yole 
les Maréchaux de Broglie & de Nicolaï. 

Au-devant de la table du même côté» 
font le Duc de Coflë , le Marquis dp 
Vemeuil , le Marquis de la Chenaye , f^ 
iànt leurs charges de Grand- Pannetier , 
Echanfon & Ecuyer - Tranchant. 

Les autres perfonnes qui paroKIènt der- 
rière, font des Officiers du Roi. 

On voit les fix gardes Ecoflbis poflé» 
de file forleftrade, trois de chaque côté* 

Dans Tangle de la falle , for Tedrade ai 
gauche du Roi, eft un tribune où l'oa 
voit la Reine & Madame y Madame Cld^ 
tilde ^ & Madame Elifàbech. 
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Au bas de l'eflracle font placés quatre 
tables fëparées, deux de chaque côté. 

A la droite de Teftrade , la table où les 
ûx Pairs Eccléfiaftiques font aflîs tous en 
chappe & en mître , & de l'autre côté de 
la table , les Evêques de Soiffons , d'Amiens 
& de Senlis iùlïragans de l'Archevêque 
de Reims en camail Se en Rochet. 

On voit derrière l'Archevêque deux Cha-> 
noines en chappe , & devant lui deux Ec- 
cléUafliques en iùrplis tenant la croix Se 
h. croflè. 

A la gauche de l'eUradet eft la table 
où font aflîs les autres Pairs Laïques. 

La féconde table du côté des Pairs Ec- 
cléilaftiques eft celle des Ambaflàdeurs où 
font aflîs le Nonce du Pape , l' Ambafladeur 
de l'Empire , l'Ambaflàdeur d'Efpagne , 
l'Ambaflàdeurde Naples, TAmbaflàdeurde 
Venifè , l'Ambaflàdeur de Hollande , Se . 
Ir'Ambàfladeiur de Malte ; Y.is à-vis les Am-. 
baflàdeiurs. le Garde-des- Sceaux faifànc 
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lés fon<5lions de Chancelier de France , & 
enfùite MM. de Lalive de la Briche, & de 
Tolozan f Introdu<5l;eurs des Ambaflâdeiirs. 

La féconde table après les Pairs Laïques,| 
cil celle des OfHciers Se des Chevaliers 
de l'Ordre du Saint-Efprit. Le Grand Cham- 
bellan occupe la première place ; le pre- 
mier Centilhomrae de la Chambre, occupe 
la féconde place , le Grand-Maître de la 
<jarde-dc-Robe la troifîeme ; enfiiite font 
les quatre Chevaliers de TOrdre du Saint- 
Efprit. 

Toutes les perfbnhes qui paroiflènt de- 
bout autour de ces quatre tables, font des 
Officiers du Corps de Ville de Reims qui 
onf droit de fèrvir au Feflin RoyaL 

Dans le milieu du tableau, au bas des 
'âé^és de lefbade , eft le Comte d'Efcars 
premier Maître d'Hôtel, fbn bâton à la main : 
â fes côtés font rangés les douze Maîtres 
<f Hôtel j^ iîxen baie de chaque côté. Après 
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les Maîtres d'Hôtel font les Héraults- d'Ar- 
mes , les tambours , hautbois de trompettes 
auill rangés en baie de part & d'autre. ' 
Dans le milieu du tableau, un peu fur 
le devant, font le Grand-Maître des Céré- 
monies , à droite , & le Maître des Cérémo- 
nies ; à gauche , les Gentilhommes & Offi- 
ciers ^ui vont ièrvir la table de SaMajefté» 
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HISTORIQUE 

DU SACRE ET DU COURONNEMENT 

DE LOUIS XVI. 

KOI DE FKANÇE ET DE NAVAKRE. 
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DU SACRE ET DU COURONNEMENT 

DE LOUIS XVI, 

ROI DE FRANCE. 
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XJtrvts un an que Louis XVI eft monté fur le Tr6ne, 
où régnent avec lui la juftice & la bienfàifance , il femblo 
gu'U 4nan<iuoit encore i (a véritable gloire de recevoû 

i A 
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Cadouronne des mains de la Religion ;& au bonheur d# 
les Peuples 9 de lui donner, dans cette grande occafîon, 
«es témoignages les plus fincères & les plus expreffils de 
leur amour &: de leur fidélités 

L*époque , fi fort defirée & à jamais mémorable de 
xette pompeufe cérémonie du Sacre de Sa Majefté , étant 
£xée au Dimanche onze Juin 177 f» tous les talens & le goûe 
<ies plus habiles Artiftes furent mis aufli-tot en aâion pac 
M. le Maréchal de Duras , premier Gentilhomme de la 
Chambre du Roi^ en exercice ^ dont le zèle éclairé (ê 
porte avec tant d*adivité à tout ce qui peut intéreflèr le 
î>ien de iba fervice & l'honneur de fa place. Ça été fous 
la conduite de MPapillon de la Ferté, Intendant & Con« 
trôleur-Qénéral de T Argenterie, Menus-PIaifirs & Affaires 
•de la Chambre du Roi, que des Artiftes diftingués ont exé« 
^mé , avec autant de fuccès que d'intelligence , toutes Ie$ 
décorations qui ont fervi à* rehaufler Téclat furprenant 
«de cette admirable fête , célébrée dans TEglife Métro^ 
^olitainc de Reims (à)* 

\ . i- 

(a) Lc5. ^antiquités de cette Ville, dît Dom Coutans» 
BcaédiéHn de la Congrégation de Saint - Maur , qui vient 
<lc pu: lier une Description Kifiorique &• Topograpkique de la glanda 
Toute de Fans i Reimî , 8fc. les rcftcs des différcns monumens, 
ïcs dénominations de quelques - unes de fes portes , tout an- 
nonce icn ancienneté & fa grandeur. Elle%ft fituée dans une 
Jp'c^''P^ agréable que la rivière de Vefle arrofe du côté de U 
IPortc de Paris. Dès Ton origine, on rcgardoit Reims comme 
4a Capîta'e de la Gaule Belgique. Si cette Ville cft célèbre 
yar ion andquicé» elle «c l'eft pas moins par k Baf cerne de 
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BérAKT DU Roi. 

Le Lundi y de Juîn, le Roi partît de Verfailles avec 
la Reine , Monfieur ^ Madame , & Monfeigneur le Comte 
d'Artois ^ pour fe rendre à Compiegne » où Madame 



devis que Sainc-Remiy quinzième Succefleur de Saint Sixte; 
pemier Evéque> lui adminiftra le jour de Noël ,^96» & qu'il 
facra Roi avec l'huile d'une phiole que l'Hiftoire nous die 
être defccndue miraculeuremetit du Ciel pour ce fujet. Saint* 
Rémi mourut au mois de Janvier» vers l'an 533. L'Abbaye de 
fon nom conièrve fon corps tout entier dans une ChâfTe. 

Depuis le Couronnement de Louis VII > dit le Jeune « fait 
à Reims , tous les Rois îcs fuccelTeurs y ont été facrés , fi oa 
en excepte Henri IV » lequel , à caufe des troubles qui agitè- 
rent le commencement de fon règne > fut (àcré à Chartres avec 
Thuile fainte qui eft en dépôt dans l'Abbaye de Marmoutier. 

LeSiégeArchicpifcopal de rEglifedeReimseftleplusilluftrâ 
du Royaume. Le Prélat qui l'occupe jouit des titres de pre-- 
jnîer Duc & Pair Eccléfiaftique. Il eft Primat de la Gaule Bel-" 
gique & Légat né de TEglife Romaine. Depuis S. Sixte jus- 
qu'à M. le Cardinal de la Roche- Aymon , qui gouverne aujour-*. 
d'hui ce Dlocèfe > on compte py Archevêques. 

L'EgliTe Métropolitaine eft d'un gothique admirable* Son • 
portail a, de tout tems> excité l'attention des curieux. L'ioté* 
rieur de cette grande Églife doit Ton embelliirement à Jean 60- 
dinot, qui en étoit Chanoine, & qui y dépenlà des (bmmes 
îmmenfes. Le Chapitre eft très-nombreux. 

Il y a à Reims deux Abbayes eélèbres de Bénédiûins « Tune 
eft Saint-Remi & l'autre Saint-Nicaife. C'eft dans l'Eglife de 
la première de ces Abbayes qu'eft dépofée la Sainte Ampoule 
qui contient l'huile qui fcrt à facrer nos Rois. Cette phiole 
précieuTc eft ccnfervçc dans le tombeau même de S^inc RcmL 

Aij 
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Le Vendredi p Juin , la Reine & Madame arriver «it 
incognito , à une heure du matin. Sa Majefté defcendit 
au Palais Archiépifcopal , & Madame , à THôtel de Ma- 
dame la PréHdente Roger ^ rue de l'Oignon ^queToa 
avoit meublé des meubles de la Couronne. 

EKTRiE DU ROX A RkiM?« 

Ce même jour ^ qui étoit celui où le Roi devoit faire 
fon entrée folemnelle dans la ville de Reims , toutes les 
avenues qui conduifent au Fauxbourg de Vefle étoienc 
couvertes d'un Peuple immenfe. Les Gardes FrançoUês 
& SuUTes étoient rangées en haie depuis TEgllfe de Notre- 
Dame jufqu'à la porte. Les Gardes à pied de M. le Du^ 
de Bourbon& fesSuifTesHallebardiersoccupoient^desdeux 
côtés , le Pont qui eft au-de-là des murs de la Ville, Six 
Compagnies de la Milice Bourgeoife bordoient , depuis 
ce Pont , les deux côtés du Fauxbourg )ufqu*à Saint- 
Eloy. La Compagnie des Arquebufiers étoit poftée en 
avant dans la campagne fur le bord du grand chemin, 
à un demi-quart de lieue. 

A une heure après midi 5 les Officiers Municipaux , 
vêtus d'un habit noir» avec le manteau & le rabat , ayant 
chacun une fleur-de-Iys brodée en or fur leur habit» 
précédés des Hoquetons de la Garde » du Lieutenant 
écs Habitans , tous en uniforme » Tépée nue i la main» 
ayant deux Trompettes à leur tête, & de huit Scrgens 
de la Forterefle, revêtus de leur caûiqùe, portant leurs 
baguettes, & tous i cheval » partirent de rHôtel-de*Ville, 
& fe rendirent à une demi -lieue de la Ville, lôs-à-vis 
le village de Tir.queux où M. le Duc de Bourbon, 
pouvern^ir de Champagne , M* le Marquis d'£cquevilly. 
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UTemenant Général^ de la Province au département <te 
Keims 9 M. Rouillé d*Orfeuil « Intendant de ta Provînce,^ 
& M. le Marquis d'Ambly» Capitaine pour le Roidansi 
la vUIe de Reims , vinrent les joindre». 

Ce fut dans ce lieu que le Prince & Meffîeurs mirene 
pîed i terre. Les Gardes de la Ville refterent à cbeval*» 
On attendît Sa Majefté ^ qui arriva à quatre heures uik 
quart ^ & qui monta dans fon carroflè de cérémonie ^ 
qui étoit à cent pas de Tendrbit où s^étoient arrêter lésa: 
Officiers Municipaux. L*air retentit, à rinftant,.des cris» 
redoublés de vive le Roi, qui furent continués ^ fans io*. 
terruptibn y jufqu'à ce que Sa Majefté fut arrivée k VB^ 
glife Métropolitame. 

Le carroflè de cérémonie s'étant mts en marcBe , fe^ 
Corps de Ville alla au- devant ,.&rayant joint, le car— 
roflè arrêta. Un Valet de pied en ouvrit la portière. M.. 
le Duc de Bourbon , M. d'Êcquevilly & M,. Tlatendant: 
préfenterent le Corps Municipal à Sa Majefléw 

Alors , Monfîeur Cocquebert , Ecuyer ^ Préfîdent ^ 
Tréforier de France au Bureau déi Finances dé Chara*^ 
pagne 9 & Lieutenant des Habitans, mit un genou em 
terre, ainfi que tous Tes Officiers de THôtelde Ville, Sei 
barangua le Roi , de la manière fuivante :, 
• Quel moment ! S IRE , ^ue celui de porter aux pieds; 
de Votre Majesté y les très-biwibles hommages & k^ 
parfaue foumijjion d'un Peuple dont Elle fait les délices P, 
Ma foible voixj SiJts, ne peutfuffire àfes tranfports^ 
& que p0urrois"je y ajouter ^ quand la Reiwmtnit mms. an^ 
Monce que Votre Majefté^ par le commencement: dit- phtJB 
Beau ^igne a déjà épuifé tous le£ (loges î Uallégreffê. pfc^ 

Ail» 
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9liqw » les cris du cœur toujours intanjfable pour lemeit* ^ 
leur des Rois y & toujours éloquent pour une ame fenfiile p 
ff auront mieux que moi le perfuader de notre amour. 

Daignes;^ , S 1RS , par un couplait favorable , mettre 
le eombU à notre bonheur ( * )• 

Après que le compliment eût été prononcé ^ M. te 
Duc de Bourbon & M. d'Ecqueviliy montèrent à che- 
val , & précédèrent le carroffe de Sa Majefté , qui conti- 
nua fa marche. Auifî-tôt M. ITntendant » M. d' Ambly , 
& les OiBciers Municipaux , traverferent le grand che« 
min derrière la voiture du Roi , pour fc rendre ^ par 
Tinqueux& les allées de Muire, àSaint-Eloi, première 
barrière , & y attendre Sa Majefté pour lui préfenter les 
clefs de la Ville. 

Dès que le Roi fut arrivé i quelque diflance de cet 
endroit, M. le Duc de Bourbon & M« d'Ecquevilly 
diefcendirent de cheval. M. Tlntendant, M. d'Ambly , & 
le Corps de Ville s'en approchèrent, M.d*AmbIy , & M. 
Coquebert, Lieutenant des Habîtansp remirent chacun 
à M. le Duc de Bourbon, une clef d*argent , ornée d'un 
gland d*or. Ce Prince les préfenta à Sa Majefté , qui les 
prit & les rendit à fon Capitdne des Gardes. 

Le Roi, ayant continué fa route, entra dans la Ville 
au milieu de Tallégreffe & des acclamations d*un Peuple 



(*) En finiflTant fon Compliment, le Lieutenant des Habitans 
4e la ville s*eft tourné vers le Peuple & a crié Vivs lb Roi: ce 
«ri a été répété & s'cft perpétué, comme par échos, à une dit 
tance trcs^éloignée aux environs & jufqu'auz portes de la ville 
pu b foolc innonbcablc qui couvroit la campagne.** * 
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innombrable , au fon des cloches de toutei les Eglifes 
& au bruit des falves de rartillerie des remparts. Sal^* 
jefté étoit accompagnée des troupes de fa Maifoû , qui 
étoient rangées dans Tordre fuivant* 

Un détachement des Moufquetaires & des Gendarmes 
delà Garde marchoit au devant d*un carroffe du Roi ^ 
dans lequel étoient lesEcuyers, qui étoient précédés par 
le Vol du Cabinet Dans le fécond carroffe, qui fmvoit, 
étoient les Grands Officiers de la Couronne : enfuite pa* 
roifibient les Pages de la grande & de la petite Écurie ^ 
qui marchoient devant le magnifique Carroflè où étoit 
Sa Majefté y accompagnée des Princes fes fireres , & de 
M. le Duc d'Orléans , de M. le Duc de Chartres , de M. 
le Prince de Condé. Le Maréchal de Noailles , & le Prin- 
ce de Beauveau, Capitaines des Gardes à cheval , fe te^ 
noient aux portières du carroffe. Le Maréchal Prince de 
Soubife 9 commandant les Gens d* Armes de la Garde , & 
M. le Comte de la Chaife , Commandant les Moufque* 
taires Gris , à la hauteur de la petite roue , à droite. 
M. le Marquis de la Roche-Dumaine , commandant les 
Chevaux-Légers, & M. le Marquis de Monboiffier , com- 
mandant les Moufquetaires Noirs, à la hauteur de la 
petite roue , à gauche, tous quatre à cheval , le carroflè 
étoit entouré de vingt-quatre Valets-de-pied* 

Les Gardes-du-Corps^qui avoient accompagné le Roi 
dans fon voyage & les Chevaux-Légers , fuivoient le 
carroffe de Sa Majefté, que précédoientle Gouverneur & 
le Lieutenant Général de Champagne , tous deux à che- 
val. Le Grand-Maître, ic le Maître des Cérémonies mar- 
choient enfuite. Le Guet des Gardes-du*Corps , fuivi de 
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celui des Gendarmes, fermoit» avec les Officiers Muni^ 

tSpwx p cette pompeuiè marche ( a). 

La ville de Reims 5 empreffêe de manifefter , en toute 
manière , les vi& fentimens de fon allégreflfe , n*avoit point 
flianqué de £ûre âever, fur le chemin que Sa Majefté 
devoit tenir y des monumens qui annonçaffent f la fois l'at- 
tachement inviolable des François pour leur Souveram^ 
te quelles font les vertus du Roi, qui le rendent fi cher 
a fes fujets. 

A un quart de lieue de dîftance de la porte de Vefle^ 
fur les côtés du chemin , étoient érigées deux ftatues de 
dix pieds de hauteur , quoiquafllfes fur desbafes quarrées, 
de quinze pieds , fur douze de largeur. L'une figuroit 
la Religion , & l'autre la Juftice. On a voulu préparer 
l'entrée de Sa Majefté , difent MM. Bergeat , Vidame de 
Reims , & TAbbé de Loches , Chanoine de TEglife 
Métropolitaine , & dignes interprètes de Meilleurs du 
Confeil de la Ville , par la repréfentation des vertus qui 
pm plus particulièrement fignalé fon avènement au Trône» 
La Religion étoit repréfentée tenant de la nrain gauche 
. la Couronne de France , qu'elle appuie fur le code facré 
que Ton voyoit couché fur fon genou du même côté. 
Elle préfentoit de la main droite un rameau d'olivier ^ 
dont les fruits font le fymbole de l'huile fainte qui devoit 
couler fur le front de nos Rois» & les branches » celui 
de la pabc dont l'Eglife fe promet de jouir toujours fous le 
Kègne de notre fâge & vertueux Monarque. On lifoitfur 
une des faces du focle, au-de(Iiis de la corniche dupiédeftal: 



(fl) La Reine , Madame , Madame Clotilde & Madame Eli- 
fiàbeth> s'écoieot rendues dans la maifon duSieur Aadricux» 
rue de Vcflç ^ pour y voir pafler Sa Majefté. 
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K Hue odes; jn^onam frotfu, LoûoicZf toronam; 

Hancamorp hanc wirtuSy hanc tSfi jura dahiM. 

Le fen$ du ^ique eft rendu par les vers fuivans : 

Quel fpeâacle pompeux 1 quel triomphe pluss^andl 
Rayonnant de l'éclat de la grandeur îupréme , 
Louis vient à mes pieds ceindre le Diadème 
Que lui donnent lamour , fes venus & fon rang. 

La Juftice étoit repréfentée tenant d'une jiiain la ba-^ 
lance qu'elle voyoit avec fatisfaftion dans Téquilibre le 
plus exaâ. De Tautre , elle foutenoit un faifceau qui po- 
(bit à terre y Se qui étoit en partie caché par la draperie. 
Les vers qu'on lifoit fur le focle , exprimoient fon aâion. 

Urne tua 9 Rex , Ulînc papulorum pondero jura; 
Jujla que jam premiiur pondère libra paru 

Du Prince & des Sujets je partage le$ droits ^ 
Llieureufe égalité comble mon efpérance > 
Le MoMAUQUB chéri , qui fait régner les Loiz^ 
Rétablit l'équilibre & fixe la balance. 

Le bas-relief de la face du piédeftal de la Religion ^qvl 
regardoit le grand chemin , repréfentoit un lys au moment 
où il vient de recevoir la rofée , avec ces mots ; 

Mdiàs fpirat que nitet que. 

De ce bienfait du Ciel la bénigne influence 

Donne , en m'afiermiflant , du lufire ii ma beauté 9 

De mes parfums exquis répand au loin Tcàence^ ' 

Et me fait déployer toute ma majefté. 

Sur la face qui regarde le pafTage , Circé étoit repré- 
fentée dans une des fallës de fun Palais ^ parée de tout 
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ce qui pouvoit ajouter à Téclat de fa beauté. Elle étoit 
affiiê près d*une table couverte d'un riche tapis dont lo 
deflin étoitle monument de fon pouvoir. Lie coude appuyé 
iiir la table , la main au front , fon attitude annonçoit la 
conftemation. Sa coupe étoit renverfée fur la table & £i 
t>aguette étoit à fes pieds. On avoit voulu exprimer la fer- 
meté avec laquelle Sa Majesté » environnée de tout 
ce qui peut charmer les pafCons , fait s'en défendre dans 
un âge qui les rend fi impérieufes. 

Sclùm nec ioSa veterunt foada ckca» 

;.. Ne crois pas« Déefle perfide, 

g Que Louis cède à ces actxaits; 

La vertu, qu'il choific pour guide ^ 

Le garantira de tes traits. 

La flatterie eft Técueil le plus ordinaire de ta vertu des 
Souverains. Ceft Teau qui baigne te pied d'un rocher ^ 
qui le mine ^ en paroiilànt s'accommoder à fa forme , 8c 
Tengloutit. L'averfion que le Roi a fpécialement marquée 
pour les flatteurs » étoit te fujet de Tembléme de la (ace 
tournée du côté de la Ville. Il préfentoit un cyprès dont 
Todeur attiroit des inféâes que Ton voyoit Voltiger aur> 
près (ans pouvoir fe repofer ^ ni l'attaquer. 

NU voiiî^ 

Ennemis de celui que vous ftmblez aimer ^ 
.Vo)|^ approchez en vain » troupe vile & perfide t 
Mon bois Tolide & franc , par votre elpece avide 
Ne fe laiiTe pas entamer* 
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Louis XVI , eft né le 23 Août 175*4, ^ l'inftant où le 
Soleil ramène Aftrée qui, après fix mois d'abfence, jette 
Tes premiers regards fur la terre. Cétoit pour exprimée 
cette circonftance d*un événement fi précieux ^ que Ton 
avoit repréfenté fur la face du piédeftal de la Juftice qui 
regarde le grand chemin , un Soleil éclairant de fes pre- 
ineirs rayon^une campagne couverte d'arbres chargés de. 
fruits. La conftellation paroît fe lever avec lui. 

Sfonieo Signa tais ingentibus omnia cajûs. VirgiL 

Fréfage fignalé des vertus de Louis, 
Jannonçai les beaux jours dont on bénit l'aurore; 
France, vois dans les biens dont déjà tu jouis. 
Ceux dont tu dois jouir encore. 

Sur la &ce qui regarde le pailàge , on voit un Soleil qui 
|)arcourt , dans leur ordre y les lignes du Zodiaque. Il ex- 
primoit rattachement que Sa Majefté a marqué pour I^ 
Loix & les Coutumes de fon Royaume. 

Ktpt quà regitur» 

Je règle les ùiCoùSp je partage les Jours 1 
L'Univers s'embellit de ma clarté féconde; 
Et, fidèle à la loi qui gouverne mon cours> 
Je dis le bienfaiteur du monde. 

Comme le rappel du Parlement eft un de ces bienfaits 
qui rendent le Roi fi cher à la Nation , c'étoit pour figu« 
gurercet heureux événement , que Ton avoit repréfenté 
(ne la &ce 4 4u câtéde la Viljie^ un cadna qui reçoit la 
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lumière du Soleil que des nuages obfcurs lui avoient dé^ 
robée j avec ces mots : 

UtiUtati fuklitet reJHmus. 

fis (ont pafles ces jours marqués par tant d'orages» 
Où le flambeau des cieux me cachoit fe clarté : 
Un fbuffle bienfaifànt a chaflc les nuages $ 
Il m'a rendu ma gloire & mon utilité. 

La Ville de Reims , pour témoigner à Sa Majefté foa 
vifemprefTementde lerecevoir^a fait abattre la porte de 
Paris, dont l'ouverture trop étroite pouvoît gêner fon en- 
trée. Elle a voulu que la grille qui la remplace,fut, par les or- 
nemens dont elle eft décorée ^ un monument qui rappelle 
à jamais la glorieufe époque de fa conftrudion. Cette 
grille eft accompagnée de deux pilaftres à boflàges en 
talut, d'ordre ruftîque , terminés par une corniche & fur- 
montés d'amortiflemens qui portent des cartouches rem- 
plis par des bas-réliefe. Celui qui décore le côté de Ta- 
mortiflement qui&it face au grand chemin fur la droite ^ 
repréfente Numa Pompilius, recevant le bouclier du 
Ciel. La fcène fe paffe dans un lieu découvert de la fo- 
ret d'Aricie&au moment où Numa , confterné du fléau 
qui ravageoît le berceau de l'Empire Romain, traçoit, 
fous la diftée de la Nymphe Égérie , Tordre des céré^ 
monies des facrifices expiatoires. Un coup de foudre en- 
tr'ouvre le Ciel & porte fur l'autel un bouclier d'airain. 
Le Roi- Pontife eft dans une attitude qui exprime plutôt 
Tétonnement que la frayeur. La Nymphe le raflîkre , & , 
indiquant le bouclier , parott lui annoncer qu'il eft un gage 
de la proteâiondu O^ GetSvènemçQt lut regardé comce 
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une efpècede confécratlon qui fit refpeacr & craindre, 
a Tégal dts Dieux , celui qu'ils protégeoient d'une xost- 
niere fi fpéciale. 

Sacrât jfacrumque metur. 

L^aflîftance des Dieux eft une Egide fainte i 
Où (c brifcot les traits qui menacent les Rois ; 
Elle marque leur front de cette augufte empreinte 
Qui force nos refpeâs & confaae leurs droits. 

Le bas-relief de Ja face du pilaftre » à gauche ^ oii l'oni 
ta repréfenté une Veftale verfant quelques gouttes d*aro- 
mates fur le foyer du feu facré, exprime Tardent amouc 
dbs François pour leurs Souveraîast 

huaîmenxa ieib. VirgiL 

De TEmpire à jamais cette flamme (àcrée 
Doit aflurer la gloire & la profpérité ; 
Coulez, parfums exquis» votre eflence épurée 
Redouble fa chaleur & fon aâivité. 

Sur le côté du pilaftre , à droite, on voit le Génie dé 
îa félicité , qui découvre à la France un médaillon de la 
Reme, Frappée de Taccord des grâces & de la majefté, 
pénétrée des vertus & des qualités de cette Augufte Prin- 
WÛè, la France s'écrie dans les tranfporcs de fon admiration ; 

Qiudâ Tùfisfidgem interfuéi UUa mixta. 

Pour exprimer, en m^me tems , les qualités heureufes 
îgui ailûrent le bonheur de la France & les vertus du fitge 
ittiailtre jiîi les fesoad^ fi efficacement | le cartouche fui; 
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le côté de l'amortiflbment du pilaftre gauche , qui &ît 
Éice au paflage , repréfente un efpalier chargé de fruits , 
appliqué contre un mur ancien , que des bas-relie& in- 
diquent appartenir à un Temple de la Vertu, 

Naturœ maturat opus. 

Dps peuples Se desjtems cet appui refpeûé» 
Sur moi ^'\xn ciel propice appelle Tinflucncc; 
Des beaux fruits que j'étale il maintient rabondance^ 
Et preiTe leur maturité. 

Au milieu de la rue de Vefle s*élevoit un Arc de triona* 
phe à deux faces dédié à la Bienfaifance , cette vertu fi 
précieufe aux Rois & à l'Humanité ; il portoit fur la ëlcc 
d'entrée cette infcription : 

LUDOVICO AUGUSTO, 

Francis ET Navarre re;gi Christianissimo^ 

Sacra unctione inaugurando. 

In quo 

HENRICI IV. PATERNAM INDOLEM, 

LUDOVICI XIII, MENTEM PIAM -ffiQUAMQUE, 

LUDOVICI Magni SUBLIMEM ANIMUM, 

AV I DI LECTISSIM I 

ViRTUTES HEROICAS SIMUL ET PACIFICAS 

M I R A M U R, 

S. P. Q R. AN. M. DCC. LXXV. 

Cet Arc de triomphe , qui étoît exécuté avec autant 
fde vérité (}ue d'iutelligençe ^ o&oit WQ Aiîte d'emblèmes 
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très-expreififs. Lès vers fuîvans avoient été faits pour le 
bufte du compartiment du milieu de la voûte. 

Héritier adoré du Trône des Bourbons ^ 
Tu te montres jaloux de mériter leur gloire/ 
L'augufie bienfaifance > à côté de leurs noms » 
Vient de placer le tien au temple de Mémoire. 

Deux autels élevés , Tun à Tentrée de la rue Neuve tt 
confacré à la Fidélité ^ Tautre placé un peu plus loit» 
le long du mur de THôpital , dédié à la Pitié , ce fenti- 
.ment noble & généreux & qu'il eft £ doux d'éprouvet 
lorfqu'on cède à fa divine impulfion ^ produifoient un très- 
bel effet. Le premier de ces autels préfentoit trois faces » 
ornées chacune d'une grande figure en bas-relief; T Au- 
torité^ la Tendreflè , & la Fidélité. Au-deilbus fur le 
plinthe de la bafe de cette dernière figure , on lifoit : 

ludovico augusto 
Frobatum multoties in populos amorem. 

SACRAMENTO ASSERENTI) 

. Applaudens, 

s. p. Q. R» 

HOCCOMMUNIS OBSEQUIIt 

PECUIalARISQUE DEVOTIONIS 

MONUMENTUM 

FiDiE FIDEI, EREXIT. AN- M. DCC. IXXV. 

Le choix ies bas-reliefs & des infcriptions de Tautel de 
la Pitié annonçoit pareillement le zèle éclairé de M. Rouillé 
fi'Or&uU , c[ui a préfidé à ces belles décorations , la pet^ 

B 
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&(3:lofi ides Defldns de M. Doyen & les talens des fleurs 
Cleraiont iç Gautier , habiles Artifte^ de la Ville de 
Heîins* 

ARRiviE i>u Roi a l'Église MâTROPOLixAiKB, 

Sa Majefté paflà fous TArc de triomphe en traverfant 
la grande rue du Fauxbourg de Vefle où étolent rangés 
«n haie les Gardes jufqu*à la porte principale de TÉglife 
ÎWétropalitaine , où Sa Majefté étant arrivée ^ defcendlt 
^e carrofie & fut reçue par M. le Cardinal de la Roche- 
AyHion , Archevêque Duc de Reims , revêtu de Tes ha-"^^ 
ï)its Pontificaux àffifté des Évéques fes fiiffragans & ac- 
<;ompagné de fon Coadjuteur. Ces Prélats étoient en chappe 
*en mître, & les Chanoines , les Chapelains & tout le 
Clergé de TEglife , en chappe* 

Le Roi fe mit à genoux à la porte de TEglife , & , 
;après que TArchevcque lui eut préfenté de l'eau bénite , 
Sa Majefté baifa le livre des Evangiles que portoit un 
Chanoine en habit de Diacre \ VArchevcque adrefla au 
B.qi le difcours fuivant : 

SiRSy 

SucCESSJBUn de Saint Remy^j'ai le Bonheur de 
recevoir^ dans fon Bgllfe , V Héritier de Clovis. Entre^, 
•Sire y àjon exemple , Jbiis ces voûtes /ocrées où la Religion 
le reput; il y venoit embrajfer la foi qu'il a tranfmife à fis 
J^-ieJfeurs. Vous venei^ promettre de protéger cette mime 
fi!r^^e\fûs Pères vous ont tranfmife ; il y apporta Us 
ipgalisés rt&ejfaîres pour fonder un jEmpire Chrétien ; vous 
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y apporte:^ les vertus propres à en maintenir tafplendeur. 
Elles font toutes renfermées dans V amour de V ordre , 6* 
V amour de V ordre efi le caraâere diflinàifde VotreMajefté: 
nous allons redoubler nos prières pour obtenir la Bénédiâion 
du Ciel fur Votre Perfonne & fur Votre Règne. Que ce 
Régne y Sire yfe prolonge au gré de nos dejîrs , & puijfent 
nos arrière -neveux avoir encore pour Votre Majefié les 
mêmes femimens d'amour y de refpeâ, & d^obéij/ance dont 
nous fommes tous pénétrés. 

Enfuite le grand Chantre entonna un répons & le Clergé 
rentra dans le Chœur en ordre de proceffion. Le Roi , 
marchant après les Evêques , fut conduit au prié-Dieu 
«Ireffé au, milieu du Choeur fous un dais. Après que Ton 
eut chanté une Antienne à la Vierge & que TArchevê- 
que eut dit quelques Oraifons , le Te Deum fut chanté 
par les Muficiens de la Métropole au bruit de plufîeurs 
falves de l'artillerie de la Ville. A cet inftant, M. lelVlaré- 
- chai de Duras , premier Gentilhomme de la Chambre , 
remit entre les mains du Roi un Ciboire d'or, riche pré- 
• fent que faifoît Sa Majellé à l'Eglife .de Reims & qu'elle 
alla offrir à Dieu en le pofant fur l'autel (û). Après le 
Te Deum , l'Archevêque donna labénédidion , & le Roî 
fe retira dans le Palais- Archiépifcopal qt?i étoit paré des 

( fl ) Ce Ciboire d or , du poids de feizc marcs , eft une pièce 
tf Orfèvrerie du meilleur goût, tant par la forme que par la 
«liftribution des ornemens qui font analogues au fujec. On f 
voit neuf bas - reliefs , fix fur la coupe 9 & trois fur le pied s 
qui repréfcntent divers fujets de la Paffion. La tige eft. formée 
' par trois Anges ^ qui , fpus la figure de trois adolefccns, foU7 
fjconeor la coupe. Une Gloire d« quatre Chérubins dans X^^ 
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plus fuperbes ameublemens de la Couronne. Sa Majefté 
y reçut les hommages de l'Eglife de Reims , & M. l'Abbé 
<lc Maurous, Prévôt du Chapitre & Abbé Commendatsdre 
^e TAbbaye Royale des Echalis^ eut l'honneur de lui 
Bdreflèr ce difcours à la tête de fa Compagnie Se de lui 
^préfenterlepain* 

^I-itJS^ 

Vo TJiE. préfence dans ce Temple nous rappelle un des 
jplus beaux Jours de la Nation fur laquelle vous régne:^ ; ce 
jour ou Clovis^ après avoir affermi lesfondemens de PEm^ 
jpire François , vint adorer le Dieu de ClotUde , & réunir 
^ans fa perfomu^ aux yeux de fon peuple y tous les titres 
-de refpeà que peuvent donner la majejlé du Trône y& ta, 
Jainteté des Autels. ' 

VnfpeSacle plus pompeux encore environne aujourd*hiâ 

W^ûtre Majefié: nous voyons autour d" Elle y non V élite 

J^une Nation naijfante , mais V élite d*une Nation formée 

'£ar quaxors^ ftècles d^ épreuves & de combats ^ par une fut-* 

images « doù ferrent des rayons, ternrinc le couvercle très- 
félégamment defCné de cette coupe. La hauteur du Ciboire cft 
^ (èize pouces trois lignes : le diamètre de la coupe efi de fix 
pouces trois lignes. Le Roi fit auffi préfcnt de deux Burettes 
^vcc 3e baflin de vermeil , très - richement travaillés &: avec 
la dernière déiicateffe: la forme des Burettes eft dans le 
^enre antique .* le baflin eft ovale $ le tout pefant dix à onze 
^jarcs? les Buiettes ont huit pouces fix lignes de hauteur , ic 
trcis ponces ijuatre lignes de diamettre.Le baiCu a quinze pou- 
ces dhè long & onze pouces de large. 

Licsdeux Paix font de vermeil , très-ornées, & dans le mêifac 
llile desantres pièces^dupoids d'environ trois marcsquatre onces. 
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cejjion condnuelle de profpéritis , de malheurs & de mom^ 
phes y & parvenue enfin au plus haut point de Jpiendeur €h 
de gloire : les Pontifes d'une Religion toute fuBlime ^ parce: 
qu^elte eft toute fainte ; d^une Religion amie des Rois ^ 
parce qiCelle aime la jufiice & la paix , viennent mettre 
fous ta proteâion de VOint du Seigneur leurs perfonnes 6r 
leurs EgUfes : les Grands du Royaume apportent à Votrcr 
JMLajefié Vhommage de leurs vertus , de leurs aSions y de- 
celles de leurs Ancêtres , de ces fervices antiques &. nom 
interrompus , qui font Beur gloire & celle de la Monarchie *- 
un peuple pajjionné pour fes Rois invoque les Benédiâions- 
du Cul par les acclamations defon amour pouf le Prince 
qui le gouverne & le protège ; enfin , Sire , tour les Ordresr 
de VÊtat coTUemplent avec des fermmens d'admiration y dTat^ 
Hndriffement & de refpeSy un Roi jeune , & dijafi cher- 
à fes peuples^ dépofantfk Couronne au pied du Trône m^ 
JibU de celui par qui régnent, tous les Rois de la terre ^ 
de celui qui feul peut envoyer aux Rois cet Efpritde Coît*^ 
feily de JufUcù & de Bienfaifance , inébraalaUe appui dcùr. 
félicité du Souverain & desfujets^ 

Daigne^ agréer y Sire y au milieu de tantr d^onwhagest 
éminensy celui que vous offreru Us Membres du Chapitrer, 
de Reims y de leurs perfi>nnes & de leurs biens C a } -r îimis^ 
fommes François y. Citoyens , Minifiresd'un. Temple quieff^ 
celui de nos Rois & de la Nation*;, tous, les finnmens^ 
tous les devoirs Je réunijfent paurnous attacher invudâile-^ 
ment à Votre Augufie Perfonne y & font Us garante dm 

{a) Le Chapitre de Reims ^ par un très - ancien nfage > &it 
hommage de Tes biens au Roi lors de fon Sacre > en bii of^ 
(xaoc du pain dans une corbeille. 
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profond refpeâ & de Ventière Joumiffioji ^e nous vouons à ^ 
Votre Majejlé. 

Le Corps de Ville , que le Grand Maître àt% Céré- 
monies introduifit dans Tappartement du Roi & qui fut 
préfcnté à Sa Majefté par M, Bertin , Miniftre & Secré- 
taire d'Etat , ayant le département de Champagne, lui 
offrit fes préfens , qui confiftoient en feize douzaines de 
bouteilles devin , moitié rouge 5 moitié mouileux ^ & en 
trois corbeilles remplies de fruits du pays. 

Enfuîtc rUniverfité eut l'honneur de rendre à Sa 
Majesté les mêmes refpeds, & Monfieur l'Abbé Léa, 
Chanoine de rfiglife de Reims ^ & Reâeur ^ fit au Roi ' 
cette harangue. 

Sirs. 

L A Naijfance vous a placé fur le premier Trône deVU^ 
mvers .• mais votre autorité /upréme déjà établie par les loix 
du fangj & gravée dans nos cœurs par les mains de Va^ 
ntour & du refpeS , va encore être confirmée par la Reli^ 
gion dans VAugufte Cérémonie de votre Sacre. VonSion 
Jainu y qui a confacré les Clovis , les Charlemagne , les 
Saints "Louis y va rendre Votre Perfonne plus Augufle^ 
plus Sainte y inviolable y Fimage fubfifiante de la Divinité. 
La Naàon , ainfi attachée à fon Roi , par tout ce qu^ily a 
de liens fur la urre & dans le Ciel , dans la Nature & 
dans les loix y n oubliera jamais ce quelle lui doit d'à" 
mour y d^obéijfance & de fidélité. 

Wniverfité de Reims efi trop heureufe de pouvoir aU'* 
jourd'kui offrir à Votre Majefie V hommage de fes fen^-^ 
timents refpeSueuXé Elle ne ceffera de les infpireràcepeu* 
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fie de jeimes fujets ^ qu'ellç forme pour VÊgHfc: & gour 
^ rÊtat. 

Pîâjfe cette Jeunejfe fe rendre digne ^par/es tdmr&fesi 
heureux progrès dans la vertu , de laproteSion du me'dkur" 
& du plut grand des Rois ^ fi digne Uâ-mime^parfafageffe^ 
de régner long-temsfitr le meilleur & k plus fidèle de tous; 
les peuples. 

Les Juges du Préndial furent pareillement admis à com*- 
pllmenter Sa Majefté, M. de PouîUy , leur ÏPréÇdent Sc 
Lieutenant Général, & de l'Académie des Infcrlptiom: 
& Belles-Lettres, prononça le difcours fuivant:: 

S I R s ^ 

. Les commencemens du régne de Votre IVLaj EST £- 
tm cqnfacré ces grandes vérités qui afiurent la profpériti. 
des États & la gloire des Rois. Tous vos Sujets ont 
été émus d^nfenwneru profi>nd de refpeS & d^admirat'ton y 
en reconnoiffant dans leur Monarque ceue fiigejfe^fitblimef 
qui nuûtrife les évênemensy & fiàty des Souverains^ les imU'^ 
ges de la Divinité. Jamais déplus doux tranfports- n*ont^ 
fignolé les premier^ jours d^un Empire^ Quand &- defiim 
des Rois les appelle à faire le bonheur du monde y. te: 
inonde entier ne doit en effet être occupé que du bonheur 
des Rois. Le rejpeâ & Vobéijfance dus à ce caraâèrefii^ 
cré ne fiiffifentpbis alors pour acquitter les Pet^&sz^kur 
amour feul peut être unjufie dédommagement des tratraux 
& des peines injéparables d'un Trône dont le maître ne: 
refpire que pour fidre des heureux. Que cet ammarfiàt:. 
configné dans nos fafies pour fervir £mfintdian à tous 
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les fiécles. Le feïd nom de Henri attendrit encore touk 
Ls cœurs; votre nom , Sirs , deviendra le cri de VRu-^ 
manité* Jamais tette pompeufe & f ointe Cérémonie , dont 
nos yeux vont être témoins , ne fut célébrée fous de fi fa-* 
vorables aufpicts* L*homma:ge d^tm Souverain adoré efl, 
Vencens le plus digne du ciel. 

Les Officiers de TElédion participèrent au même hon- 
neur « & M. Defain, qui en d% Préfident, complimenta 
le Roi en ces termes» 

Sirs, 

Vhommagb le plus pur que vos Ofkiers de VÈ^ 
leSion puiffent porter aux pieds de VoTRS Majssté^ 
efl Vaffurance refpeSueufe de leur fidélité , de leur fou-* 
mifjion & de tous Us fentimens qiCinfpirent vos vertus 
Rojralesm 

Les aSes multiplies de votre bienfaifance annoncent à 
VEurope entière la gloire de votre Empire & garantiffent 
à jamais le bonheur de vos Peuples. 

Le Grand-Maître des Cérémonies introduifît pareille- 
ment le Chapitre de Reims à TÂudience de la Reine» à 
qui M. l'Abbé de Maurous fit ce Compliment : 

MAi>AMa\ 

L s Chapitre de Keimsyaprès avoir affuré Votre Majeflé 
de fon profond refpeS , vous fùpplie d'agréer Vhommage 
de fes biens qu*il vous préfente comme à fa Souveraines 
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nous rendons ^Madame , celui de nos cœurs à un autre genre 
de pouvoir 9 à P Empire que vous donne fur la Namn 
Franpoife Vaffemhlage des vertus & des qualités brillantes 
que le Ciel a pris plaifir à réunir dans Votre Augufta 
Terfonne. 

Les Officiers Municipaux furent de même conduits dans 
Fappartement de la Reme ^ & offiirent à Sa Majefié une 
très-belle corbeDle remplie de fruits du pays. M. Coc- 
quebert , Lieutenant des Habitaos ^ li^^ adreila ce dilcours;, 

]^ A D A M S^ 

Q*uiL efi doux & glorieux pour votre Ville de Reims 
de pouvoir, en faveur dun fi beau jour, dépofer aux 
pieds de Votre Majesté , nos trés-humbles Aomma^ 
ges & le tribut fi légitime de nos très-profands reJpeSs l 

Sij dans les tranfporu de notre admiradon & de notre 
amour pour nos Souverains , la fplendeur du Trône nous 
tient dans unJUence refpeSueux ; la bienfaifance , cette 
vertu fablime des Rois, /fait prés de vous en tempérer 
Véclat. Que ne nCefi-il donné. Madame , de célébrer di^ 
gnement ce précieux appanage héréditaire dans votre au* 
gufie Mai/on; & que ne devons-nous pas en attendre^ 
quand il fiât le bonheur de toute la France f 

L'Univerfité eut auffi Thonneur de rendre fes Iiomma» 
ges à h Reine. 

Le Préfîdial fuivit ITJniverïité ,ic M. de Pouilly, foa 
Préfîdent, eut Thonneurde h complimeater de b ouh 
nièrequi fuit: 
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Madams. 

QîXAND Vheureuje dejlinée de la France umt les jottrâ 
'de Votre Majesté à ceux de notre augufle Mo-* 
narque ^ vnfentiment inexprimable de joie pénétra tous les 
cœurs. Les Peuples crurent voir de/cendre du Ciel la Vertu, 
méme^ ornée des attributs qui peuvent ajfurer fon empire^ 
Ils prévoy oient le bonheur d'un Roi qui devoit faire celui 
de fes Sujets. Le tenu ajuflifié Vexcès de nos tranfports* 
Jamais une lumière plus touchanfe , un jour pbi^ pur y rÇont 
lui fur nos têtes i jamais le Trône rC offrit aux regards 
des Nations un plus parfait affemblage de tous Us dons 
qui peuvent embellir & confoler la terre. Pidffent nos vœux^ 
nous acquitter envers nos maîtres : leur gloire efi de rendre 
heureux des millions de Sujets ; la nôtre efl de femir notre 
ionheur & de leur en faire vnjufte hommage. 

Les Officiers de TEIeâion furent admis enftihe à pré^ 
fênter leurs profonds hommages à la Reine ^ & M, Defaia « 
PréCdent , dit : . 

^ M A 7> A MEj 

J Les vertus quicaraâérifent Votre Majesté font 
înféparables des grâces qui en font le cortège. 

. he plus profond refpeâ tf la fidélité la plus épurée font ^ 
'Madame , les fiîttimens inai^érablfes dont nous préfen^ 
tons Vhommage à VoTEE Majesté. 
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Monfieur, précédé & fuîvi de fes Gardes , alla fe 
rendre à l'Hôtel de la Préfidente Roger 3 qu*il a occupé 
pendant fon féjour a Reims. Monfeigneur le Comte d'Ar* 
tois, pareillement accompagné de fes Gardes, fe rendit 
me SaInt'Denys, à THôtel du Marquis de Saint- Clair ^ 
qu'on lui avoit préparé. 

Disposition ex Décoratioms de l'Égliss 
DE Reims. 

On avoit conftruit , pour le chemin du Roî , une ga- 
lerie couverte depuis la grande falle de TArchevêché jus- 
qu'à la place devant la Métropole 5 de 50^ pieds de lon- 
gueur fur 18 pieds de large. Cette galerie ^ qui étoit en 
pente douce , étoit décorée de vingt-une arcades de cha- 
que côté^.pemtes en marbre blanc , tant extérieurement 
qu intérieurement , portées fur un foubaflèment peint^ 
auiiï en marbre. La partie e>ctérieure étoit couronnée 
d'un entablement dorique furmonté d'un focle. Les archi- 
voltes de l'intérieur de la galerie , étoient ornés de Tro- 
phées 9 & le plafond étoit diffa-ibué en plates-bandes & 
panneaux 5 dans lefquels on avoit ajufté de grandes rofettes 
& difTérens omemens. Chaque arcade étoit fermée par une 
b^uftrade faite en marbre. 

Cette galerie venoitfe réunir dans le retour fur la place, 
à une colonnade d'ordre dorique^de 234 pieds de longueur 
fur 21 pieds de large, qui embrafibit toute la façade de 
TËglife , compofée de 13 entre-colonnemens & de deux 
avant-corps furmonté d'un attique formant pavillon carré ^ 
& dont l'un étoit en face de la grande pone de la Métropole. 

£ntre chaque colonne étoit une baluflrade à hauteuç 



!l8 'JotrRNAt HiSTORïQVM DIT S MRS 

du focle. Le plafond étoit divifé en plates-bandes &paiH 
neaux décorés de rofettes & de rinceaux d'omemens. Dans 
la partie fermée des entre-colonnes , qui fe trouvoit adof* 
fée à TEglife & aux murs de rArchevéché ^ étoient pra- 
tiquées de grandes tables fur lefquelles on avoit ajufté àss 
Trophées. Dans les plafonds en voufliires des deux pa- 
villons étoient peints différens attributs analogues a la cé- 
rémonie. L'extérieur de ces pavUtons étoit orné de mé- 
daillons & de guirlandes qui les lioient enfemble. Cette 
colonnade étoit couronnée d un entablement qui portoic 
le caraâère & tous les omemens de Tordre dorique , & ter- 
jhinée par un focle , qui régnoit fur toute Ya longueur. 
Toute cette décoration étok peinte en marbre blanc veiné. 

De cette galerie le Roi entroît dans l*Eglîfe , dont la 
nef, jufqu*à l'entrée du Chœur , étoit fermée le long des 
piliers par des- barrières à hauteur d'^appui : cet intérieur 
etoit garni de chaque côté de quatre rangs de banquettes 
pour faciliter à une grande partie du public les moyens 
de voir pafler le Roi avec tout fon cortège. 

Les pUiers étoient revêtus des tapifleries de la.CQuronne« 
A ta voûte de TEglife étoit fufpendu ua grand nombre, 
de luftres garnis de lumières. 

' La partie du Chœur avoît été décorée avec magnifia 
cence. De deflust les (biles où étoient placés les Chanoî^ 
nés, s*élevoît un foubaffement en voufGirequî fervoitde. 
bafe à un ordre de colonnes corinthiennes qui entouroient 
le Chœur,le San«5hiaire & le Jubé. Ces colonnes,qui étoient 
de brèche violette , dont les cannelures, les bafès & les 
chapitaux étoient en or , étoient engagées d*un quart fur 
les angles des tribunes & failloient devant les. piliers fur 
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un arrière-corps de marbre blanc veiné. Elles féparotem xX 
les tribunes qui , des deu^ cotés , ^'étendoient du Jubé aii ^;> 
Sanâuaire. L'entablement de cet ordre » donc toutes les • j:;^ 
moulures , modillons & rinceaux d'ornemens qui enrichie 
foient la firife étoient taillés en or , & étoient furmomésd'uft 
focle de marbre blanc veiné. A plomb des colonnes étoieoc: 
des grouppes d'enfans de marbre blanc portant des lu« 
mieres. Toutes les tribunes étoient garnies de gradins q\Â 
formoient un amphithéâtre & dont le fond & les côtés 
étoient peints en marbre blanc vemé* Le devant de ces 
tribunes étoit fermé par une baluftrade de marbre blanc 
veiné de même que les ornemens des baluflres. ^ 

Au milieu du plafond de chaque tribune étoit fufpendu 
un lu(h:e qui.portoît douze lumières. Chaque arrière-corps 
entre les colonnes étoit décoré de grandes figures en or qu? 
portoient des girandoles garnies de lumières. 

Le foubailèment en voufliire fur lequel portoit toutecette 
colonnade , étoit en marbre blanc veiné , orné de fortes^ 
confoles à plomb de colonnes & de guirlandes en or* 

A l'entrée du Chceur on avoit confbuit un jubé auquef 
on montoit par deux grands eicaliers. Cefi iur ce jubé 
qu'étoit placé le Trône du Roi , au-deflus duquel étoit un 
dais entre quatre colonnes , autour defquelles étoient re« 
trouvées des pentes de fatiil violet pariemées defteurs-de^^ 
lys d'or. Le fond du Trône était percé i jour peur hifler 
voir le Roi au public dans la neC 

Les deux parties du jubé à droite te à gauche étoient 
aoffi percées à jour : le foobaifanent , du côté de la nef « 
étoit peint en marbre bhnc veiné^ enrichi de grandes tables 
ornées de fleufs*de-lys en compartimens. 

A droite 8rà gauche du Trône étoient placés les Céges 
des Pairs Laïques & Eccléfiafliques , (k au pied du Trône ^ 
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iétoient ceux du Grand-Chambellan , du premier Gçntîlr 
liomme de la Chambre & du Grand-Maître de la garde- 
j^obe»En avant étott celm du Connétable, & devant le 
Connétable étôient ceux du Grand-Maître & du Garde- 
des-fceaux falfant lafonâioh de Chancelier. Sur le côté 
droit du Roi étoit un Autel pour dire une Meflè ba/7e. 
' Le fond du Chœur étoit terminé par une partie circu- 
laire décorée de colonnes , ainfi que le$ parties latérales , 
ic garni.de gradins en a[mphithéâtrè« Au-devant de cet am- 
phithéâtre étoit un orcheftre pour contenir cent Muficiens. 
. Dans la croifée du Chœur étoient deux vaftes tribunes 
également décorées : celle du côté de l'Archevêché étoit 
deftinée pour la Rbike» Madame , Madame Clotilde^ 
IVfadame Elisabeth, &*pôur les Dames qui les ac-^ 
compagnoient. L'autre tribune vis-à-vis étoit deftinée pout 
Je Nonce du Pape & les Ambaflàdeurs» 

Derrière les ftalles des Chanoines étoient des tribunes ^ 
garnies de gradins en amphithé&tre. 

Tout le pourtour du Chœur, au-defliis de la décoration^ 
iétoit garni des plus belles tapifleries de la Couronne /qui 
fervoient de fond auxgrouppeés d'ènËms de marbre por- 
tant des lumières. 

On avoit pratiqué partout des efcaliers commodes 
pour Ëiciliter les entrées & les forties des tribunes ^ & on 
n'avoit rienlaiffèà defirerdece qui pouvoit contribuer à 
la circulation /& à Taifànce du public* ( ^ ) 

— la^ 11. ■■ Il ■ ■ m _ 

(*) La GalleriCs couvene du Chemin du ROI, ainfî qae les' 
D^corations de l'Eglife , & aatres préparatifs de cctio augufte Céré- 
monie, ont été exécutés d'après. les projets & les dcffins de MM^ 

GiKAULT dcSôqusT , Infpeftcurs Géo^ai» des Meou$4'lal(!rs d« 
ROL 
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' CÉaéMONIE DE LA VEILLE DU SaCRE* 

' Le Samedi lo Juin après midi , Sa Majefté , accom- 
pagnée dès Princes fes frères , des Princes du fang, & fuîvîe 
de toute fa Cour , fe rendit à i'Églife Métropolitaine pour 
affiAer aux premières Vêpres du Sacre. Elle fut reçue à 
]a porte de TÉglife par M. TArchevêque en habits Pon- 
tificaux , à la tête du Chapitre ^ & aflîfté des Évêques de 
Çoifibns 9 de Laon, de Beauvais , dé Châlons, de Noyon 
& d'Amiens fes fufiragans ; & alla fe placer au milieu du 
Chœur fur un prié-Dieu qui étoit drefTé fous un dais : 
les Princes (es fireres & les Princes du Sang étoient à (a 
droite; & à la gauche de Sa Majefté ^ étoient les princi- 
paux Officiers derrière fon fauteuil. M, TÉvêque de Sentis » 
premier Aumônier du Roi, faifant les fondions de Grand- 
Aumoaier , étoit à la droite du prié-Dieu, & les Cardi- 
iiauxde Rochechouart & de Luynes à la gauche , en rochet 
&en camail. Les Archevêques d*Aufch ,de Rouen ,d'Aix, 
de Cambray, de Bourges , de Narbonne^de Touloufe ^ 
il&Befançon , de Tours , Tancien Evêque Limoges ,& les 
Evêques de Meaux , de Lodê ve , de Glandêve , de Luçon , 
de Comminges , de Sifteron , de Rennes , d*Arras , de 
Montpellier, & de Tagafte, invités par le Roi à la cé- 
rémonie de fon Sacre , furent placés près de Tautei , à la 
'droite; & les places de Tautre côté étoient occupées pajt 
les Seigneurs de la Cour. 

L'Archevêque de Reims fe plaça dans la première 
liaute ftalle à droite & les Evêques de Soiflbns , de Beau- 
vais & de Noyoo ^ occupèrent les ftalles fuivantes. L'Ar- 
(phevêque de Trajanopole , Coadjuteur de Reims , fe mit 
'dw$ la {âremkre fialk 4ii côté gauche ^ âc eafiutcr^ pla-; 
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cerent les Evêques de Châloos & d'Amiens. Les autres 
fialles furent occupées par les Chanoines tous en chappe , 
& les badès flalles , par les habitués de TEglife. 

Tous étant à leur place , TArchevêque entonna les Vê-^ 
près du jour qui furent coHtmuées par la MuGque du Roi 
& par celle de la Métropole. Après les Vêpres , il y eut 
un Sermon fur la cérémome du Sacre prononcé par T Ar^ 
chevêque d'Aix > qui, dans cette grande occaHon , fit en- 
core admirer fon éloquence , dont la (Implicite & la majefté 
forment Theureux caraâère* 

Regnavit rex &Jhpiens erit & faciet judicîum &jujluiam 
in terra. Un Roi fage montera fur le Trône » il régnera 
dans la }uftice & dans Téquité. 

La prédication étant finie y le Roi fortit de TEglife avec 
les mêmes cérémonies obfervées lorfqu*il y étoit entré* 
Sa Majefté , ayant été reconduite à TArchcvêché, fe di(V 
pofa^ par la confeflion , à la fainte cérémonie du lendemain. 

CéBjàMONiEs DU Sacre et du Couronnement. . 

Le Dimanche ii Juin , Fête de la Trinité, jour du 
Sacre & du Couronnement du Roi , toutes chofes étant 
difpofées pour cette augufte cérémonie , les Chanoines ^ 
tous en chappe 5 entrèrent au Chœur vers les fix heures du 
matin & fe placèrent dans les hautes {biles , à l'exception 
desquatres premières qu'ils laiflèrent vuides de chaque côté. 

Les trois Religieux de TAbbayede Saint-Denys , favoir 
X)om P. Boudier , Grand-Prieur y Dom Maurille Turpin » 
Tréforier, & Dom Louis la Fprcade , Maître des cérémo- 
jpîes^ c^ui gYoiçnt; pour obéir aux ordres du Roi;, apporté^ 
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foivant Tufage (û), à Reims , les ornemens Royaux dont 
ils font les dépofitaires , furent placés à côté de Tautel 
pour être à portée , lors du Couronnement dç Sa Majefté , 
de livrer ces ornemens qui font, I^ La Couronne de Oiar- 
lemagne; elle eft d*ormaffif enrichie de rubis & de faphirs, 
doublée d'un bonnet de fatin cramoifi brodé en or & fur- 
montée d'une fleur-de-lys d*or, chargée de trente fix perles 
orientales : a^ Le Sceptre qiii eft d*or maflif émaillé & 
garni de perîes orientales; il a environ fix pieds de haut: 
5"*. La main de Juftice, qui eft un bâton d*or maffîf, orné 
de rubis & de perles orientales & terminé par une main 
d'ivoire ou plutôt de corne de licorne : 4^. L'épée du 
même Empereur Cbarlemagne ; la poignée & la garde en 
font d'or , & le fourreau eft de velours violet parfemé de 
fleurs-de-lys brodées en or : 4*. L'agraffe qui doit atta- 
cher le manteau Royal ; elle eft en forme de lofange^ 
d'or maiCf, ornée de 18 rubis avec 4 pointes de diamans, 
& bordée de perles orientales : f. Les éperons ; ils font 
d'or maflif & enrichis de rubis : 6^ Le Livre qui con- 
tient les Prières ufitées aux cérémonies du Sacre ; ce Livre 
eft revêtu d'argent doré & orné de cifelures. 

On commença Prime. Pendant ce tems-làTArchevcque 
Duc de Reims arriva à l'Eglife , fe rendit dans la Sacriftie 
pour prendre fes habits Pontificaux & revint enfuite à 
l'autel. Il étoit précédé du grand-Chantre, du focs-Chan- 
tre , tenant chacun leur bâton, de l'ancien Evéque de 

(4) M. de Rivicr, Exempt des Gardes du Corps de la 
Compagnie 4e Noailles fc deux Gardes à Cheval accompa- 
gnèrent les Ornemens Royaux , depuis TAbbayc 4e Sainc-Dcayi 
jufqu'i Acims^ fc les rcconduifircuc 

^ C 



1 



3% JéuitjrJiZ UrsTOitiqvs dit Sacrjb 

^ Limoges , & de ceux de Meaux ^ d'Arras & de Monf-^ 
Ipeiïier ^ qui dianterent les Litanies en chappe & en mître. 
Après ces quatre Evcques , marchoient TEvcque d'Amiens 
4bus-Piacre & FEvéque de Soiflbns^ Diacre , tous deux 
•en mître. L* Archevêque de Reims venoit enfuîte, affilié 
vde l'Ardievêque de Trajanopole ,fonCoadjuteur , déCgné 
cour te fuppléer dans la cérémonie du Sacre en cas de 
îefoin^ & fuivi de deux Chanoines en chappe , deïHnés. 
pour les c&émonîes. Lorfque F Archevêque, eut fait fa ré- 
vérence à TAutel , il s*al!ît , le vîfage tourné vers le 
'Chœur , dans le fauteuil qui lui avoît été préparé vis-à- 
^is le prié-Dieu du Roi. Les Evêques de Soiflbns &d*A- 
ifeîens fc placèrent à fes côtés & les Evêques de Lîmo- 
vges-, de Meaux, d*Arras &de Montpellier, prirent leurs 
places au côté droit de TAuteL L'Evêque de Senlis , faî- 
•fent les fondions de grand- Aumônier de France , en ro- 
-chet-, & après lui le Cardinal de Luynes revêtu de fa 
«happe de Cardinal ,. furent placés fur une forme un peu 
plus iaute ^ mais un peu moins avancée que le banc des 
j?3xrs î;cclefiaftiques. 

Les Archevêques & Evêques invités , furent placés fiic 
jes fixmes deriiere les "Pairs Eccléfîaftîques, Après eux 
€toîent MM. TAbbé du Lau, nomme parle Roi à TAr- 
idieveché d* Arles ,.& TAbbé de Vogué, agens du Clergé, 
1W. l'Abbé de Radonvffliers Aumônier ordinaire du Roi, 
âc MM. tes Abbés de Narbonne , de Luberfac , nommé 
^fEvè&é de Tréguier , de Thémînes , de Montagnac, 
!«î'Albîgnac,xle Beaumont , de Vesdns&de Caftellane, An 
:ciomeisidequa!rder^ occupoient un banc derrière les Arche- 
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Les formes qui étoient au-deflbus de celles des Prélats, 
étoient occupées par MM. de la Galaifiere , Feydeau de 
Marville , le Pelletier de Beaupré , Bertier de Sauvigny, 
fTrudaine^de Boulogne, Baftard , & Turgot , Miniftre d'E- 
lat & Contrôleur Général , tous Confeillers d'Etat; & par 
MM. Saunier , Boula de Quincy , Pouletîer de la Salle , 
Doublet de Perfan , de Côte , Meulan d'^bloîs , Gueau 
de Reverfeaux, Lambert , de Maupeou, Joli de Fleury, 
Bignon , Feydeau de Brou , Maîtres des/Requêtes , invités 
au Sacre , tous en robe de cérémonie. Ap; es eux, étoient 
MM. Tomyer , le Bègue , Mangot , Monchard , Viilan- 
trob, Tiffet, Secrétaires du Roi pareillement invités 
te députés de leur Compagnie. 

Les Pairs Eccléfiaftiques , en mître & en chippe de 
drap «for , étant arrivés , furent conduits par M. le Mar- 
^ais de Dreux, Grand -Maftre des Cérémonies, & (è 
placihrem for un banc couvert d*un tapis de velours violet, 
ïêmé de fleurs- de-lys d*or, auprès de TAutel du côté de 
TEpître, Ces Pairs étoient, MM. TEvcque Duc deLaon, 
f Eveque Duc de Langres , TEvcque Comte de Beau vais, 
f Evéque Comte de Chalons & l^Evcque Comte de Noyoïu 

MM, de Contades , de Broglie , de Nicolay , Mare* 
chaux de France , nommés par le Roi pour porter fa 
Couronne , le Sceptre & la Main de Juftice, fe placèrent 
fur un banc derrière celui des Pain Laïques. 

MM. le Duc de la Vrilliere , Bertin , le Comte de 
tVergennes Se de Sartine ^ Secrétaires (f Etat , occupèrent 
nnbancféparé&au-deflbusde celui des trois Maréchaux 
de France. Les autres Maréchaux prirent leur pbce fut 
fSDefQime «jui étoit denijère le baoo des honneurs. Sut ' 

Ç2 
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3es autres fonnes & fur la même ligne, étoient les ]nink 
<ipaux Officiers de Sa^Majefté & les Seigneurs de la Cour». 

La Reme , Madame , Madame Clotilde, Madame Ëli* 
"(abeth & les Dames qui les accompagnaient , furent 
•conduites par la grande Salle du Palais Archiépifcopal^ 
^ une grande tribune élevée dans la croifée du Chceui 
au côté droit de l'AuteK 

Le Nonce du Pape & les Ambaf&deurs de TEmpire^ 
â'Efpagne , de Naples^ de Sardaigne, de Portugal, do 
iSuede , de VenKe, de Hollande & de Malte, furent pareil- 
lement conduits -à leur tribune i gauche de TAuteli^ 
^ar MM. de laLive de laBriche &Tolozan, Introduâeurs, 
-qui fe placèrent auprès d'eux (ur la même ligne* Le refte de la 
tribune fat occupé parles Miniflres & Envoyés des difië- 
a:entes Cours y*Sc par les Pi^inces & Seigneurs étrangers. 

Les galeries lîn amphithéâtre^ qu'on avoît élevées entro 
les piliers des deux côtés du Chœur , étoient remplies 
de toutes les autres perfonnes de dîftînâion (^ ). 

Vers les fept heures , les Pairs Laïques fortirent du 
Palais Archiépifcopal & arrivèrent à rÉglîfe , où ils farent 
Teçus par M, le Marquis de Dreux , Grand-Maître des 
Cérémonies , qui les conduifit à T Autel , où ils firent les 
révérences, qui font d'ufage. Ils allèrent enfuîte fe placeç 
fur la forme qui leur étoit deftinée du côté de TEvangile , 
couverte de même que ceUe des Pairs Eccléfiafliques» 

(a) Quatre Députes de IHÔ tel- de- Ville de RcimiJ furent ad- 
mis à entrer dans le Chœur, où ils prirent leur; places fur un 
banc ^i leur avoir été deftiné du c6té de l'Evangile > aur 
deilbus des premières dalles des Chanoines , vers le Sanâuaire* 
Sur deux autres bancs, du côte de TEpitre, étoient les Député* 
àc rUniverfiié fc du ?îéfidiaL ' 
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. Les Pairs Laïques étoient vêtus tfùne vefte d'etosFr 
'Hox. Ils avoient une ceinture d'or^ & par-deflus leur- 
longue vefte 9 un manteau Ducal de drap violet , doublé 
& bordé d'hermine » ouvert fur Tépaule droite. L'é^toge. 
ouïe collet rond^ étott auffi bordé dliermine. Ils avoient: 
cous, une couronne d'6r fur un bonnet de- iàtin* violet. 

.MoNSFEUR» Frère du Roi y repréfentoit le Duc A^ 
Bourgogne. Son fiége avott un marche.- pied* ptus^ haut 
que celui des autres Pairs. Monfèigneur le Comtit 
3)'"Aatois repréfentoit le Duc de Normandie.; Mon- 
fèigneur le Dlic d*Orléans , le Duc d^Aquitaine ; Mon- 
fèigneur le Duc de Chartres , le Comte de Touloufe ;; 
Monfèigneur le Prince de Condé ^ le Comte de Flandres;, 
Monfèigneur le Prince de Bourbon , le Comte de Chanw- 
pagnei 

Les trois Pairs, qui refnréiêntoient les Ducs^ avoient 
des couronnes Ducales*» & les trob autres Pairs qui re- 

préfentoient les Comtes , portoient des couronnes de. 

Comte. Ils portoient fur leurs manteaux les colliers de: 

leurs Ordres. 

Un moment après- que tes Pairs Laïques eurent pris; 

leurs places ^ ils s'approchèrent, ainfi que les Pairs Ecclé— 

Caffiques , de 1* Archevêque Duc de Reims , & convîn* 

tent, fuivant TuGge très?- ancien , de députer l'Évcque^ 

Duc de Laon 8c TEvêque Comte de fieauvaîs pour aller 

cherchef le RoL 

Ces deux Prélats, ayant auprès d'eux deux En&ns de: 

Choeur en chappe , portant chacun un chandelier avec ui». 

cierge allumé, & un troifième , revêtu de même , portant: 

le bénitier^ fç mirent en marche, précédés du Grande 

Ci 
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Maître des Cérémonies. Tous les Chanoines^ ea chappe^ 
tnarchoient devant en ordre de proceffion. La Mufique 
cccupoit le milieu des deux files qui étoient termiiié^s 
par le Chantre fie le (bus* Chantre. Ils parlèrent par fa 
galerie couverte , & étant arrivés à la Chambre <iu Rot 
qu'ils trouvèrent fermée ^ le Chantre y frappa de fon 
biton. M. le Duo de Bouillon ^ Grand* Chambellan , fans 
ouvrir h porte , dit : que àemande7i;'Voîif f L'Evêque de 
Laon répondit : le RoL Le Grand- Chambellan répartit 9 
ie Roi don. Le Chantre ayant frappé , 8c l'Evêque demandé 
une féconde fois le Roi y le Grand- Chambellan fit Ja 
même réponfe* Mais à la troifîème fois, le Chantre ayant 
frappé & le Grand -Chambellan ayant répondu de même, 
r£véque de Laon dit : Nous demandons Louis XVÏ 
içue Dieu ni)us a donné pour Roi. Auffi-tôt les portes de 
la Chambre s'ouvrirent , & le Grand-Maître des Céré- 
monies conduisit les Evêques de Laon & de Beauvais 
Nftuprès de Sa M^jcfté , qu'ils faluèrent profondément. Iï$ 
étoicnt précédés du Chantre, du fous -Chantre & de 
l'Enfant de Chceur portant le bénitier. 

Le Roi étoit couché fur un lit de parade (a). Il étoit 

(11) C'eft François I. qui a fait faire ce lit avec le riche 
ameublement qui l'accompagne, & qui confifte en quatre (aa* 
teuiU f dix-huit pli ans, un tapis de table, un écran & un 
dais. Cet ameublement, qu'on appelle lemtubleiu «Sacre, parce 
qu'il ne (êrt qu'au Sacre des Rois , eft tout de broderie fond 
or, à grains d'or avec cartouches & tableaux en camayèus 
rehaufles d'or, représentant divers traits de l'Hiftoire de Moïfe > 
d'aptis les deIGns de Raphaël Urbain.. Ce lit, compofé de 
trois pances de dehors ^ trois pantts de dedans ^de deux bonnes» 
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Têtu d'une ïongue camifole cramoifie , garnie de gafous: 
d^or & ouverte, aînfi que Ta chemifey, aux endroits o& 
Sa Majefté devoit recevoir les onâions. Par-defliis cett» 
camifole, îe Roi avoit une longue robe d'étoffe d'argent^ 
êc fur fa tête une toque de velours noir , garnie d^un: 
cordon de diamans » d'une plume de béron fine & à'ims: 
double aigrette btancbe. 

L'Evoque de Laon préfenta de Teau bénite i Sa Ma-^ 
jefté y Se récita une Oraifon* Enfuite les deux Evêques: 
foulevèrent le Roi de deflus fon lit , & le conduifirenn 
proceiïïonaellement à rEgUfe dans l'ordre q,ui fuit ^ ea^ 
chantant un Répons» 

Ordre db la Marche du RQI a l'Église^ 

Les^ Gardes de la Prévôté de rHôtet, a)rant à teufr 
tête M» le Marquis de Sourches, commencèrent h marchev 
& précédèrent le Clergé qui accompagnoic les Eveques*,. 
Après le Clergé , marckoîent les Cent-Suifles de la Garde^ 
âsaas leurs habits de eérémonie & commandés par M» o- 



grices» deux cantonnieres , fond & doffier de riche Eu-odinrîe: 
relevée, de trois foubaffîmcns faits d*unc campanc > de la cour- 
tepointe 9 des deux fou>reaux de piliers , it broderie plate ^ 
mvec devilès» des trois rideaux de broderie plate > faos envers^ 
auffi avec devifès , Se de quatre pommes de broderie^ place 9^ 
étoit de (èpc pieds huit pouces de large» de fepc pieds diicr 
pouces de long & de huit pieds & demi de haut , 8c de forme^ 
ancienne. Au mois de Septembre 17^ > il fut hauITé 8c rérréci 
pour {èrvir au Sacre du Roi Louis XV. Ce lit , qui eft au)our-- 
dliui d'une forme plus agréable, a 6x pieds de large >.Ce^ dfr 
long Se onze 9c demi de b^uu 
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Duc de Coffé ^ (faifant la fonftion de Capitaine pouf VL 
le Marquis de Courtenvaux, leur Capitaine , abfent par 
maladie) habillé de diapd^argent avec un baudrier de pareille 
étoffe & brodé, un manteau noir doublé de drap d'argent te 
garni de dentelles, ainfi que les chauffes retrouflees & unre 
toque de velours noir garnie d'un bouquet de plumes: M. de 
iVoItaire de Neufbourg & M de Salis de Samade, Lieute- 
nans des Cent-Suiffes ^ vêtus d*un pourpoint & d'un manteau 
de drap d argent & d'une toque d&pareille étoffe ; les autres 
Officiers, vêtus d'habits de moire d'argent & de fatin blanc. 

Les Hautbois , les Tambours & les Trompettes de la 
Chambre venoient après. Ils étoîent fuivis du Sieur Bronod 
de la Haye , Chevalier , Roi d'Armes de France, du titre 
de Montjoie-Saint" Denis ^&i dés Sieurs de Sauzea, pre- 
mier Hérault d'Armes , du titre de Bourgogne : de 
Vauxelles , du titre de Normandie : de Wîlmain d'A- 
bancourt , du titre d'Angouléme : le Febvre des 
Cormiers , du titre de Saintonge : & de Jourdier, 
du titre de Daupkiné y tous en habit de velours 
blanc , les chauffes retrouïTées , garnies de rubans it 
leur toque de velours blanc. Ils avoient par-deffus leurs 
pourpoints, la cotte-d' Armes de velours violet, chargée 
àts Armes de France en broderie & le caducée à la main. 

M. le Marquis de Dreux, Gj'and-Maître des Cérémo- 
nies, & M. de Nantouillet, Maître des Cérémonies, 
■tiarchoient enfuite. Ils étoient vêtus de pourpoints d'étoffe 
^'argent , de chauffes retrouffées de velours noir , gar- 
nies de dentelles d'argent , avec une toque de velours 
noir chargée de p-umesT>lanches. Ils précédoicnt les Ma- 
réchaux de Mouchy, du Muy, le Comte du Châtelet 



ET DU COUROKNSMSNT J>S LoUIS XVI. ^t 

'& le Marquis de Poyanne, Chevaliers de l'Ordre du 
Saint-Efprit 9 deflinés à porter les offrandes, & vêtus du 
grand manteau de TOrdre ; fuivis de MM. de Valory ^ 
de Châteauboùrg , de Montbrun , de Saint^Georges, de 
Sigy, du Cherray & de Guemy, Pages de la Chambre 
du Roi, vêtus de pourpoints en étoffe d'or, brodés fur 
toutes les tailles , d'une broderie à ramages cramoifie & 
argent avec bafques & crevaffes de gros de Naples bleu 
de Roi, noeuds d'épaules brodés en or, & une ringrave 
retrouflee de gros de Naples bl^u , avec bandes de ve* 
lours cramoifi brodées en or & ornées de refeaux d'or 
& boufiettes bleues & or au bas , un manteau & capot 
de velours cramoifi ornés de refeaux d'or à revers en 
gros de Naples gros bleu brodé en or & argent , bas 
blancs , toque de velours noir avec plumç de héron 
. noire , fouliers d'étofife d'argent & gants blancs avec des 
franges d'or. 

Le Maréchal de Clermont-Tonnerre , repréfentant le 
Connétable , vêtu comme les Pairs Laïques , avec la 
couronne de Comte , marchoit après. Il avoit à fes côtés 
les Sieurs Pallas & de la Chauverie , Huiffiers de 
quartier de la Chambre du Roi, portant leurs mafles. 
lis étoient habillés d'un pourpoint de fatin blanc , les 
manches tailladées à plufieurs étages & la chemife hoaî- 
fante par les ouvertures, ayant les hauts-de-chaufles aufli 
de fatin blanc , retroufles avec le manteau de pareille 
étoffe , doublé de même , les bas de foie gris de perle 
& les fouliers de velours blanc. 

Le Roi paroifibit enfuite, ayant à fa droite l'Evéque 
de Laon & à (â gauche l'Evêque de Beauvais» M* le 
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Prince de Lambefc, Grand-Ecuyer de France ^ qui étc^f 
deftiné à porter la queue du manteau Ro^al , marchoît 
derrière le Connétable; & derrière Sa Majeflé, étoient, 
à droite 9 M* le Maréchal de Noailles, Capitame de» 
Gardes- du - Corps , commandant les Gardes Ecoffois t 
& à gauche » M, le Prince de Bauveau , Capitame de» 
Gardes de quartier; ils étoient vêtus d'habits à manteau 
très-magnifiques. Le Roi étoit environné de fix Gs^des 
Ecoilbis ou de la Manche , vêtus de fatin blanc» 'h ayant 
leurs cottesKfarmes en «broderie par-defliis leurs habits 
& la pertuifanne à la main. 

M. de Miroménil ^ Garde-des^Sceaux 5 repréfentant le 
Chancelier y marchoit après le Roi. Il étoit vêtu d'une 
ibutannede fatin cramoifi^ d'qn grand manteau d'écarlate 
par-deffiis^ avec Tépitoge retrouiïée & fourrée d'hermine^ 
& avcMt (ur la tête le mortier de Chancelier de drap d'or 
bordé d'hermine. 

Le Prince de Soubife , (àifant les fendions de Grand- 
ifaitre de la Maifon du Roi » portant fon bâton à la main ^ 
venoit enfuite 9 ayant à fa droite , fur la même ligne , 
M. le Duc de Bouillon , Grand- Chambellan de France» 
& à & gauche , M. le Maréchal de Duras, Premier Gen- 
tilhonune de la Chambre /& M. le Duc de Liancourt , 
Grand - Maître de la Garderobe; Ils étoient tous quatre 
vêtus comme les Pairs Laïques & avoient la couronne de 
.0>mte fiuf la tête. 

Cette marche pompeufe étoit fermée par les Gardes* 
du-Corps 9 ayant à leur tête M. le Marquis de PujoUe > 
Lieutenant » ML le Comte de Mun , Enfeigne , M. le 
Commandeur d' Avrinçourt , tous crois de la Comp^«- 
gnie de Noailles« 
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AnKivéE ©u ROI A l^Egliss. 

Le Roi ayant pafle par la grande galerie ^ les Gardq^ 
de la Prévôté de lHôtel reftèrent à la porte de l'Eglifc 
Les Cent - Suîflès formèrent une double haie entre let 
barrières , par lefquelles on traverfoit la ne£ Les Tanf- 
bours 5 les Hautbois & les Trompettes fe placèrent entr^ 
les deiix efcaliers qui montoient au Jubé. 

Sa Ma}efté étant arrivée à TEglife , le Clergé s'arrêta 
à rentrée de la nef, où TEvéque de Beauvais dit une 
Oraifon, après laquelle le Chantre entonna lePfeaume :^o% 
que contbuèrent les Mufîciens en faux-bourdon. Ce fut 
dans ce tems que le Roi, précédé du Clergé, entra dans 
le Chœur, accompagné desEvêquesdeLaon & de Bçau- 
vais, & alla fe mettre à gpnoux au pied de TAuteL Au0i- 
tôt TArchevêque de Reims fe leva de fon fiége & dit une 
Oraifon. Enfuite Sa Majefté fut conduite par les mêmes Evê^ 
ques au. fauteuil qui étoit fous le dais au milieu du Chœur. 

Les deux Capitaines des Gardes prirent leurs places i 
la droite & à la gauche du fauteuil du Roi. Le Capitaine 
des Cent-Suiiles , qui avoit fuivi le Roi dans le Chœur, 
prit la (ienne au côté droit de Teflrade fur laquelle étoit 
Sa Majefté. Les* (ix Gardes EcofIbi& fe placèrent plus, bas 
aux deux côtés du Chœur » & les Lieutenant , Exempt 
& Enfeigne de la Compagnie des Gardes EcoHbis , reflèreat 
auprès de la porte du Chœur pour y donner les ordres o^ 
teilâires. Ds étoient vêtus de pourpoints & mantc^aux de drap 
d'argent & de velours blanc , & Se toques chargées de 
plumes blanches , avec des baudriers de drap d'ar§ent; . 

Le Connétable , ayant à fes côtés les deux Uuii£e^ 
de la Chambre portait leurs mailes ^ fè plaça fuj: le fi?fi 



^ JovKNAZ Si^ojiiQns rm Sacré 
qui lui étoit deftinf derrière le Roi & à quelque diftance;i^ 

Le Chancelier de France prit place derrière le Conné- 
table^ & i trois pieds de difbnce. 

Le Grand - Maître de la Maîfon du Roi , ayant foo 
t)âton de commandement à la main y fe plaça (vr un banc 
qui étoit derrière le Chancelier , & fur lequel le Grand- 
Chambellan de France fe mit à la droite ; le Premier 
Gentilhomme de la Chambre & le Grand-Maître de fa 
Garderobe à la gauche. Le Grand -Ecuyer de France 
demeura auprès & à la droite du Roi ^ & les quatre Che- 
valiers de rOrdre du Saint- Efprit^ nommés pour porter 
les ofirandes , allèrent fe placer dans les quatre premières 
hautes (talles du Chœur du côté de l'Epître. 

Chacun ayant pris fa place , TArchevcque préfenta de 
Teau bénite au Roi & aux perfonnes qui avoient leurs 
féances dans cette augufte cérémonie. On chanta enfuite 
le yerù Creator y après lequel les Chanoines commencè- 
rent Tierce. Cet office étant fini^ la Sainte -ÂmpouTe 
^riva i la porte de l'Eglife. 

AKRiTif DE LA SâIN TE * Ah POU LE. 

Vers les fix heures & demie du matin , arrivèrent 
'dans TEgiife de TAbbaye & Archi-Monafière de Saint- 
'Rémi, MM. le Vicomte de la Rochefoucault, le Comte 
de Talleyrand» te Marquis de Rochechouart & le Comte 
de la Roche- Aymon, envoyés par le Roi pour otages de h 
Sainte- Ampoule & la faire apporter dans TE^fe Métro- 
politaine* Ils étoient vêtus uniformément d'habits , veftes^ 
culottes & manteaux de brocard d'or légèrement rayé 
en noir^ le chapeau noir garni de plumes noires, le bozd 
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jetoumé en devant, les bas blancs à fleurs brodées enr 
or , les fbuliers noirs ornés de rofettes de couleur de feu 
avec réfeaux d'or. Ces quatre otages étoient précédés ()e 
M* de Watronville , Aide des Cérémonies y en habit de 
cérémonie, & fuivis d'Ecuyers, Chevaliers de l'Ordre 
Royal & Militaire de Saint-Louis , vêtus d'habits uniformes 
écariate , galonnés en or , portant chacun un guidon de 
taffetas blaqc , chargé des Armes de France & de Na» 
vkrre d'un côté, & de l'autre de celles des Maifons des 
Seigneurs otages. 

Le rang que ces Seigneurs otages dévoient tenir en* 
tf'eux, avoit été réglé par le fort au bas des degrés du 
grand Autel. Le premier tomba à MeflSre Antoine*- 
Louis -François, Comte de la Roche- Aymon; le fécond 
à Meffire Jean-Louis*Roger , Marquis de Rochechouart; 
le troifième à Meflire Jean - François , Vicomte de la 
Rochefoucault , & le quatrième à Meflire Charles-Daniel ^ 
Comte de Talleyrand« 

Enfuite ces otages prêtèrent ferment (ur le livre des 
Evangiles & jurèrent entre les mains du Grand- Prieur , 
en préfence des Officiers du Bailliage de Saint -Rémi, 
qu'il ne (eroit fait aucun tort à la Sainte- Ampoule , pouc 
la confervation de laquelle ils expoferoient leur vie ; & en 
mén^-tems ils fè conftituerent envers l'Abbaye es mains 
du Grand-Prieur & du Bailli de Saint-Remi, en préfence 
du Procureur -Fifcai, pleiges, cautions folidalres , & 
déclarèrent qu'ils demeureroient en otage dans l'Abbaye 
jufqu'au retour de la Sainte-Ampoule. Après le ferment 
prêté par eux , ils requirent néamoins le Grând-Prieut 
& le Bailli, qu'il leur fut permi» d'accompagner la Sainte- 
Ampoule pou ^lu$ grwdc fiixcté Se cofiiervation d'ic«Utt» 



1 
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{bus le même cautionnement : ce qui leur (vit accordé 
par le Grand - Prieur ^ les Religieux & le Bailli , fur. le 
tonfentemetft du Procureur -Fifcal* 

Vers les fept heures du matin , la Procefllion fe mît 
en marche dans cet ordre. I^es Pères Minimes en aubes , 
précédés de leur croix. Après eux , les KK. PP. Béné- 
divins 3 auffi^n aubes, précédés de leur croix , les Chan- 
tres tenant le Choeur en chappe y le bâton cantoral à U 
main. Au milieu étoit M. de Watronville » Aide des Cé- 
rémonies y à cheval , précédé d'un Aide-Major des Gardes 
Françoifes , au(fi à cheval. 

Devant le dais, du côté droite M. le Comte de la 
Roche- Aymon, précédé de M. de Soret, -Chevalier de 
Saint - Louis , portant (on guidon , & du côté gauche, 
M. le Marquis de Rochechouart, précédé de M. Simon* 
not de Grand- Pré , Chevalier de Saint - Louis , portant fon 
guidon 9 tous quatre i dieval. Ënflate paroiilbit le dais 
porté y favoir , le bâton de devant à gauche , par Charles* 
Jean*Baptifte-Al6xandre Z>6(bires9 Chevalier , Seigneur 
de Gemicoait, ancien Capitaine au Régiment de Tourai- 
ne» Chevalier de TOrdre Royal & Militaire de Saint-Louis ^ 
Baron de Souaftre : cc4ui- à droite , par M^. Jean-Bap* 
dfte Pîtat, Avocat eh Parlement ^ Bailli de Sain -Rémi ^ 
ayant en cette qualité le droit de remplacer Louis- Alexan- 
dre , Comte d^Auger , Lieutenant-Général des Arméee 
du Roi 9 Commandeur de TOrdre Royal & Militaire de 
Saint-Louis , Baron de Neuvizy , abfent (a) : celui de 

(a) Lç Bailli de T Abbaye éc Saint^Retni eft en poffeffiofi 
de remplacer le Chevalier de la Sainte Ampoule abieot , fui- 
vant les procès verbaux des Sacrer dc Loiû» XÏIi, de Louîi 
^IV & de tottis XY, - - 
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îfcrrière à gauche , par Pierre- Alexandre, Comte d'Auger^ 
Meftre de Camp de Cavalerie , Sous-Lieutenant des Gen- 
darmes d'Orléans y Chevalier de l'Ordre Royal & Mili- 
taire de Saint - Loub , Baron de Belleftre : & celui à 
^oite, par Jean-Charles Godefroy de Romance ^ Che* 
valier , Baron de Terrier , Lieutenant au Régiment de 
'Guyenne , tous Chevaliers , Barons de la Sainte-Ampoule^ 
à caufe de leurs Seigneuries de Terrier ^ Belleftre, Neu- 
Tizy & Souaftre (^), mouvantes te relevantes en plein 
fief de r Abbaye de Saint -Rémi. Ces quatre Chevaliers 
étoient vêtus de leur habit de Chevalerie , qui coniifte 
en un pourpoint & cliaullès retrouffèes de fatin blanc ^ 
an manteau de fatin noir doublé de fatin blanc , la Croix 
4le Chevalin de la Sainte- Ampoule , brodée en or & en 
argent , fur le côté gauche du pourpoint & du manteau» 
im chapeau couvert de fadn blanc , garni d*un bouquet 
de plumes noires à deux rangs , les bas & les fouÛers 
blancs 9 avec des jarretières & des rofettes de ruban 
noir. Ils étoient encore décorés d'une écharpe de velours 
blanc , bordée d'ime frange d'argent , dont Sa Majefté 
les^ avoit honorés & gratifiés. Ils portoient auffi la Croix 
cTOr de ta Chevalerie , fufpendue à un large ruban de foie 
noire moirée , que le Grand-Prieur leur avoit pa(fê au 
cou avant l'arrivée des Seigneurs ôtages«Le BaiUi de Sainti 

41*— — ^w^l— —— I I ■ ■ ■ ■ ■ I ^ 

(a) La -qualité de Chevalier de la Sainte Ampoule & le 
(droit de porter le dais (bus lequel (è tranfporte la Sainte Am* 
|>oule pour le Sacre des Rois de France , fout des prérogatives 
attachées aux quatre Baronnies de Terrier , Belleftre , Neuvizy 
te Souaftre : mais on ne peut ea jouir qu'on ne foit Gentil* 
tioaùae te cicUcm&t fCQpKiétaire d^int dccesBaronnieSi 
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Rémi portoit Técharpe fur fa Robe de Palais & la Croix 
de Chevalerie. 
Le dais écoit de moire d'argent, bordé de (ranges d'argent. 
Il avoit été envoyé à TAbbaye par ordre de Sa Majefté. 

Sous le dais étoit le Grand-Prieur , monté fur une ha* 
quenée blanche , couverte d'une houflè de moire d'argent 
relevée en broderie très - riche & bordée d'une frange 
d'argent. Cette haquenée,ainfî harnachée » avoit été en- 
voyée par ordre du Roi le matin à l'Abbaye , & con- 
duite par deux Valets-'de-pied^ qui en tinrent les rênes 
tant en allant qu'en revenant. 

Derrière le dais, étoient les Seigneurs otages , favoir, 
â droite 9 le Vicomte de la Rochefoucault» précédé de 
M. de Jufibn , Chevalier de S.-Louis , portant Ton gui- 
don ; & à gauche , le Comte de Talleyrand, précédé de 
M. Martinot , Chevalier de S.^Louis ^ portant (on guidon ^ 
tous quatre à cheval. 

Le Procureur - Fifcal & le Greffier du Bailliage de 
l'Abbaye, précédés àes Huîffiers de la Jurifdîétion, mar- 
choient enfuite avec les Habitans du Chêne le Populeux , 
au nombre d'environ cinquante , qui formoient deux 
lignes aux côtés du dais , tous en uniforme verd , veftes 
& culottes blanches , ayant à leur chapeau une cocarde 
blanche , furmontée d'une petite branche de feuilles de 
chêne: ils portoient des fuiils armés de bayonnettes. Leurs 
Officiers étoient à leur tête , les tambours battans & le 
drapeau déployé. Enfuite du côté droit, fur une ligne 
parallèle, qui regnoit le long de la proceffion , étoit une 
Compagnie de Grenadiers des Cardes - Françoifes , la 
bayonnettc au bout du fufil ^ le$ Officiers i la tête, 

tambouc 
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tambour battant; & à gauche, une Compagnie de Gre- 
nadiers des Gardes SuKTes dans le même ordre. 

La proceflîon étant difpofée de cette manière, ù 
mit en marche par la rue de Saint- Julien , les rues de 
la Halle , du Cerf, la rue Neuve , la rue du Bourg* 
Saint-Denys & celle de Sainte-Catherine , toutes tapilTies. 
Lorfqu elle tat arrivée au-devant du portail de TEglife 
Métropolitaine, le Grand - Prieur , les quatre Seigneurs 
étages , leurs Ecuyers , & M. de Watronville , Aide des 
cérémonies, dépendirent de cheval. Le dais rcfla fous 
la galerie. Les Religieux Bénédiâins, les Minimes ^ 
Zc ceux qui compofoient le Clergé fe retirèrent dans la 
Chapelle de Saint-Nicolas de THôtel-Dieu , pour y at^ 
tendre le retour de la faînte Ampoule. Les Officiers du 
Bailliage de r Abbaye s'y rendirent quelques inflans après. 
Enfuite le Grand-Prieur , le Tréforier de Saint-Remi , les 
quatre Seigneurs otages, leurs Ecuyers, les trois Chevaliers 
Barons', & le Bailli repréfentant le quatrième Baron , 
entrèrent dans TEglife^ où, près de la porte du choeur ^ 
arriva TArchevcque , précédé de fa croix , accom- 
pagné de fon Coadjuteur, en chappe & en mitre. Se 
aflifté des Evéques de Soifibns & d'Amiens en habits de 
Diacre & Soudiacre , pour recevoir la fainte Ampoule. 
Le Grand-Prieur , en la lui remettant entre les mains , 
lui a dit: « Monfeigneur , je remets entre vos mains ce 
9f précieux tréfor envoyé du ciel au grand Saint-Remt 
9» pour le Sacre de Qovis & des Rois Tes fucceilèurs : ^lais, 
9y avant , je vous fupplie^ (èlon Tancienne coutume, de 
» vous obliger à me la rendre après que le Sacre de no- 
te tf^ Roi liQyjs XYI f^^ &it»« A quoi TArchevéque lui 

^ D 
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répondît: >» je reçois avec refpeft cette faînte Ampoule, 
>y Se vous promets , foi de Prélat , de la remettre entre 
«» vos mains , la cérémonie du Sacre achevée »• 

A rinftant TArchevéque rentra dans le chœur avec 
fes afliftans , & fuLvi du Grand-Prieur , du Tréforier de 
r Abbaye , des Seigneurs otages , de leurs Écuyers , des 
Chevaliers Barons de la fâinte Ampoule , & du Bailli» 
Les quatre otages occupèrent les quatre premières fialles 
hautes du côté de fEvangile , & leurs Ecuyers ayant leur 
guidon en mains , lés quatre flalles baflès devant eux. Le 
Grand - Prieur en chappe , fe plaça fur les degrés de 
r Autel du côté de TEpître ; & , près de lui étoit le 
Tréforier, en aube. Lés trois ^ Chevaliers-Barons & le 
Bailli fe placèrent du même côté fur des banquettes 
près des piliers d^ chœur* 

Promesses jet Ssrhiëns du Roi. 

Lorfque TArchevêque eut pofé la fainte Ampoule fur 
l*A.utel, & que Ton eut chanté une Antienne en fon 
honneur, les Chanoines commencèrent Sexte. L'Arche- 
vêque, pendant ce tems-là, alla derrière le grand Autel 
fe revêtir des omemens pour célébrer la Meffé. Il ea 
revînt précédé de douze Chanoines , procédans & aflGf- 
tuos , dont fix Dîacres qui étoient vêtus de dalmatiques^ 
iy 5 es fix Sous-Diacres , de tuniques. L* Archevêque étoic 
cncv^re précédé de fa crollè, & de deux Chanoines en 
civ-'ope. 

îcs Chanoines procédans -Se aiCftans prirent place lut 
iks bancs derrière l^ quatres Evéques qui dévoient chao* 
tcu les Litanies» 



ET DU C0UR0N17EMEKT DE LoVlS XP7. yi 

UArchevcque, après avoir &ît la révérence à TAutel 
& au Roî , alla s'affeoir fur fon fauteuil devant l'Autel ; & 
puis, affifté des Eveques de'Laon & deBeauvais, s'ap- 
procha de Sa MajéRé, & lui fit la requête fuivante, pour 
toutes les Eglifes de France : ce Nous vous demandons 
3* de conferver les privilèges canoniques, les droits & la 
w jurifdidion , dont chacun de nous , & les JEglifes qui 
w nous font confiées fommes en poffeflîon , & de vous 
» charger de notre défenfe , comme un Roî le doit dans 
a> fon Royaume à chaque Evêque, & à TEglife qui cft 
ï> commîfe à fes foins »• Alors le Roî , fans fe lever de 
fon fauteuil , & la tête couverte , répondit ainfî : « Je pro- 
•j mets de conferver à chacun de vous , & jux Eglifes 
33 qui vous font confiées , les privilèges canoniques , les 
ij droits & la jurifdidion dont vous jouiflcz , & de vous 
i> protéger & défendre , autant que je le pourrai, avec le 
» fecours de Dieu , comme il cft du devoir d*un Roî 
» dans fon Royaume de protéger chaque Evêque & TE- 
»3 glife qui efi commife à (qs foins ». 

Dès que le Roi eut fait cette promeflè , les Eveques 
de Laon & de Beauvais fouleverent Sa M^^iefté de delîus 
fon fauteuil , & lorfquElle fut de bout, ils demandèrent,, 
fuivant Tancienne formalité, aux Seigneurs aflîftans&au 
Peuple, s'ils acceptoient Louis XVI pour leur Roi? Le 
confentement de TAflèmblée ayant été reçu par un ref^ 
peéhieiix fîlence , TArchevêque demanda au Roî le fer- 
mant du Royaume. Sa Majefté , étant alEfe & la tête 
couverte , le prononça tout haut en Latin , & tenant 1rs 
mains fur le livre des TEvangîles: ce Je promets au nom de 
«» Jéfu^Cbnft , att peuple Chrétien qui m'eft fournis ^ 

Da 
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M i\ De faire conferver en tout tems , k fEglife de Dietf i 
9> la paix par le peuple Chrétien : 2\ D'empêcher les per« 
^ Tonnes de tout rang de comnaettre des rapines & des 
>i iniquités de quelque nature qu'elles foient : ^\ De Eure 
' 9> obferver la juflice & la miféricorde dans tous les ju^e^ 
-9» mens « afin que Dieu > qui eft la fource de la clémence 
•> & de la miféricorde^ daigne la répandre fur moi & fur 
M vous aui& :4^de m'appliquer (incerement,& de tout mon 
^> pouvoir , à exterminer « de toutes les terres foumifes à 
yy ma dominadon , les hérétiques nommément condamnés 
M par rÉg^ife. Je confirme par ferment toutes les cho(ès 
33 énoncées ci-deflùs : qu'ainfi Dieu >& ces (àints £van- 
a» giles me foient en aide »• 

Après ce ferment , le Roi prononça celui de Chef ft 
fouverain Grand-Maître de TOrdre du Saint-Efprit, qui 
^ft conçu en ces termes : ce Nous Louis^-par la grâce de 
*» Dieu 9 Roi de France & de Navarre ^ jurons & vouons 
3> folemnellement en vos mains » à Dieu le créateur^ de 
9> vivre &<mourh: en fa fainte foi & religion Catholique ^ 
•> Apoftolique& Romaine , comme i un bonRoitrès-chré^ 
s> tien appartient , & plutôt mourir que d'y faillir ; de 
9> maintenir à jamais l'Ordre du Saint-Efprit ^ fondé fie 
9> inftituépar le Roi Henri III» fims jamais le laiflèr décheoic 
.te amoindrir » ni diminuer , tant qu'il fera en notre pou ^ 
-» voir; obferver les Statuts & Ordonnances dudit Ordre 
99 entièrement , fdon leur forme ic teneur , & les ùirc 
9% exaâement obferver par tous ceux qui font & feront 
te après reçus audit Ordre , & par exprès ne contrevenir 
'^ jamais , ni difpenfer y ou eflàjec de dunger ou inno^ 
"^ai va: les Hatuts kr^YOcâblM >»• 
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Ces ftatuts portent que la grande maîtrife de l'Ordrer 
lêra unie à pepétuité à la Couronne de France; quer 
Ton confervera toujours le même nombre déterminé de 
Cardinaux , Prâats , Commandeurs & Officiers \ qu'il ne 
fera jamais permis de transférer la provifion des corn** 
mandes ^ en tout ou en partie , à aucune autre ; que les 
Commandeurs & Officiers reçus ne feront point difpenfés, 
autant que cela fera poffible, de communier les jours: 
ordonnés ; que Ton n'admettra au nombre des Comman- 
4leurs & Officiers , que des Gentilshommes de- trois quar* 
tiers paternels; & que tous les Chevaliers ou Comman- 
deurs feront tenus de porter toujours la crobc aux ha^ 
bits ordinaires , & Thabit de f Ordre aux jours défignés. 

Le Roi prêta enfuite le ferment de chef & fauveraîn 
Grand-Maître de TOrdre Militaire de Saint-Louis , en ces 
M termes: « Nous jurons folemnellement, en vos mains, 
M à Dieu le créateur , de maintenir à jamais TOrdre^ 
d9 Militâre de Saint - Louis , fondé & inftitué par 
p» Louis X IV , de glorieufe mémoire , notre très-honorâ* 
a» Seigneur 9 & par nous confirmé , fans jamais Fe laiflfer 
4» décheoir ^ amoindrir , ni diminuer , tant qu'il fera en 
•» notre pouvoir; obferver & faire obferver les ftatuts ât 
o» ordonnances dudit Ordre y fçavoir : le ftatut d'imiotr 
9> de fa grande maîtrife à la Couronne de France ; celui 
u par lequel il eft dit que tous Grands-Croix^, Corn- 
a» mandeurs » Chevaliers & Officiers , ne pourront être' 
9» autres que Catholiques , Apoftotiques Sr Romains ; te 
a» de n^employer ailleurs les deniers afifeârés aux revem»^ 
»» entretenement & penfions defdits Grands^Croix » Com-^ 
a» mandeurs ^ Chevaliers & Officiers ». pour quelques caià^ 
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u {es & occafians que ce fok ; & de porter h croix i*ot 
n pendante à un ruban de foie couleur de feu : alnd le 
^ jurons & le promettons fur la fainte vraie croix & les 
99 ikints Évangiles touchés >3. 

Enfioy le Roi prêta le ferment de Tob^rvatton des 
Eiits contre les duels , & le prononça en ces termes. 
^ Nous , en conféquence des Edits des Rois nos prédé* 
•> ceffeurs , rcgiftrés en notre Cour de Parlemeot contre 
» les duels , voulant fuivre fur-tout Texempie de Louis 
•» XIV, de glorieufe mémoire , qui jura folemnellement, 
9> au jour de fon facre & couronnement > l'exécution de 
a» fa déclaration donnée dans le Lit-de-Juftice qu il tint 
w le 7 de Septembre 163' i '>. 

9> A cette fin nous jurons & promettons en foi 8C 
« p<iro!c de Roi , de n'exempter à Tàvenir aucune per- 
•> fonne, pour quelque caufe & confidération que ce 
93 foit , de la rigueur des Edits rendus par Louis XIV en 
•• i6ji , 1669 & 1679; qu'il ne fera par Nous accordé 
n aucune grâce & abolition à ceux qui fe trouveront pré- 
» venus defdits crimes de duels ou rencontre prémédi* 
M tées; que nous n'aurons aucun égard aux folUcitation^ 
•> de quelque Prince ou Seigneur qui intercède pour les 
» coupables defdits crimes ; proteftant que , ni en feveur 
w d*ducun mariage de Prince ou Princéflc de notre fang, 
M ni pour les naiflànces de Dauphin Se Princes qui pour- 
w ront arriver durant notre règne , ni pour quelque autre 
9i confidération générale & particulière que ce puiffe être^ 
99 nous ne permettrons , fciemment , être expédiées au^ 
ti.cunes lettres contraires aux fufdites Déclarations ou 
•• £idiu I afin, de garder une foi fi chrétienne ^ fi jufte & 
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« C nécefEdre : aînfi^ Dieu me feit en aide & Tes faîiits 
•» Evangiles >9» 

Consécration du Roiu 
Dans le tems que le Roi fàifoit les fin-mens , les habits: 
& ornemens royaux dont Sa Majefté devoit être parée à 
fon Sacre , furent mis fui TAut^I , fçavoir : la grande Cou» 
ronne de Charlemagne , & deux autres ^ dont une enrir 
thîe de pierres précieufes (c)y & Tautre d*or (*), répée^. 



(a) Cette Couronne eft compofee du bandeaa ou diadcme- 
Turmonté de huit flcurs-dc-îys & d'autant de fleurons qui font 
placés entre lefHites flcars-de-lys. Du fommct de ces fleur$-dc- 
fys s'élèvent huit blanches qui vont toutes fc réunir au haut 
de la Couronne » pour la fermer > & font fûrmontées par une 
fleur-de-Iys qui termine la Couronne* 

Le bandeau eft bordé de deux fiiets de pcr-es oii font atta- 
chés vingt-quatre gros diamans & huit pierres de difltircnies 
couleurs. L'un de ces vingt-quatre diamans eft un grand bril- 
lant de premier cryftalin & de toute perfcâion , appelle dans» 
l'état des diamans de la Couronne, Is Miroir de Portugal ^pouv 
fa fymmétrie j de Tautre côté de ce diamant , on ena^plaré un. 
autre non moins beau, appeHé U plus gros des diamans Ma:{ariitf^ 

On remarque entre les huit pierres de couleurs > commc^de& 
morceaux d*une rare beauté , un rubis Spînel , une Émérauda^», 
un Saphir & une Topafe d'Orienu A la fleur-de-Iys, au*dcfiùs. 
du milieu du bandeau , qui marque le devant de la Couronne^ 
eft placé le fameux diamant appelle le Pin ou le Régent i il 
pèfe 547 grains L'admirable proportion de fa taille > jointe h 
la blancheur de Ion eau , à leclat de fon jeu & à (a netteié » 
lont toujours fait regarder comme le plus beau diamant cotiou. 
Le refte des huit fleurs-de-Iys préfente plusieurs gros diamans» 
parmi lefqucis fc trouve une partie des diamans Mœ{c^ias^. 
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le fceptre » la main de juftice , les éperons , & le livré 
<lcs cérémonies ; une camifole de fatin rouge » garnie 
d'or, une tunique & une dalmatique , qui repréfentenc 
les omemens de Diacre & de Soudiacre , des bottines 8c 

Les huit fleurons ctîtrc les huit fleurs -de -lys, font chacun 
€ompo(2s de trois diamans rofes 8c de trois pierres de diffé-^ 
tes couleurs , d un volume & d'un prix conlidérable. 

Sur chacune des huit bandes qui partent des huit fleurs-de- 
lys , pour fç réunir au haut de la Couronne, font trois diamans 
àc quatre pierres de différentes couleurs entrelacées de deux 
£ls de perles, avec de petits chatons quarrés de pierres de dif- 
férentes couleurs, qui (ont placées aux endroits ou les fils de 
perles fc croifcnt. Entre les huit bandes & à l'endroit où elles 
fe réuniflfent pour fermer la Couronne , font huit gros diamans » 
forme pendeloque , montés à jour , qui enfemble forment une 
cfpèce de foleil , du milieu duquel parolt naître la belle fleur* 
de-lys du fbmmet. 

Les huit bandes fe trouvent arrêtées par un cercle enrichi 
de petits diamans brillans & d'un filet de perles placé au bord 
de la table qui porte la fleur-dè-lys qui termine la Couronne. 
Cette fleur-de^lys eft corapofé du fameux diamant appelle le 
Sancy, pefant né grains y lequel eft taillé en forme de poire 
Se de double rofe. Ce diamant, qui eft parfaitement net & 
brillant , a la plus grande réputation chez les connoifTeurs. Le 
Sançy , & les feize autres diamans qui forment les autres parues 
de la fleur-de-lys, font montés fi légèrement 8c avec û peu 
d'argent , qu'ils fèmblent ne former enfemble une fleur-de-lys 
^ue dun feul diamant. 

Le bonnet qui eft en dedans de la Couronne, eft couvert de 
fatin violet, divifé en huit compartimens égaux par des filets 
de perles s & entre chaque compartiment font placés trois dra» 
Bians rofes, dont la plupart font d'une grandeur extraordinaire» 
Ces huit compartimens fe terminent au milieu du bonnet pat 
1^1 autre diamant {ofe^ son moins beau que les prccédens» ^ 
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un manteau royal de velours violet » fcmé de fleurs-de- 
lys d'or, doublé d*hermme. 

UArchevéque retourna à TAutel » au pîed duquel le 
Roi fut conduit par les Evéques de Laon & de Beau,- 
vais ; & là , étant debout , le premier Gendlhomme 
de la Chambre lui ôta la robe longue de toile d*ar-- 
gent , qu*il remit entre les mains du fieur de Livry, 
Premier Valct-de-Chambre. Le Grand-Maître de la Gar- 
dérobe, ayant reçu la toque des niains de Sa Majefté , 
la remit au fieur Gentil y premier Valet-de -Chambre de 
la Garderobe, Le Roi refta debout, la tête découverte , & 
vêtu feulement de fa camifole de fatin. 

L* Archevêque ayant fait des prières pour Sa Majefté, 
on apporta le fauteuil du Roi devant celui de l'Arche- 
vêque, & Sa Majefté s*y étant aflîfe, le Grand -Cham- 
bellan lui chauilà les bottines de velours , ou les fandales. 



Cette magnifique Cpuronne a neuf pouces de haut. Elle a été 
faite par le Sieur Aubert y Jouailier du Roi &: de la Couronne. 

{h) Cette Coui^onne d'or eft du poids de cinq marcs quatre 
onces ou environ & d'une très belle forme. Le bandeau eft 
.enrichi d'ornemens qui accompagnent les fleurs - de - lys. Ces 
^fleur$-de-Iys font chacune furmontées d'un diadème formé par 
des feuilles d'acanthe» dont les cdtés (ont perlés* Les diadé* 
mes font terminés par des volutes qui fupporcent un bouton» 
en forme de chapiteau > fur lequel eft placée une double fleur* 
de-lys, le tout du meilleur goût & d*unc élégante exécution. 

Cette Couronne a de hauteur neuf pouces neuf lignes^ & 
eft d'un diamètre convenable pour être pofée fur la tête du 
Roi. Cette Couronne a été portée & dépofée au tréfbr de TAb* 
baye de Sata^Penys^ aprçs la cérémonie du Sacre. 
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Moniteur 9 qui repréfentoit le Duc de Bourgogne ^ pren 
mîer Pair , lui mit les éperons d*or & les lui ôta tout de 
iûite. L'Archevêque bénit en même tems Tépée de Char- 
lemagne , qui étoit dans le foiu-reau , la ceignit au Rdi 
par-defius (k camifole , la lui ôta auflî-tôt ^ & puis, Tayant 
drée du fourreau , fit une prière. Après cette prière , l'Ar- 
chevêque remit Tépée toute nue entre les mains de Sa 
Miajefté, & le Chœur chanta une Antienne. A Tinftant 
que le Roi tenoit Tépée la pointe levée , TArchevêque 
dit une Oraifon. Enfuite le Roi baifa l'épée & Tofifrit i 
Dieu en la remettant fur l'Autel. L'Archevêque la réprit 
& la rendit au Roi. Sa Majeflé , l'ayant reçue à genoux , 
la remit emre les mains du Maréchal de Clermont Ton- 
nere , qui faifoit les fonâions de Connétable , & qui la 
tint haute, la pointe levée, pendant toutes les cérémonies 
du Sacre , du Couronnement , & du Feftin Royal. 

Ces Prières étant finies , l'Archevêque fe retourna du 
côté de l'Autel , fur le milieu duquel il plaça la pa- 
ïenne d'or du calice de S^nt - Rémi. Alors le Grand- 
Prieur de cette Abbaye ouvrit le reliqudre qui renfer- 
moit la fainte Ampoule , la prit "& la donna à l'Arche- 
vêque , qui en tira , avec une éguille d'or que lui pré- 
fenta le Grand-Prieur , un peu du baume qu'elle con- 
tient qu'il mit fur la patenne. Puis ayant rendu la fainte 
Ampoule au Grand-Prieur , qui la replaça dans le reli- 
quaire, il prît avec la même éguille d'or, du faintcrêmé, 
ic le mêla avec cette huile précieufe. 

Pendant cette cérémonie , le Chœur chanta un Répons 
icun Verfet. L'Archevêque, tourné vers l'Autel & fans mi- 
tre, dit enfuite le Verfet & l'Oraifonde Sânt-Rqmi. Alors 
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le Roî fe profterria fur un long carreau de velours violet 
femé de fleufs-de-Iys d'or. En même tems I*Ârchevéque 
de Reims fe prôflema à fa droite , & les Evéques de Laon 
& de Beauvais fe tinrent debout aux deux côtés de Sa 
Majefté. Auffitôt l'ancien Ëvêque de Limoges îc les Evé- 
ques de Meaux^ d'Ârras & de Montpelier^ chantèrent 
les Litanies 9 auxquelles le Choeur répondit. Dès que les 
Litanies furent achevées,les quatre Evéques étant toujours 
à genoux, & T Archevêque , debout , fans mitre, tourné 
vers le Roi qui étoit toujours proftemé , récita plufieurs 
Oraifons, Après ces Prières, l'Archevêque, aflîs fur fon 
fauteuil , le dos tourné vers TÂutel & avec fa mitre , dit 
plufieurs Prières fur le Roi , qui s'étoit mis à genoux 
devant lui. 

L'Archevêque de Reims 5 demeurant toujours aflls 
avec fa mitre , récita une fixîeme Oraîfon d'une voix 
plus élevée. Lorfqu'elle fut finie , le Roi feftant toujours 
à genoux , TArchevéque affis , 6c tenant cTune main la 
patenné d'or du calice de Saint-Remi , fur laquelle étoit 
fonâtidn facrée, en prît avec le, pouce droit , & corn-» 
iticnça d^oindre le Roi de la manière fuivahte : 

Premièrement, fur le fommet de la tête , en faifant lé 
figne de la croix & difant ces paroles : lîngo te in regerà 
de oleo fanSificato , in nomîne Pairis f > 6 Filii fy& 
Spzrifrûs SanSi. (ce Jt vous farcre Roî avec cette huilé 
>3 fanâifiéè , au nom du Père , & du Fils , & du Saint- 
9> Efprit 3> ). Il réjpéta les mêmes fignes de croix aux fix 
onétions qui fuivirent , & tous les afliftans répondoient à 
la fin de chacune Amen, a^ Sur Teftomac ; les £véques 
ûe Laon ic de Beauvais ouvrant les ouvertures faites i 
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la chemife ^ i la camUble du Roi » & à chacun def enf4 
droits où devoir fe mettre la fainte onâion : 3^. entre 
les deux épaules : 4^ fur l'épaule droite : y^ fur Tépaule 
gauche : 6^ aux plis & aux jointures du bras droit : 7% 
aux plis & aux jointures du bras gauche. 

Les fept onâions & les Oraifons finies , l'Archevêque 
ide Reims » aidé des Evêques de Laon & de Beauvais , 
referma les ouvertures de la chemife & de la cami« 
foie du Roi avec des lacets d'or. Le Grand Chambellan 
revédt enfuite Sa Majefté de la tunique ^ de la dalma- 
tique & du manteau royal. Ces vêteméns , qui repréfen- 
tent les trois ordres de Sous-Diacre , de Diacre & de 
Prêtre , font de velours violet ^ parfemés de fleurs-de-^ 
lys en broderie d'ôr. 

Le Roi fe remit enfuite à genoux devant TArchevêquo 
qui reprit la patenne » & fît à Sa Majefté la huitième 
onâion fur la paume de la main droite ^ & la neuvième 
fur celle- de la main gauche. Le Roi ^ toujours à genoux 
& tenant les mains jointes devant la poitrine , l'Arche- 
vêque debout & fans mître , récita une Oraifon , après 
laquelle il bénit les gants , & les afpergea d'eau - bénite ; 
& s'étant af&s , avec fa mitre y il les mit aux mains du 
Roi en faifant une Prière. L'Archevêque ayant pareille- 
inent béni l'anneau ^ le mit au quatrième doigt du Roi ; 
après quoi, il prit le fceptre royal fur l'Autel , qu'il mit 
dans la main gauche de Sa Majefté ; & enfin ^ la main 
de juftiçe 1 qu'il lui mit dans la droite* 
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Après ces cérémonies y M. de Mîroménil , Garde-des» 
Seaux de France , faifant les fonâions de Chancelier ^ 
monta à l'Autel » fe plaça du côté de TEvangile , le 
vifage tourné vers le chœur , & appella les Pairs félon 
leur rang : Monsieur , qui repréfentez le Duc de Bour« 
gogne , préJenteT^yous à cet ASe. Monfiexu: le ComtS 
!>' Artois , qui repréfentez le Duc de Normandie , prt- 
Jente:^vous à cet A3e. Moniieur le Duc d'Orléans , 
qui repréfentez le Duc d'Aquitaine , préfintes^-vous à eu 
ASe. Monfieur le Duc de Chartres , qui Repréfentez 
le Comte de Touloufe, préfentesi-vous à cet ASe. Mon- 
fieur LE Prince de Condâ ^ qui repréfentez le Comte 
jde Flandres , prefentesç^vous à cet ASe. Monfieur le Duc 
DE Bourbon » qui repréfentez le Comte de Cham- 
pagne 9 préfente^vous à cet ASe. Les fix Pairs £cclé- 
lïaftiques furent appelles de la même manière & en cet 
ordre » fçavoir ; l'Evéque Duc de Laon , r£vêque Duc 
de Langres , l'Evéque Comte de Beauvak , l'Evéque 
Comte de Chalons , & l'Evéque Comte de Noyon. On 
n'appella point l'Archevêque Duc de Reims ^ parce que 
A fonâion écoit de facrer le Roi. 

Le Chancelier ayant defcendu de TAutel , & s'étant 
remisa fa place, l'Archevêque prit fur l'Autel la grande 
couronne de Charlemagne , & la foutint feul à deux 
mains fiir la tête du Roi fans le toucher. Auffi-tôt les 
Pain Laïques & Eccléfiaftiques y portèrent la main pouc 
1^ foutenk « ^ TAc chevéquc U tenant toujours de la 
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^maîn gauche , fit une Prière. Enfuite il mît feul la cou- 

^ronne fur la tête de Sa Majefté , continua de prier ; Se 

après le couronnement , s*étant levé & ayant quitté fa 

mitre 3 il récita plufieurs Oralfons , & dgnha plufieurs 

bénédiâions. 

Intronisation pu Roi. 

Des que cette grande cérémonie <hi Couronnement fot 
achevée , rArchevêqjie de Reims , précédé de fon Portc- 
Croix^defon Porte-CrofTe , & des deux Chanoines en chap- 
pe , prit le Roi par le bras droit 3&. le conduisît en cet ordre 
au Trône .élevé fur le Jubé. Les fix.Hér^ults d'Armes^ qui 
étoientreftés^^u milieu du ckœur,commencerent la marche, 
& s*arréterent au bas des efcaliers qui conduifoient au Jubé. 
Les Pairs JEccléfiafliques iponterent par Tefcalier du côté 
de TEpître : les Paicp laïques par celui du côté de TE- 
yangile. Le Maréchal de Clermont-Tonnerre , repréfen- 
tant le Connétable ^ (enaot T^e nue ic droite, ayaçt 
à fes côtés lc|s dçux .Huîffiçrs de la Chambre portant leurs 
maflès , marchoit devant le Roi , qui a.yoit la couronne 
de diapans fur la tête , & qui portoit en fes mainse 
le fceptre 0c la .main A9 juftice. Le -Maréchal de NoaiUes 
& le Prince de Beauveau , Capitaines des Gardes du. 
Corps, précédés de fix Gardes Écoflbis , marchoient au^ 
deux côtés du Roi. La queue du manteau royal étoit por« 
tée par. le Prince de Laipbefc, Grand-»Ecuyer del^rance. 
JjC Chancelier fuivoit feul Je Roi , & après lui le Prince 
de Soubife, repr^&ptant le Grand-Maître de la Maifbn 
Zu Roi, A & à:oïic étoit le Duc de Bouillon^ 
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Grand -Chambellan de France , & à fa gauche , !• 
Maréchal de Duras ^ prenûer Gentilhomme de la Cham- 
bre 9 & le Duc de Lîancourt , Grand-Maitre de la Garde* 
robe* Les fix Gardes Écofibis s'arrêtèrent au haut des 
marches du Trône , trois de chaque côté. 

Le Roi étant monté à Ton Trône par Tefcalier du côté 
de r£vanglle , les Pairs Ecclélîafliques & Laïquçs fe pla-* 
cerent, chacun félon Ton rang, aux deux côtés du Trône, 
i& les Grands-OiEciers occupèrent les places qui leur 
furent marquées. Les deux Capitaines des Gardes-du« 
Corps fe tinrent fur la marche de Teftrade i côté di| 
feuteuil de Sa Majefté. Alors, L'Archevêque fit aflèoit 
le Roi,& le tenant toujours par le bras droit , il récita 
les prières de ITntronifation. 

Ces prières étant finies , l'Archevêque quitta fa mître » 
fit une profonde révérence au Roi , & le baîfk , en difant 
tout haut & par trois fois : vivat Rex in atermtm. (.Que 
le Roi vive éternellement ! ) Les Pairs Eccléfiafiiques & 
liaiques, ayant baifé Sa Majefté , en £û(ànt i leur touc 
;iine pareille acclamation , fe remirmt à leurs places , 8c 
les Héraults d'Armes moatèrent au lubé. Auffi-tôt on 
Cfuvrit les portes de TEglife , & le peuple y entra en foule 
pQury contemplfsr fon Souverain fur fon Trône» entouré 
lie toute la pompe ,& de tout l'éclat de la Royauté. Dans 
ce beau moment , le Roi conferva cet air de majefté & 
de bonté , qui rempUifent les coeurs de tous fes fujets» 
jdes (èntâmens de refpeâ & d'amour. Ces fentimens- pré- 
cieux âirent eiçprimés par mille 9c mille acclamations de 
iVXVS I.X Koi^ dont toute l'EgUfe & les environs rç^ 
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tentirent furie champ. Les trompettes & les autres înftriH 
mens de mufîque , qui étoient dans le chœur , fe fireift 
entendre ^ & (e mêlèrent aux cris de joie que pouHerent 
à Tenvi tous les allîftans. Quels momens pour la Reine î 
Si fes larmes , qu^elle ne put retenir , honorèrent foa 
propre caur, combien ne rendoient-elles pas plus toih 
chante enco|;e cette augufte cérémonie ! \ 

,, Les Oifeleurs lâchèrent enfuite un grand nombre de 
petits' oifeaux, qui^ par le recouvrement de leur liberté » ' 
Âgnifîoient Teflufion des grâces du Souverain fur fon peii-^ 
pie 9 te que jamais les hommes ne font plus véritablemeirfc 
. libres, que fous le règne d'un Prince éclairé , jufte,*8c * 
bieàfaitànt* L'Artillerie de la Ville célébra aufli & zsk^' 
i)i»nça cette grande folemnitépar plufieurs décharges , Ct 
les Garder Françoifes 8c)SuifIes, qui étoient rangées dans 
le parvis & fur la place ^ firent alors une triple (àlve de 
leur moufqueterie. 

Pendant ces vives acclamations d'allégredè, les HérauTt» 
d'Armes diftribuerent dans le chœur & dans la nef una 
grande quantité de médailles d'or & d'argent « qui avoient 
été frappées pour cette cérémonie , & qui reprélêntent 
d'un côté le bufte du Roi avec cette infcription ; LuDO^ 
.Ticus XVI, Rex Chaistianissimus (Louis .^VI Roi 
très-chrétien ). Et au revers , l'inftant de fon Bicre avec 
cette légende : Dec Consecratori ( au Dieu Confécra- 
teun ) Et dans l'exergue , Unctio Regia , Remis XI 
Jucn MDCCLXXV, ( Ondion Royale à Reims, le XI 
Juin MDCCLXXV). ( A {leim$ avec la date du pur ^ 
du mSvi ficde Tan») 

medaillï; 
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MÉDAILLE DU SACRE. 
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ii^ArcIieveqae étant defcendu du Jubé » & lors qu'il 
Fut arrivé à T Autel , entonna le TeDeum qui lui fiit an- 
noncé par le Grand - Chantre , Se qui avoit été mis en 
mufique par M Rebel , Surintendant de la Mufique du 
Roi^qui^dans cette belle compofition,a dooné de nouvelle« 
preuves de fes talens fupérieurs. Alors» toute la Ville ro^ 
fcentii: du foa des cloches & du bruit de rartiUene« 
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Cél^éBRATlON DE LA MesSE, ET FIN DES CÉRÉMONIES 
D U S A C R £. 

Quand le T(? Dtum fot chanté , le Chantre & le Sousr 
Chantre entonnèrent ï Introït que continuèfent les Mufi- 
cîens. 

L* Archevêque de Reims commença la Meflè, & 
dors M. r Abbé Blanchemain , Chapelain du Roi , vînt 
«lire une Meilè baffe à TAutel drefTé au bout du Jubé. 

. Après les Kyrie & le Gloria in exce^ls , chantés par 
la Mufîque , à laquelle préfidoît M. Giroux , Maître 
idp la Mufique du Roi , en fémeftre , qui fit exécuter 
ci^ JMeflè folemnelle avec autant de fuçcès qu'il avoit 
inîs' de goût à la compofer , TArchevêque dit la 
Collège , après laquelle TEvcque d* Amiens, qui faifoit 
la fondion de Sous-Diacre , ayant quitté fa Mitre , chanta 
TEpître, aflifté de deux Chanoines. Pendant que Ton 
chantoit le Graduel ^ les Pairs Eccléfiaftiques quittèrent 
leurs Mitres, & les Pairs Laïques leurs Couronnes. MoK- 
Ceur, repréfentant le Duc de Bourgogne , ôta au Roi fi 
Couronne & la pofa fur une crédence. Après que TE- 
vangilc eut été chanté par TEvêque de Soîflbns , qui faî-^ 
f jit Toflice de Diacre , Monsieur remit là Couronne fur 
la tête de Sa Majefté. Les Pairs Eccléfiaftiques reprirent 
leurs Mitres & les Pairs Laïques leurs Couronnes. 

Alors le Grand-Maître & TAîde des Cérémonies deC- 
ceadtreBt du 3vk>6j^ précédés des Hcraults-d'Annes qui 
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étoient reftés au bas des efcalîers , & s*étant enfuîte avan- 
cés jufqu au milieu du Chœur , ils firent leurs révérences 
au Roi , à la Reine , aux Princefles , au Clergé & aux 
Ambaflàdeurs. 

Après que le Marquis de Dreux eut fait une révérence 
îiu Grand- Aumônier de France , ce Prélat quitta fa place 
pour aller porter auRoiTEvangile à baifer. Il étoit pré- 
cédé du Grand- Maître & du Maître des Cérémonies , & 
accompagné de rEvêque-Diaqpe & d'un Chanoine Diacro 
qui portoit le Livre des Evangilesf , couvert d'une tavoïole 
de fatîn blanc. Il étoit en habit de Cérémonie ^c'eft-à-dirç 
en çhappe de tabis violet. L'Evcque de Senlis , faifant le$ 
fonélions de Grand - x\umonier , étant arrivé au bas du 
grand efcalier du côté de rEvangile,fit au Roi une premiers 
révérence : il en fît une féconde au milieu de Tefcalier fit ' 
une troifième enfin auprès du Trône* Il préfenta à Sa 
Majefté le Lîvre des Evangiles à baifer , & le remit auffîtôt 
a TEvcque-Diacte. Il defcendit du Jubé par Tefcalier 
du côté de TEvangile en répétant les miêmes révérences 
qu'il avoit faîtes en montant au Trône , & lorfqu il fut 
arrivé jMrès de T Autel, il fit les révérences accoutumées 
en pareilles Cérémonies* 

Pendant que la Muiique chantoit VOffertoire Bc qu^ 
rArchevéqufi officiant fàifoit Toblation , le Roi d'Armes 
& les Héraults allèrent prendre fur }es crédences d^ 
TAutel, les offi-andes qui y étoient pofëes Se les pofti^ 
rent fur des tavoïoles de fatio rouge, bordées de franges 
d'or , aux quatre Chevaliers de l'Ordre du Saijit-Efprit ^ 
^ui étoient placés dans les quatre premières hautes iblUi 
i» Qmvit^ (k durgés de portée ces ofirandet pour 

: JE 3 



AvziïtVOfenoire^ M. TAbbc de Lubelrfac, Aum4>* 
fiîcr du Roi , avoit eu foin d'apporter du Jubé , fur le 
gfand Autel , le pain qui devoit être confacré pour la 
Communion du Roi , après en avoir fait Teilài fuivant 
Tufagc. 

Au momentqui précéda celui de rélévatiott^ MoHsi£U&^ 
repréfentant le Duc de Bourgogne ^ ôta au Roi fa Cotf' 
tonne & la pofa fur le ptié^^Dieu^ Les Pairs Laïques quitté*- 
irent auifi leurs Couronnes & lès Pairs EccIéCaftiques leuri 
Mitres qu'ils ne -reprirent qu'à la fin du Canon de la 
Meife & lorfque Monsieur eut remis la Couronne fut 
h tête de Sa Majefté. 

Au Poji JDo/Tzi/zi, TEvêque de Soiflbns , qui faifoît Toî^ 
fice de Diacre 3 fe tourna vers le Choeur ^ 6c ayant fa 
Mitre fur la tête & la Ctôfle de TOfiScianten fa main 
gauche 5 il annonça la bénédiâion en chantant ces pa^ 
foies s hunûlîate vos ûd benediâlonem , ( humiliez - vous 
pour recevoir la bénédiélioni) Et à chaque bénédiâion^ 
le Choeur répondit amen^ Enfflite l'Archevêque, le vi* 
lage tourné vers le Choeur & tenant fa Croflè de la 
lîlain gauche, dit une Oraifonfurle Roi & fur le Peuplci 

Auflî*^t6t après cette bénédidion , les Héraults-d* Ar- 
mes, le Grand-Maître, le Maître & l'Aide des Cérémo- 
nies ayant fait les révérenceaMrdinaires , M* le Marquis 
de Dreux en fit une particulière à TEvcque de Scnlis^ 
repréfentant le Grand-Aumônier de France. A Tinflant 
C^ Prélat quitta fa place ^ alla recevoir de l'Archevêque 
C^ffitlàilt le baifer de paix, monta enfuite au Jubé dans 
U mime ordi-è & avec leâ mêmes cérémonies obfervéet 
pour U ba&feic dé l'ËvaDgUe « & ayant fait au Roi uno 
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profonde révérence, il Ijni 4onna le^baîfcr de paix. Les 
Pairs EccléfialHques & l^s Pairs Laïques allèrent recevoir 
de SaMajeffé le même baifer de pabc. Pendant cette céré« 
monie , TEvcque de S^nlis defcendit du Jubé & retouioia 
à fa place , en obfervant les mêmes révérences qu il avoit 
faites en montant au Trône. 

La Mefle étant achevée, le Roi, avec les Pairs Ec- 
défiafHques & Laïques & les Grands-Officiers de la Cou- 
ronne, defcendit de fon Trône pour la Communion & 
dans le même ordre que lorfque Sa Majefté étoît allée 
préfenter les offrandes» Alors le Grand -Chambellan , le 
premier Gentilhomme de la Chambre , & le Grand-Maî- 
tre de la Garde-Robe , marchèrent aux deux cotés du 
Grand-Maître de la Maîfon du Roi, 

Dès que le Roi fut arrivé à T Au tel , Monsieur , re- 
préfentant le Duc de Bourgogne, lui ôta ta Couronna 
& l| mît entre les mains du Maréchal de Contadej. Sa 
Majefté remit pareillement fon Sceptre & ta Main de 
Juftice aux Maréchaux de Broglie & de Nicofeî ^ & en- 
tra enfuite fous le pavillon qui avoit été dreflfé auprès da 
Grand- Autel du côté de TEvangile, où rattendoitr fou 
Confefleur. Le Roi y après s*^être réconcilié , vint fe met- 
tre à genoux au bas de TAuteL L'Archevêque lui ayant 
donné la bénédiéHon dans la forme de rEgfife ^ donna la 
Communion au Roi fous les deux efpèces , favoîr çTur.c: 
petite Hoftie qu il avoit confacrée exprès & du précîenrc 
fang de notre Seigneur qu'il avoit réfervé dans le Calice. 
de Saînt-Remi. La nappe étoit tenue du côté de FAutel 
par TEvêque de Senlis & par un de^ Aumôniers: de Sa. 
Majefté^ & du côté du Roi ^^ par MoiiSŒUR» repréfentaat 



1 
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le Duc de Bourgogne > & par Monfeignéur le Coimtê 

d'ÀRToxs 5 repréfentant le Duc de Normandieé 

Après la Communion , le Roi ayant repris la Cou- 
ronne de Charlemagne , fit Ton aâion de grâces au pied 
de l^Autel ; enfuite , s'étant relevé ^ TArchevéque lui ôta 
catte Couronne & lui en mit une autre plus petite & plus 
légère , faite exprès & enrichie des plus belles pierreries de 
la Couronne. La grande fut remife entre les mains du Ma- 
réch^.l de Contades y qui la porta devant le Roi , dans la 
xn:^*rche, fur un riche oreiller ; & Sa Majefté retourna au 
"^ alais Ar^hiépifcopal dans Tordre qui fuit. 

Les Gardes de la Prévôté de THôtel , qui étoient refté^ 
pendant la Cérémonie du Sacre, à la porté de TEglife, 
commencèrent la marche , ayant à leur tête M. le Mar- 
quis de Sourches, Grand- Prévôt de l'Hôtel. Ds étoient. 
fuivis des Cent-Suiifes de la Garde ^ marchant deux à 
<leùx après M. Le Duc de CofTé , leur Cap^taine-Colo- 
fiel Enfuite marchoient les hauts-bois, les tambours 2c 
les trompettes de la Chambre ; les Héraults-d* Armes , le 
Crand-Aïaître & le Maître des cérémonies; les Maréchaux 
<îe Mouchy & du Muy, le Comte du Châtelet & le 
Marquis de Poyanne , Chevaliers de l'Ordre du Saint-E^ 
prît 5 qui avoient porté les •ffrandes ; le Maréchal de 
Co tudès portant la Couronne de Charlemagne fur un 
co 'iiîn de velours violet yiCyZi^s côtés , les Maréchaux de 
iJroglîe & de Nicolaï , defUnés à porter le Sceptre & la 
Main de Juftice ; les Pages de la Chambre du^oi; le Maré- 
chal de Clermont-Tonnerre , repréfentant le Connétable, 
tenant Tépée nue & levée , ayant à fes côtés- les deux 
Xiuiilietâ de la Chambre, portant leUrs Maffes, Le Roi 
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"paroiffoît enfulte étant revêtu de k,% habits fbya'ux , ayant 
fa Couronne fur la tête » tenant fon Sceptre & la Main 
xle Judice , marchant au milieu de fes Pairs & ayant d^un 
côté l'Archevêque de Reims qui étoit précédé de fa Croix 
& de fa Croffe» accompagné de deux Chanoines aififtans , 
en chappe , & de l'autre. Monsieur , repréfentant le Dvc 
de Bourgogne. Les Pairs EccléHaftiques marchoient à la 
droite, en chappe & avec leur Mitre. Les Pairs Laïques 
marchoient à la gauche , ayant leur Couronne fur la tête* 
Le Prince de Lambefc, Grand-Ecuy er , portoit la queue 
du manteau royal. I^e Chancelier & après lui le Grand- 
Maître, le Grand - Chambellan à fa droite ; le premier 
Gentilhomme de la Chambre & le Grand-Maître de la 
Garde-Robe à fa gauche. 

Le Maréchal de Noailles 2c le Prince de Beauveau, 
Capitaine des Gardes , marchoient enfuite , &, après eux, 
les fîx Gardes-Ecoflbis ou de la Manche fur les aîles du 
cortège. 

Les Officiers des Gardes - du - Corps fermoient cette 
marche qui le fit par la Galerie couverte , au bruit des 
acclamations de joie & d'applaudiffement du Peuple qui 
remplifToit le parvis de TEglife & les cours de TÂrche- 
vcché. 

Lorfque le Roi fut arrivé dans fon appartement , il j 
fut déshabillé. Ses gants & fa chemife qui aVoient touché 
aux onâions , furentremis au Cardinal de la Roche- Aymon^ 
Grand- Aumônier de France , pour les brûler. Sa Majefté 
s'étant repofée quelque tems , fut revêtue d'autres habits 
& de' fon manteau Royal par-deflus. Le Roi conferva|(k 
Couronne de diamant fur la tête* Le Sceptre & }a Maia 



74 JàuRNAl HjsTôAïqvs j>v Sacrs 

de Juftice (iirecit remis aux Maréchaux de Broglie & de Ni- 
cplaï qui avoient déjà tenu ces honneurs entre leurs 
mains. 

Alors on introduifit les Religieux députés de TAbbaye 
de Saint-Denys , dans l'anti-chambre de Tappartement où 
le Roi venoit de fe déshabiller, & on leur remit tous 
les habits royaux, tant ceux qu'ils avoient apportés, que * 
ceux qu'ils avoient reçus entre leurs mains dans l'Églife 
de Reims , avant le Sacre , avec la camifole de fadn rouge, 
&c. Ces Religieux donnèrent leur récépifTé au premier 
valet-de-chambre de la Garde-Robe. 

Sitôt que Sa Majefté fat forrie de TÉglife , après lacé- 
' rémonie de Ton Sacre , M. de Watronvill» alla avertir 
le Grand- Prieur de retourner à l'Abbaye de Saînt-Remî. 
En conféquence le Grand-Prieur, ayant la fainte Ampoule 
fofpendue au cou , & accompagné de Dom Sutaine , Tré- 
forier ; des Seigneurs otages , de leurs Êcuyers , de l'Aide 
des cérémonies, des trois Chevaliers-Barons & du Bailli, 
fe mit en marche: la fainte Ampoule fat accompagnée 
par le Chapitre précédé de fes deux Croix , jufqu'à la 
porte de TEglife Métropolitaine, où elle fat reçue par 
les Religieux. 

La Proceffion fe rangea devant la porte de FÉglifc , 
dans le même ordre qui avoit été gardé en partant de 
l'Abbaye de Ssgbt-Remi, où elle retourna par les mêmes 
rues tendues de t^plfferies. Elle y arriva vers l'heure de 
midi , & lorfqu'EUe fat rentrée dans le Chœur , le Grand- 
Prieur récita une Oraifon en aâion de grâces & reporta 
le Reliquaire, qui renfermoit la fainte Ampoule, dans 
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le tombeau de Saint-Remi» Enfahe les Seigneurs âtages 
laifferent dans l'ÉgUfe les quatre GuidonS portés par leun 
Ecuyers,pour y demeurera perpétuité en mémoire du Sacre 
de Sa Majefté Louts feizième du nom ; & alors ils furent 
déchargés de leur cautionnement, & on leur donna main-^ 
levée de leurs perfonites. Le dais ou le poêle fous lequel 
la fainte Ampoule avoit été.tranfportée , fut pareillemenC 
laiffè dans TÉglife par les Chevaliers-Barons. 

Quant à la Haquenée, qui avoit été envoyée par Sz 
Majefté , elle fut conduite dans les écuries de l'Abbaye, 
pour appartenir au Grand -Prieur & Religieux de Saint- 
Remi, fuivant les ordres que Sa Majefté , quelques jour* 
avant le Sacre , avoit fait fignifier aux habitans du Chcfbe 
le Populeux (a). 



( tf ) « Les habitans du Chefne le Populeux ^ dit par corrôp- 
» tien le Pouilleux, à fix ou fcpt lieues de Rcinïs, for le chc- 
» min de Rhetcl , f)nt voulu rqnouveller Tancicnnc contcfta- 
^ tien , prétendant avoit la Haqucnéc avec tous fcs harnois & 
«• orncmcns, fur laquelle la fainte Ampoule a été portée 6c^> 
«• rapportée par le Grand-Pricur de TAbbayc de Saint-Reoiy, 
•> quoique l'Abbaye prétende qu'elle lui appartient de droit •^ 
» les Religieux étant d'ailleurs Seigneurs Suzerains & Féodaux 
•• du lieu du Chefne. Cependant les Jiabitans du Chefne « dé-» 
* pûtes > &lon la coutume , pour c(corter la fainte Ampoule 
» (au Sacre de Louis XV.) orrt fortement difputé leurs droits, 
«• mais on leur impofa fîlence. Ils prétendent que leurs ancêtres. 
» reprirent la fainte Ampoule des mains des Anglois qui avoient 
» pillé Reims & le tréfbr de Saint- Rémi ; d'où ils croient 
•^ avoir le droft d'efcorter ce faine dépôt : mais Dom Marlot j 
M dans (ba Hiftbire de la Métropole de Reims , traite tout 
i» cela de fable # 8c dit que > û les habitans du Cheihe p avant le 
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Le 2 Juin,IeSnGaùthier,Lièiitenantde laMaréchaufTéê 
i Reims , fe tranfporta dès le matin en T Abbaye de Saint- 
Rémi, où il étoît envoyé par M. Rouillé d'Orfeuil j In- 
tendant de la Province de Champagne, pour fignîfier les, 
intentions de Sa Majeilé par rapport aux Habitans da 
Chefne lePopuleux. Ces ordres font renfermés dans deux 
illettrés , Tune deM.Bertin, Miniflre^ à M. l'Intendant, 
& f autre du Roi à M. Bertin. La copie des deux Lettres 
fot remîfe au R. P. Prieur , par le fieur Gautier. 

• Copie de la Lettre écrite par M. Bertin , Miniflre. & 
Secrétaire d'Etat , ayant le Département de la Cham- 
pagne , à M» Rouillé d'Orfeuil, Intendant de ladite 
Provmce, 

A Vcrfaillcs, le 29 Mai 177J. 

Le Roi , Monsieur , a bien voulu permettre aux 
Habitons du Chefne le Populeux y de fe tromper à Coït 
Sacre en armes ^ pour efcoAer yfiuvamVufage^ la Sainte^ 
Ampoule , lorfqu^eUe efi portée de V Abbaye de Saint-Remi 
en VÊglife de Notre-- Dame, ^ & lorfqu'elU efi rapportée 
à r Abbaye. Mais afin de prévenir les difficultés qui Je 
font élevées plufieurs fois , ou qui pourroient s^élever en-- 
£orey fur la quefiion de f avoir à qui doivent appartenir 
la hayuenée & le dais qui fervent au tranfport de la Sainte'» 



«• règne de Charles VII,,avoient coutume d*accûmpagner U 
», fainte Ampoule dans cette cérémonie» ce n*éloit qu'en qua- 
•• licé de vaflaux de TAb'baye de Saiiit-Eemi »v Mercure de 
France du mois de Novembre 17%%* 
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ampoule ; Sa Majesté nÇa chargé de vous envoyer 
r ordre ci-joint ^ par lequel Elle ordonne que par provifion 
la haquenée & le dais demeureront entre les ntains deS 
Abbé & Religieux de Saint-Remi y fans que cela ptdffe 
préjudicier aux droits des Parties. Vous aures^ pour 
agréable de faire notifier ces ordres aux Habitans du 
Chefnele Populeux y & d'en envoyer la copie aux Reli^ 
gieux. Je fuis y &ç* Signé, Bertin. 

DE PAR LE ROI. 

Sa Majesté étant informée des difficultés qui Je 
font élevées pbifieurs fois entre les Abb^ & Religieux 
Je V Abbaye de Saint-^Remi & les Habitans du Chefne le 
Populeux y fur la queftion de f avoir auxquels doit appar^ 
terdr la haquenée qui fert au jour du Sacre de Sa 
Majesté , pour porter le Grand-Prieur de F Abbaye 
de S oint- Rémi y chargé d^ apporter la Sainte -' Ampoule 
dans VÈglift de "Notre-Dame de Reiats & de la rapporter 
après le Sacre à CÊglife de ladite Abbaye y & le dais ou 
pallium fous lequel ladite Sainte^ Ampoule doit être ap^ 
portée ; Sa Majesté , voulons prévenir la querelle qui 
pourroit naître de cette difficulté y qui iCefl point encore 
décidée y a ordonné & ordonne que la haquenée & le dais 
demeureront entre les mains des Abbé & Religieux de 
Saint'Remi par provifion y & fans préjudicier aux droits 
des Parties y fauf aux Habitans du Chefnele Populeux à 
' repréfenter à Sa Majesté après fon Sacre leurs titres^ 
4^iU m ont aucuns pour çtablir kur^ prétentions y €t étr» 
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far Sa MAfnSTÈ dédié et qu*il appartiendra. Fait h 
FerfaiUes, h %9 Mai lyyS. Signé, LOUIS. Et 
plus bas, -Situr/JV. 

PourCepicy Rouillé. (*) 

F H s T I N R O Y A L. 

On avoit richement meublé la grande Salle de TAr- 
chevêche , deftinee pour le banquet royal. Cinq tables 
y étoient dreflees. La table du Roi étoit placée, félon la 
coutume, devante cheminée, vis-à-vis la porte deTap- 
partement de Sa Majefté, fur une «ftrade élevée de quat 
pQ marches , & fous un dais de velours violet , femé de 
fleurs-de-lys d'or en broderie. On avoit placé les tables 
des Pairs Laïques & Eccléfiaftiques aux deux côtés de 
la falle, à une diftance égale de Teftrade du Roi & de 
deu^ pieds phis balTest Sur là même ligne & au bout de 
ces deux tables, ily^o avoit deux autres , l'une adroite, 
du côté de celle des Pairs Eccléfiaftiques, pour le Nonce 
/du Pape, les Ambaflàdeurs , & l'autre, à gauche, près 
de celle des Pairs Laïques^ dite la table des Honneurs , 



('^)On a fait faire ofire aux habitans dit Chefne le Popu- 
leux des cinquante livres q«e la Maifon a coucunie de kU): 
donner aux Sacres , arec laquelle femme ils font cenfés fe dé« 
frayer en rouTc.^,Lcs habitatts du Chêne qui ont éftimé que 
cetie fomme ne les dédommageoit pomc de leurs préleaeidns^ 
ont refufc de la recevoir 
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pour le Grand-Chambellan y le preaûer Gentilhomme de 
la Chambre, le Grand-Maître de la Garde-Robe, & les 
Cheyaliers de TOrdre du Saint-Efprit, qui avoient porté 
les oi&andes , & autres Seigneiurs qui avoient droit de s*y 
placer. 

Lorfque tout fut préparé, le Duc de Coffé, Grand* 
Tannetier de France, fit mettre le*couvert du Roi , 8c 
5*étant rendu enfuite au gobelet, il en rapporta le ca- 
denas de 3^ Ma}efté« Il étoit accompagné du Marquis de 
Verieuil, Grand -Echanfon , qui portoit la foucoupe, 
les verres & les carafies du Roi, & du Marquis de la 
Chenaye , Grand-Écuy er tranchant , qui portoit la grande 
cuilliere, la fourchette &le grand couteau. Ces Grand»- 
Officiers étoient vêtus d^habits & de manteaux de ve- 
lours noir , doublés de drap d*or. 

La nef d*or , enrichie de pierreries , fut mife fur la table 
idu Roi, du côté droit & le plus éloigné. 

Alors le Marquis de Dreux , Grand-Maître des céré- 
monies, alla avertir le Prince de Soubife, quifaifoit les 
fondions de Grand -Maître de la Maifon du Roi, que 
la viande du Roi étoit prête. 

Sa Majefté ayant ordonné de fervir, le Grand - Maître 
ie rendit au lieu où les plats étoient préparés , & un mo^ 
fiieat après, le premier fervice fut apporté dans cet ordre» 

Les Haut-bois , les Trompettes & les Flûtes de \% 
€3&aaibre , jouant des fanfares, marchoient à la tête. 

Les fix Héraults-d* Armes. 

Le Grand-Maître & le Maître des cérémonies. 
^ Les douze Maîtres-d'Hôtel du Roi majxhoient deux & 
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Le Marquis de Mondragon , Maîtrô-d*Hôtel ordinaire* 

Le Comte d*Efcars , premier Maître-d'Hôtel du Roi. 

Le Grand-Maître , tenant fon bâton de commandement, 
prccédoit immédiatement le fervîce. 

Le Grand - Pannetîer de France , portoît le premier 
plat. 

Les Gcntilshomifles fervans de Sa Majefté, pottoient 
les autres plats. 

Le Grand - Ecuyer Tranchant rangea fes plats liir h 
table du Roi, les découvrit & en fit Teflài^ Alors le 
Grand- Maître de la Maifon du Roi^ précédé du même 
cortège, alla avertir Sa Majefté, qui fe rendit à la falle 
du feftin dans cet ordre. 

Les Haut-bois, les Trompettes & les Flûtes -de la 
Chambre* 

Les fix Héraults-d' Armes. 

Le Grand-Maître & le Maître des cérémonies» 

Les douze Maîtres d'Hôtel. 

Le Maître-d*Hôtel ordmaire* 

Le premier Maître-d*H6tel. 

Les quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint - Efprît qui 
avoient porté les offi-andes. 

Le Maréchal de France qui portoit la Couronne de 
Charlemagne & qui marchoit au milieu des deux Mare-- 
chaux qui avoient porté le Sceptre & la Main de Juftfce« 

Le Grand Maître de la Maifon du Roi, tenant fon bâ- 
ton y marchoit entre le Grand-Chambellan & le Premiec 
Gentilhomme de la Chambre* 

Le Connétable de France, tenant Tépée nue & droite j^ 
ayant à fes côtés les dewt Huiâîcxs de la Chambre por-« 
laat leurs îsaSk^. Enfuit^ 



Enfuîteles Pairs Eccléfîaftiqaes & Laïques marchoietit 
aux deux côtés de Sa Majefté , qui avoit fa couronne de 
diamansfur la tête. Si tenoit dans fes mains le Sceptro 
8c la Main de ^uftice. A fa droite étoît T Archevêque de 
Reims; & Monsieur, repréfentant k Duc de Bour-i 
gogne , étoit à fa gauche. Les Pairs Laïques étoient re^ 
Vêtus de leur manteau Ducal , & portoient la couronne 
fur la tête : les Pairs Eccléiîaftiques étoient en chappe avec 
la mître. 

Les deux Capitaines des Gardes marchoîent auprh du 
RoL 

Les fîx Gardes Ecoilbis , ou de la Manche étoient fur 
les ailes. 

Derrière Sa Majefié, le Grand-Ecuyer portoit la queue 
^u manteau Royal. 

Lorsque le Roi fut arrivé â fa table , TArchevêque de 
Reims fit la bénédiâion à l'ordinaire & dit le Benedi- 
€ue. Dans le même tsems ^ on pofa fur des carreaux de 
velours violet la couronne de Charlemagne , à Tun des 
coins de la table à droite , le fceptre à lun des coins de 
la table à gauche , & la Main de juftice à l'autre bout du 
xnême côté. 

Les Maréchaux de Contades , de Bh)glie , de Nîcolai^ 
fe tinrent de bout pendant le dîner auprès des hon- 
neurs que chacun d'eux avoit portés. 

Le Msfféchal de Clermont-Tonnerre prit fa place de- 
vant la table Se vis-à-vis le Roi , tenant Tépée nue Se 
ayant à fes côtés les deux Huiflicrs portant leurs maflês# 

Le FlRoçe Lambefç fe mit derrière le fauteuil du Roîn 

• F 



92 foiTKNAL Historiés du Sacre 

ak i fes côtés étoî«Bt le Maréchal de Noailles & le Prîncé 

dt Beauv^au. 

Le Prince de Soubîfe » faifant les foaâîoos de Grand-* 
Maître fe tint de bout près de la table , Se à la droite 
tde Sa Majefté » pour lui préienter la ferviettç avant & 
après le dSnet. 

/ Le^Duc deCoâS^le Marquis de Vemeuil& le Marquis de 
SaChénaye, fe placèrent devant la table ,vis-à-mde Sa 
JMajefté pour être à portée de faire le fervice de leurs chap» 
.^es« Le Grand-Pannetîer changea les afliettes^les ferviettes, 
^ le couvert du Roi : le Grand-Echanfon donna à boire i 
Sa Majefté toutes les fois qu'elle en demanda ^ allant i cet 
«ffet j Percher le verre , le vin Se Teau^ dont il &îfoit 
VdS^L Le Grand Écuyer Tranchant fervoit & deifervoîc 
les plats, de approchoit ceux dont le Roi vouloit manger. 

Un Aumônier du Roi fe tenoit debout auprès de la 
?lef , pour rouvrir toutes les (bis que Sa Majefté vou-« 
foit changer de ferviette. 

hts autres fervices de la table du Roi furent apportés 
par les Officiers de fa Maiibn , avec le même cortège 
ique le premier. Le bruit des fanfares fe fkifoit entendre 
a chaque fervice. Lé troifîème , qui étoit celui du finit^ 
fut fcrvi par le Grand-Pànnetiec de France, 

Immé<&atement après que le Roi eut pris fa place , ft 
«^ue MoNsiEUK & Monfeigneur le G>mte d'Artois , frères 
^e Sa Majefté ^ fe fiirent atfKs à fds côtés , les quatre 
autres tables de la Oille du feftin furent fervies par les 
Officiers Municipaux de la ville de Reims , aidés de 
<»GUH£re&te notables Bourgeois ^ tous en habit rioir^ avw 
le nnasiteau & lex^bat ^ & une ûeu£-de4ys d'or bipdée fuc 
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leur habit. Alors les Pairs EccléHafliques & Laïques def- 
cendirent de l'eftrade^ & allèrent fe placer à leurs tables 
dans cet ordre* (*) 

L'Archevêque Duc de Reims » premier Pair Eccléfiaftî- 
que^^ayant derrière lui^ debout, les deux Chanoines afliftans 
de la Mefle , en chappe , & vis-^à-vis , deuxEccléfiaftiquef 
aufC debout , Tun tenant fa croix levée , & Tautre fa 
croflè ; TEvêque Duc de Laon , TEvéque Duc de Lan- 
grès, r£véque Comte de Beauvais, l'Evêque Comte dé 
Châlons, & TEvcque Comte de Noyon , tous fur la 
même ligne , en chappe & en Mître. Les Evêques de Soif- . 
fons , d'Amiens , & de Senlis qui étoient à la même tabl(^ 
vis-à-vis les trois derniers Pairs , avoient feulement le 
rochet , le camail violet & le bonnet carré« 

Les autres Pairs Laïques fe placèrent à leur table , i 
gauche, dans Tordre qui fuit. Monfeigneur le Duc D*Oa« 
lÉANs , repréfentant le Duc d'Aquitaine , occupa la pre* 
miere place. Enfuite ^ Monfeigneur le Duc de Chartres ^* 
repréfentant le Comte de Touloufe^ Monfeigneur le Prince 
de CoNDé, repréfentant le Comte de Flandres; & Mon<- 
feigneur le Duc de Bourbon , repréfentant le Comte àé 
Champagne. Ils avoient tous les mêmes habits & man* 
teaux dont ils étoient revêtus dans la cérémonie du Sacré 
& leur couronne fur la tête. 

A la quatrième table , furent placés le Nonce du Pape, 
TAmbailàdeur de TEmpire , ceux d'Efpagne, de Naples^ 

de Veniiê, de Hollande > de Malte , tous la tête couverte; 

"■ ■ . 1 -,--■• 

C^) Ces tsd[>les> de même que celle du Roi» furent ferviet 
aux dépens dç la Ville de Reims » arec beaucoup de fiimptitfN» 
ité & la plu» graodç magutaceaccu 

F % 



1 



15$ Jou^NAZ VisTdRiQzrs DU Sackx 

4k vis4-vls les AmbaiTadeurs , le Garde^des-Sceaux ^ fàî« 

fàht les fonédons de Chancelier , en habit de cérémonie ; 

îe mcfrtîer fut la tcte , & enfuîte fe placèrent, MM. de la 

iÀve de la Briche^ d^ de Tolozan, Introduâeius des Âm- 

ba^r^deors* 

A la cinquième table , dite la table âes TioTtneurs , qui 
lEtok vis-à-vis celle des Ambaflàdeurs , & au-de(Ibus de 
<élle Aes Pairs Laïques , étoient placés fur la même 
ïî^e ,1e Gratid-X^îhanïbeïlan de France , le Premier Gen" 
^llhomme de la Chambre , le Grand-Maître de la Garde- 
^obc, & les quatre Chevaïiersde TOrdre du Saint-Efprit 
<\\\i avolënt porté les ofirandes,, tous revêtus de leurs ha- 
fcits de cérémonie & la tête couverte, 

^navolt drelfê pourla Reine une tribune^ bu balcon, 
€levée dans la falle, d*où elle pouvoit commodément^ 
«^ec Madame , Madame Clotild£, Madame Elisa- 
3tetH , îc les Dames de la Cour , voir dîner le Roi , 
àinfî que cWla avolt été obfervé dans plufîeurs Sacres. 
* Lorfquele Rbî eut dîné, T Archevêque de Reims s'ap- 
procha de la table & cfît les grâces. Enfuîte Sa Majefté, - 
cayam repris fon Sceptre & la Main de juftîce , fut recon- 
<luite dans Ton appartement , précédée des Pairs & des 
autres Graqds-Officiers , dans le même ordre , & avec les 
mêmes cérémonies obfervées pour arriver à la falle du 
feftin. Auffitôt les Princes , les Seigneurs , & les Offi^ 
ciers fe «tirèrent. L* Archevêque de Reims & les autres 
Pairs Ecclëfîaftiques retournèrent à TEglife , où ils quit- 
tèrent leurs habits pontificaux. 

Pendant ce tems , les Ofiîciers Munidpaux & les No* 
fables & rendixent à THotel-de-Ville pour y fervir aui; 
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trois tables qui y avoient été préparées; la. première „dQ 
douze couverts pour le Connétable ; la. féconde^, de: dc:^ 
Buit couverts pour los Seigneurs dtages^& autres ;^lm 
troiiîème , dite la table dés. honneurs , de trente couverts; 
pour tes Seigneurs de la Cour & le Lieutenant des Ha.-*^ 
bitans. Ces. trois tables forent fervies avec autant de d& 
ficatefle que d^abondance.. 

Le même Jour, vers les neuf Heures éx {our^oafer*;^ 
vit à THotel-de- Ville une table de deux-»cents couveits^^ 
à laquelle les Ofikiers Municipaux invitèrent les Députes:: 
de Troyes. & de Châlons , & les Notables Bpui^gjCQÎs qpSk 
avoient fervi aux tables des Princes & des Seigneurs». 

Cette journée Eu terminée par une ittuminatiaft géaS- 
raie dans la Ville.. 

Lundi f^ tz Tuinu 

Le lendemain de. la cérémonie du Sacrr j^ Sa Mafe(F£ 
entendit la Meflè dans la Chapelle du Palais Acchiépifcopal». 
Le Roi* reçut enfuite les reïpeâs des Dames dé la Coun. 

L'^àprès-midi , la Rdne & Madame allèrent, à quel-- 
que diflance de la Ville j. où elles virent raancnncrer 1er 
Régiment de Huflards. du. Comte EfterEazy;. Mon£eur^ 
& Monfeigneur Te Comte. d!Artois ^ en uniforme de Dra^^ 
gons , firent une charge à Fa tête, des Efcadrons*» Le Dchk: 
de Chartres, le Princa de Condé^^ & le.Due de Bout*- 
bon , auflî en uniforme ,, (e mêlèrent a ces. attaques» L» 
Duchefle de Bourbon s^ & ni» grand nombre: de Dames <(. 
de Seigneurs de la Cour afEftèrent à ce (peâaclie> goer-- 
lier 9 où les Pnhces montrèrent beaucou|^ d'adref&t 9e: 
d'intelligence» 

Ce même |our > le Commandeut-Prévot , & Ka&ce 

F5 
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des cérémonies dt TOrdre du Saim-Efprit , fit ^tïskAtt 
tous les Commandeurs 9 Chevaliers & Officiers de TOr^ 
dre^ pour délibérer fur ce qu'il convenoit d'obferverlo 
lendemain i la cérémonie dans ^quelle le Roi dévoie 
étïQ reçu Grand- Maître Souvejrain de TOrdre. 

Il fut arrêté que les mêmes décorations ^ tribunes, $C 
amphithéâtres qui avoient fervi à la cérémonie du Sacro 
<lans TEglife Métropolitaine de Reims , ferviroîent à celle- 
eu Enfuîte le Prévôt des cérémonies donna les ordres 
liéceflaires pour &ire quelques changemens convenables 
i cette augufle cérémonie , & en même tems pour que 
f on difpodt dans TEglife les places & les féances* 

Le Grand Autel fut paré des omemens de fOrdre du 
Salnt^Erpf it , & Ton éleva un dais au-defGis. Le trône fur 
lequel le Roi devoit s'afTéoir pendant les Vêpres & 
Compiles y fut dre/Té fous un dais à la première place à 
droite en entrant dans le Choeur : il étoit aufli paré des 
ornemens de rOrdre« On éleva pareillement près de 
f Autel du côté de TEvangîle , un autre Trône , & im dais 
femblable^fous lequel SaMajefté devoit figner (bn(erment« 

Les armoiries du Roi 5 & celles de tous les Cheva- 
liers furent mifes au-defllis des (biles qu'ils dévoient oc^ 
cuper ^ fuivant leur dignité & le rang de leur récepdom 
Les bancs de ceux qui étoient invités d^aififler à cette 
cérémonie j reflerent rangés i droite & à gauche , a-peu- 
près de la même manière qu'ils l'étoient le jour du Sacre} 
niâls avec cette différence qu'on en ôtaplufieurs de ceux 
qui étoieût du côcé de TEvangile 5 afin que ïe^ avenues 
du trône du Roi fulTônt libres ^ & que les Officiers eù(- 
fent la facilité de faire les fondions de leurs charges. 
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Mardi ij Jwn\^ 

Les Cardinaux , Archevêques & Evéqoss'qm avcnent 
compofié le Oergé fue le Roi avoit bvité à la céré- 
moni» de fon Sacre-, s'affemhlèrent dans la CBapeUc da 
Palais Archiépifcopal pour aller à l'audience de Sa MajeSë 
8c la complimenter.. Ds furent conduits par le Marqu» 
de Dreux » Grand- Maître, des Cérémonies , le par te 
Sieur de Nantouillet» Maître de» Cétémonies. Le Duc: 
de la VriUiere , Miniftre & Secrétaire d'Etat, 16» préfeiua 
à Sa Mafefté. Le Cardinal de Luynes porta la parolta» 
«om du Qergé , & adte£Ëi au Roi c& difcours.^ 

Votas MatbstÊv forwaa fiHnt rtrêr ie & 
foûceffion m pbu beau Trône du monde, vient de sy 
éiffeoir avet V applaudi ffmext miverfel de la Nation que 
id efi foumfi. 

Dit les premurs înfiani de f<m règne , Mmrs dtvetoppe. 
Mux yeux de fes Sujett, eesfemiment d'é^uiu, dejuftice^ 
dTiumanitiy de bonté & de undrtfepatemeUey^,platér 
dont le cour des Rois ,yfontU foadeaeat Uplut. a£ur£ 
de la fiUeité puilique. 

Fout ave^ été formé , SlRS,y àUptéttdis vorpDts: 
tendret années par des maint habilet. Vos augufies pères 
«RC regardé comme un de leurs devoirs U plu* ind^penfar^ 
Hty celui d'établir foUdement eux-mêmes, dan* U saur 
de FoTRS Majesté, cette foi vive, ce profond rep 
peapout la Religion dont Ut éioieat pénétrés. Ils -ont joint 

F4 
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les exempks aux prueptesytn mettant fous vos yeux y dans 
leur conduue y le modèle parfait des vertus qu'ils vouloient 
vous infpirer. 

Cette Relighm vénérable s'efl donc a^ftfe auprès de Votis^ 
Si RM y fur votre Trône. Elle trouvera dans VOTKB 
Majesté le plus s^élé & le plus puijfant de fis défin^ 
feurs. Le ^He & la vigilance de fis Mimjlres agiront 
itvec confiance y avec confblation & avec fuccèsy foutams 
de votre Royale proteSion. Votre exemple y Sirs , ce 
mobile fi puiffant y (fitr-tout de la part des Rais) rendra 
fous votre règne à cette Religion faintt fà première fplen^ 
deur y & déconcertera les projets de ces hommes infenfes 
€t téméraires y qui {au fi grand préjudice de votre État) 
s^efforcent de la détruire jufques dans fis jxmdemens. 

Ces onâions faintes que vous vene:^^ de recevoir y SjfRM^ 
accompagnées de tant de prières y & du vœu umverfit d*une 
Nation immenfe qui s^y eft unie y repues pas VoTRB. 
Majesté dans des di/pofithns auj/i pures & au(]^ faintes, 
attireront fur fa Perfonne facrée & fur fin règne les plus 
précieufes bênédiSHons de la part de cet Etre Suprême y qui 
tient dam fes mains les cœurs des Rois & le fort des 
'Empires. 

Nous apprendrons y S 1RS , aux Fidèles confiés à nos 
foins y à aimer le meilleur des Rois , à refpeSer dans fa 
Perfonne POint du Seigneur; & lafonéSon de notre mi-* 
nifière y la plus nuéreffante pour nous y fera celle de graver 
profondément dans leurs cœurs ces fenàmens d'amour y de 
fidélité & de reconrwijfanee dont nous fbmmes pénétrés pour 
VoTRR Majesté , & dont nous leur donneront 
Vexemple jufques au dernier foupir de notre vie. 
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Sa Majeftc alla enfuite entendre la Meffe à TAbbay© 
de Saint-Nîcaife , où Elle fut reçue à la porte de TEghTe , 
par les Religieux en chappe, à la tête defquels étoit 
Dom Boniface , Grand-Prieur ^ qui complimenta le Roi 
en ces termes* 



S I R Ey 

Lss Loix y les Mœurs & la Religion font refpeaées 
dans votre Royaume. Votre Majesté a déclaré 
hauument vouloir les protéger: déjà Us gens de bien ref* 
pirenty & Us méchansy s'il en refleyfont alarmés y cotf^ 
Jbndus y & dans Cinaâion. Un feul mot fora de la bouche 
d'un Jeune Monarque a fait rentrer tout dans C ordre & 
dans le devoir. Faffe U Ciel que U bon & fidèle François 
foit aufjji heureux Jous lafageffe de votre gouvernement ^ 
Sire , qu'il mérite de Vitre par lafoumiffion , V attache^ 
ment y V amour y U refpeSt dont U efi naturellement péné- 
tré pour fon Roi. Cefl ce que nous demandons au SeU 
gneur nuit & jour dans ce Temple augufieypourlaprof^ 
périté de votre règne y Sx RE y & pour la /SScité de la 
, France. 

Ce fut en revenant de l'Abbaye. , vers rheurc de midi , 
que le Roi pofe la première pierre du Collée de ITJ- 
niverûté que Ton conftruit dans la rue Barbatre. D y 
fot reçu par T Archevêque de Reims, Supérieur de l'U- 
niveriité & du Collège , accompagné de foa Coac^utcon 
Les principaux Membres de TUniverfité 8c les Admi- 
nillrateurs du Collège , fe trouvèrent i cette cérétQoaieto 
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Ce jour 9 fur les trois heures après midi ^ tous les pré* 
parada étant fiûts dans l'Églife Métropolitaine » les Car^ 
dinaux , les Archevêques & Èvêques , invités à cette 
cérémonie , arrivèrent en Corps. Ils furent reçus & con- 
duits dans le Sanâusdre ^ où ils fe placèrent fur les formes 
qui leur étolent deffînées auprès de TAutel du côté de 
rÉpftre , le Chapitre de TEglife MétropoKtainc , en ha* 
bit de Choeur , fe plaça fur des formes derrière ceQe des 
Evéques ic des Aumôniers du Roi, & fur les premières 
du côté de TEvangile , il n'y avoit de Cardinaux que 
ceux qui étoient fur la forme des Commandeurs £c^ 
défiaftiquesè 

AL de Mirome(hil , repréfentant le Chancelier , vêtu 
t3e fon habit de cérémonie y fe plaça dans un (iége à bras^ 
fans doffier ^ qui étoit au - deflbus de ta forme deftinée pour 
les Commandeurs EcdéfiafUques. II étoit accompagné de 
plufieurs Confeillers d'État & Maîtres des Requêtes, qui 
prirent féance fur le même banc que le jour du Sacre. Les 
Secrétaires dû Roi fe placèrent fur le banc derrière les Mai- 
tcts des Requêtes. Les formes préparées du côté de TÊ* 
vangile , derrière celles du Chapitre » furent occupées par 
ks principaux Officiers de Sa A^jeflé & les Seigneurs de fa 
Cour. Quatre Députés de THôtel de Ville aififièient à 
cette cérémonie dans les places qui leur étoîsnt deflinées 
dans le Choeur. 

La Rebe , Madame , Madame Clodlde , Madame 
toifabeth» & les Dames de leur fuite ^ fe rendirent dans 
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la même tribune qu'elles avoient occupée le jour de la 
cérémonie du Sacre, 

Le Nonce du Pape & les Ambafladeurs trouvèrent 
leurs places dans la tribune qui étoit de Tautre côté; 
& un nombre confidérable de Perfonnes de drftinâion 
fe rangèrent fur les amphithéâtres dxellës entre les pilier» 
de rÉglife* 

Tandis que toutes les perfonnes qiiî avoient droit ou 
qui étoient mvitées à la cérémonie prenoient leurs placei 
dans l'Ëglife ^ les Commandeurs , les Chevaliers & les Offi*- 
ciers de TOrdre du Saint-Efprit, revêtus du grand habit 
de cérémonie de cet Ordre ^ s'aflèmblèrent dans Tappar-- 
tement du Roi, où le Prévôt vmt annoncer à Sa Majefté 
que tout étoit difpofé pour la cérémonie. Alors le Roi 
ordonna qu'on fe mit en marche , ce qui fat exécuté dans 
Tordre qui fuit. 

Les Gardes de la Prévôté de rHôtelfic le Grand-Prévôt 
h leur tête. 

Les Cent*Suiflês de la Garde en habit de cérémonie , 
tambour^ battans , drapeaux déployés » leur Capitaine à 
leur tête. 

Les Tambours 9 Trompettes & FiCres des Ecuriet 
dû Roi. 

Les fix Héraults - d*Armes , vêtus de leur habit de 
cérémonie. 

L*Huiflîer des Ordres du Roi» en habit de TOrdreda 
Saint - Efprit. 

' Le Hérault des Ordres du Roi, revêtu du même 
habité 
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At d'Agueflfeau , Doy^n du Confeil i Commandeur , 
Prévôt & Maître des Cérémonies , revêtu de fon habîc 
&du grand manteau de cérémonie de TOrdre, ayant à (k 
droite AL fiertin , Miniftre & Secrétaire d^Etat, Grandr- 
Tréforîer « & à fa gauche , le Comte de Vergennes ^ 
AUniftre & Secrétaire d'£tat , Secrétaire des Ordres « 
vêtus de leurs habits de cérémonie de TOrdre. 

L'Archevêque de Bourges, Chancelier & fur-Intenda&t 
des Finances de l'Ordre» vêtu de fon habit de cérémonie;. 
Les Chevaliers^sevétus du grand manteau de l'Ordre» 
avec le collier par-defldis , marchoient deux à deux« Les: 
Princes du Sang ^ Chevaliers ^.marchoient feuls 1^ après 
l'autre» 

Le Roi parotilbit en^ grand habit de l'Ordre , ayant è 
fes côtés l'£véque de Senlis , fon premier Aumônier , 
Êufànt les fondions de Grand-Aumônier de France , & 
fes Aumôniers de quartier, 

Enfuite les deux Capitaines des Gardes de Sa Majefté, 
}e Grand-Chambellan de France ,, lePremîec-Gentilhomme 
de ta Chambre , le Vicomte de Talaru^. deftiné à porter 
la queue du manteau Royal , & pluiîeurs autres princi* 
paux Officiers de la Malfon du Roi. 

Les deux Huifliers de la Chambre , dans leur habit 
de cérémonie , portant leurs mafiès^. 

Enfin y les fix Gardes Ecoifois , vêtus comme ils l'éi^ 
toient au S^cre > marchoient aux deux côtés du Roi» 



(♦).M. d-Agucffcau s'étant trouvé, à caufc d'une attaqua 
At goûte , hors d'état de faire fon fervice , il fut remplacé par 
M. le Comte de Vergennes. 
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C«ft dans cet ordre ^ qu'on alla depuis Tappartement 
âe Sa Majeftf 9 au foriiîr duquel tous ceux qui compo- 
foîent cette marche fe couvrirent la tête ^ jufqu au portaU 
de TEglife Métropolitaine^ où on arriva par la galerie 
couverte ^ dont les décorations n avoient point ét^ chan* 
gées. On traverfa encore > fans fe découvrir y la Nef d» 
TEglife^ qui ctoit bordée par les Cent-Suiflês, les Tam- 
bours y les Trompettes & les Fifres de la grande £curie« 
Les Gardes de la Prévôté relièrent , fuivant Tufage, à 
la porte de TEglife. 

L'Huiifier & le Hérault fe découvrirent en arrivant 
dans le Chœur ^ ainfî que les quatre Grands-Officiers d# 
rOrdre^ qui s^avancèrent jufqu*au milieu du Chœur, où , 
après avoir fait les révérences accoutumées , ils allèrent 
fe ranger vis4 vis leurs fiéges ^ qui étoient des tabourets 
couverts des houifes de FOrdre » & placés au bas du 
Chœur. Le Cége du Chancelier étoit devant le Trône 
du Roi â une certaine difiance. Le fîége du Maître des 
Cérémonies , plus avancé ^ étoit entre celui du Grand-^ 
TréfoHer à la droite & celui du Secrétaire à la gauche. Le 
fiége du Hérault étoit placé feul plus en avant , & celui 
de THuiffier prefqu au milieu du Chœur. 

lies Chevaliers entrèrent deux à deux. Après qu'ils 
eurent iàit les révérences d'ufage , ils fe rangèrent aux 
côtés du Chœuc, chacun vis-à-vis la ftaUe qu'il devoit 
occuper pendant les Vêpres » & y relièrent jufqu a ce que 
le Roi fût arrivé. 

Dès que Sa Majefté fixt entrée dans'ie Chœur, Elle 
ialua rÀtttel & puis alla s*a(Ièoir (ur fon Trône qui 
tftoit placi ï droite au ba« du Cboeur. Les Chevaliecsi 
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monterait auifi-tôt à leurs places. L'Evcque de Senlis 
Ëtifant les fonâions de Grand- Aumônier ^ fe mit dans une 
fialle baiTe au^-delTous & à la gauche du Roi^ & les 
Aumôniers du Roi de quartier fe placèrent auprès de 
lui Les Commandeurs EccléCiaftiques de TOrdre du 
Saint-Efprit fe placèrent dans le Sanâuaire du côté *de 
TËpître y fur un banc qui leur étoit deftioé , fur la même 
Ugne que le fauteuil de TArchevéque de Reims Offir 
ciant 9 dont il n'étoit fèparé que par le tabouret du 
Sous-Diacre & le paflàge néceffaire au fervice. Les 
deux Capitaines' des Gardes - du - Corps étoient aux 
deux côtés, du fauteuil du Roi. Le Grand -Chambellan 
de France & le Premier -Gentilhomme de la Chambre 
étoient de même auprès de Sa Majefté. Les Princes du 
Sang occupoient les places à la droite du Roi. 

Lorfque chacun eut pris féance dans le Chœur , les 
quatre Grands-Officiers de TOrdre , précédés du Hérault 
& de THuiflier , quittèrent leurs ficges , allèrent vis-à- 
vis TAutel faire leurs révérences , & puis retournèrent à 
leurs places où ils fe couvrirent, comme Tavoient fait le 
Roi & les Chevaliers. Alors le Maître des Cérémonies , 
précédé du Hérault & de lHuiflîer , alla faire une révé- 
rence à r Autel, vint enfuite en faire une autre au Roi, 
pour favoîr de Sa Majefté fi Ton commencerort POffice. 
Le Maître des Cérémonies ayant reçu Tordre , alla le 
porter à TArchevcque de R<îîms , qui dans ce moment 
étoit à fa place en chappe & en mître , affifté de MM» 
de Ganderatz, de la Haye, Blanchemain, d'Efb-ées., 
Pouret, de Compiegne, Huflbn, Robert & Maùroy, 
Çhapelaiss ou Qerc^ de la grande Chapelle du Roi; W 
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trois premiers &ifant Prêtre affiftant» Diacre & Sous-Dia- 
cre aàis fur des tabourets à fes côtés ^ & les autres de- 
bout en furplis, pour &ire les difiërentes fonâions re* 
latives à leur fervice. M. TAbbé le Rat , chargé d'y 
veiller comme Sous-Maître y étoit à proximité , en fou- 
tane & manteau long , affis fur un t^ouret. M. Bulté^ 
Chapelain de la même Chapelle , étoit à la tribune d« 
la mufique. 

Le» Vêpres furent chantées par les MuCdens de la 
Métropole. Avant THymne , leAfaitre des Cérémonies^ 
précédé du Hérault & de THuiflier , alla &ire une révé- 
rence au Roi» pour Tavertir de fe mettre i genoux & de 
iê découvrir. B obferva la même cérémome au Magni:^ 
ficaty pour avertir SaMajefté de fe lever* 

Apiès que les Vêpres furent achevées & que TAiche^^ 
vêque de Reims eut dit TOraifon , les quatre Grands^ 
Officiers de TOrdre, précédés du Hérault & de lliuiflier^ 
s'avancèrent jufiju'aux marches du Sanâuaire , où ils re« 
commencèrent leurs révérences fc allèrent enfiûte prendre 
leurs places fur Teffarade du Trône élevé pour le Roi ^ 
|>rès TAutel du côté de TEvangile. Le Chancelier près 
du Trône à la droite , & le Maître des Cérémonies à 
la gauche : le Grand-Tréforier & le Secrétaire de rOrdrp 
€ur reftrade après le Chancelier. Le Hérault & THuiffier 
au bas de Tefttade après le Maître des Cérémonies , te 
premier à droite & Tautre à gauche. 

Fendant que ces Officiers prenolent leurs nouvelles 
iplaces 9 tous les Chevaliers de TOrdre defcendirent de 
Ibuis î^(^ , i^^ 9'avanfi«reB( deia i <leux jufqu awi mao« 
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ciies du fanâuaire , oà , après avoir fait Leurs révérences , iû ' 
montèrent au faDâuaire ^ & fe placèrent , fuivant leur 
rang , aux avenues du trône , en obfervant que les plus 
éo^inens en dignité en fîiflent les plus près. 

Alors Sa Majefté defcendît du trône au bas du Chœur , 
où Elle avoit entendu les Vêpres , & marcha à TAutel , 
précédée de deux Huiffiers portant leurs mafles & fuivie de 
l'Evéque de Senlis^ qui faifoitles fonâionsdu Grand- Au- 
mônier de France ; de (es deux Capitaines des Gardes , du 
Grand-Chambellan ^ & du Vicomte de Talaru » nommé 
pour porter la queue du manteau. Les fix Gardes de la 
Manche marchoient aux deux côtés de Sa Majeflé. 

Le Roi, étant arrivé au fanéhiaîre , y fit fes révérences, 
& alla s'ailèoir fur fon trône près de l'Autel. L'Evéqua 
de Senlis fe plaça fur Teftrade à la droite de Sa Ma- 
jeAé, entre le Chancelier & le Grand -Tréforier de TOrdre. 

Dans ce moment , l'Archevêque de Reims fortit de (a 
place 9 & s'approcha du trône. On lui apporta un fau- 
teuil qui fiit mis fur Teftrade vis-à-vis de Sa Majeft^ 
Lorfque ce Prélat fut aiCs , il demanda au Roi s*îl vou- 
loir figner le ferment de TOrdre du Saint-Efprit qu'il 
avoit fait à fon Sacre. Sa Majefté , ayant confenti, le 
Secrétaire de TOrdie le lui préfenta à fîgner , ainfi que 
la profedion de foi , écrite dans un regifbe , fur lequel 
les Rois prédéceflèurs de Sa Majeflé, & les Chevaliers 
ont tous figné ^ depuis rétabliffement de l'Ordre du Saint* 
Efprit. 

Après cette cérémonie , l'Archevêque de Reims re- 
tourna prendrç fa place d¥i$ lo fanâuairc du côté de 

r£pitr« 
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f JE^ître* Tous les Chevaliers vmrent au trône baifer la 
faam du Roi^ chacun félon (bo rang> de inéme<iue les 
Officiers de TOrdre , qui eurent cet honneur» Tous fe 
remirent i leurs places» 

Auffi-tôt r Archevêque de Reims entonna le Feni^ 
Creator^ qui fiit continué par les Mufîcims de la Mé- 
tropole» 

Alors le Roi descendit de fbn trône , fuîvî de tout 
ceux ^ui f y avoiem accompagné , 6c i^^arréta devant le 
fanâualre^ Sa Majefté y fit (es révérences ^ & retourna 
tnfuite à fon trône ^ placé au bas du Cbceur. 

Les Muliciens de la Métropole chantèrent (^) les Cont^ 
plies ; & lorfqu^elles &rent finies ^ les quatre Grands-» 
Officiers de rO^dre» précédés du Hérault & de l'Huiflier, 
H^tvancètent au milieu du Chœur jufqu au îanâuaire ^ où 
ils firent leurs révérences^ & d^où ils fe nûrent en marcha 
pour reconduire le Roi dans fon appartement. Les Che- 
valiers detcendirent de leurs ftalles; te après avoir {ait^ 
deux i deux, les révérences, d'ufage » ûs fuîvîrent lés 
Gfand^Officiets de FOrdre. Le Roi defcendit en mémo 
tems de fon trône » & retourna au Palais Archiépifcd«* 
pal par la même galerie 8c dans le fliéme ordre qui avoîc 
été obfervé à fon arrivée i TE^Ufe» 

A (on retour. Sa Majefté tint im Chapitre , dans le^ 
quel elle nomma Commandeurs de TOrdre du St.-Erprit 
M» de Coetlofquet , ancien Evéque de Limoges , M. 



( *^ Coft toujours rOficiait qai commence. 



Dfllon^ /Vrclievlqw 4» NarbPBM (*), & Chcvafiefi 
^ (ps Qx^»,byicoma de t» Roçhefouc^ult , le Comte 
-4^ TaUeyr9ll4 » ic Marquis àê Rodipckouart » & ie Comte 
xle b Rodie-Aymon ^ qui avoient été i^tages de la fainte 
Ampqule, ^ \^ Vicomte de T^^m » qui avôit porté la 
<9Uçu^ df (bu manteau è U cérémonie qu'on vepoîtde Eure 
^e fa récepdon de Grand-Maître Souverain de rOfdre» 

C4TALÇAp{S ▲ L*Â8BAT£ PE Si^lIfT-I^BIK^ 

Nos Rois^ après la céfémoule de leur Çouronnem^, 

-lont. coutume d'aller çn cavalcade k TA^bbaye d^ S^t* 

Rémi g où ils entendent la Meflç. h^ mercr^dî i^^ (\k 

les dix heures » le I^pi partif du Palai$ ^d^épifcopal, 

v% fe rendit i T^glife de ce Mçnafl^re dans l'Ordre qui 

nfuit. \ 

Dès le matin les Gardes - Frftnçoifpç {Jç Sfg^ (ft ri*- 
Tei^t en haie t & occupèrent 1^ ru^j pa( i^fqu^ç^ ^ 
jyiajefté devoft paiTer. \ 

Ists Aloufquetairç^, ay^nt ^ letjr. ^i^ Içuffj QSgifVS ^ 
co^Ui^çerenf cette parcbe hril)^ntf , 

Cofijûtç 1» Cb^vftux- l^ge^ dt U Gvs^ 

Les Gardes de la Prévoté de TtiAtel ounchoient i 

^ed , deux^ deu3ç, a^gç Ij Çîfpd-Pr^vdï ^ l»r \êtc^ 

4k à cheysiL 



'<*) les Eccléfiaftiques ne font pas ehcvaHers, & ils ne 
font Commandeurs que de TOrdre du Saint-Elprit p aii-lieu que 
les Laïcs Coat- Ghevsltca dçs Qjcdrcs du HoL 



r t^lufî^uis Seigneurs de la Côur^ magnifiquement v^us 
^ montés fur à^ chevaux richement harnacliés» 

Trois chevaux du Koi., dont les équipages étoienif 
touverts de caparaçons de velours bleu » brodés en qr 
& en argent,^ & menés à la main par des Palfreniers 
de récurie de Sa Majefié^ 

Douze Pages à cheval ^ (avoir : quatre de la Chambre^ 
quatr? de la grande Ëcurîe^ & quatre de la petite Ecurieé 

• Piufîeurs Maréchaux de France & plufîeurs Cheva- 
liers des Ordres du Roi» tousi.i cheval, (ans obferver: 
de rang entr'eux. 

Le Grand*Ecu}rer de France marchoit à cheval devant 
SaMajefté» 

Le Roi 9 vêtu d*un habit de la plus grande magni- 
ficence , montoit un cheval fuperbement harnaché , dont 
les rênes étaient tenues par deux Écuyers de Sa Ma- 
jefl^ 

Qoatti autres Éeir^eor^ -marchoient à pied autour du 
Roi 

Les deux Capitaines des Gardes étoient à cheval aux 
cotés de Sa Majefté» 

' Left fi)t Gaïdar ÉcoAms ttarchoient i pied fur les 
9SI0S» 

Derrière le Roi» le Gtand^-Chambellaû , le Preiftiar 
Ijentilhoixune de la CbaAbr«^ ^ le Premier ^uyer ia 
Z^ Majeftéi 

Q2 




Monsieur 9 Monfeigneur le Gomte d'Artois ,& tes 
Grinces du Sang qui avoient chacun auprès d'eux un d« 
leurs premiers Officiers. 

Les Officiers des Gardes-du-Corps de quartier mar« 
«chant à la tête du Guet de ces Gardes. 

Xes Gendarmes de la Garde fermoient la marche. 
La Reine , accompagnée de Madame , de Madame 
Ctotilde^ de Madame Elifabeth , ic des Dam^ de ùl 
fuite , s'étoît rendue i THôtel de M. de Julvécourt , Pré* 
lident de la commiffion , me Saint-Denys , j)our voie 
|)allèr'le Roi & fon'brillant cortège. 

Sa Majefté srprès avoir traverfé, au bruit des vives ac- 
clamations du Peuple , la grande rue qui conduit à Saint- 
Rémi ^fiit reçue à la porte de TEglife de cette Abbaye 
%par tous les Religieux , revêtus de chappes , ayant à leuc 
stêtt le Grand-Prieur qui firau Roi cette harangue ^ 

Ne régner que pour couronner TajuJRcey donner à fis 
^firs de^ hornes moins àendues^que celles de fa puijfance^ 
-^me faire connaître fon pouvoir à fis Sujets que par te 

-nombre de fis bienfaits ^ (tre plus jaloux du nom de père 

ik fa patrie que du titre glorieux de conquérauty & -moins fin^ 
Jpile aux acclamations qui fiâvent les triomphes qu'aux. bé^ 

médisions d'un Peuple foiâagi dans fa mifire; x'ejl lapar^ 
jfàte image du Prince accompli: c^eft en méme-tems^ Sirs, 

de portrait le plus naturel & le^bis vrai que ton piaffe 
jfàrt de f^OTRS Majesté ; cUfl celui dont tous Us 
-qtmusjont gravés dan^Ur£dits qui fins émanas du T/ont 






'Jqmîs que Vous y ùes mond. Ils* tendent tous à reméikn- 
efficax:emem aux maux intérieurs de V État- y à> eu hamwr 
le trouble & la difcorde , à protéger le commerce^ à excke»- 
Vémulation dans les arts y àfavorijir Voffriculmrey à xi^ 
pondre la lumière en protégeant les fdences & ceux, qui &jr 
cultivent. 

Faffe le Ciel que nous jouijjions long-^tems d^une réàlué' 
ûujji avantageufe ! Piâffe un règne fandé fur des efpérances 
aujjli fiatteufes y étahUfur des fromeffis aufftfo&êtSy ootl-^ 
f ocré par des cérémonies aujji auguftes & aujjifaintesy itr^ 
mtffi long- qu^U* doit être heureux ! PuiJJhnt tts joxcrs der- 
Votre Majesté être prolongés /ufqu'au terme'H 
plus reculé que Dieu ait afftgné à la vie des hommes-; 'qzHsr 
le TDieuy puiffant proteSeur du Peuple dlfraèl'y mutti-^- 
plie fes bénédi&ons ^fi/Ln votre Perfonne faerééy , m vousr 
donnant un^ digne héritier de vos vertus qui partage avea 
'VOUS notre amcun &' nes\refpeSs i,cefont ks vœux-arden^ 
que notis allons porter , & que nous ne cejferons déformais, 
déporter aux pieds de V Apôtre de lot- France pour qu'il lesi 
fajfê parvenir jufqu^au Trône du Roi des Rûis. Njous vousï 
fupplions y Sirs y de vouloir bien les agréer comme' ks:- 
niarques Us plus- taithentiquct du refpeS le glus.j^fond^ 
de la fidélité la plus inviolable & de. là JoumiJ/ion làplust.. 
parfaite y dont la Congrégation- dé Samu-Maurof te^itrxr 
fait une profejffion exprejje envers U Trône s;^ daign^ lui^ 
accorder la feule grâce dont elk foît jaloufi y parce^u^ettt- 
ifi auffk la feule, qulpuiffe lui rendra ^nancuia lufbn. &r 
fbn anfiiemne vigueur y VkonHeun^ de, votre proteShtkRojrakf;^ 
daignes^ raccorder en particulier à ce Mona/lera^l^tuLdes:. 
plus favorifés par vas Ulufim Ancêtres €r auquel iljea^y^ 



ble fupre ^dvcîf éprmivé du ma^iunpùUr a^oir fUêtà 
quu droks d"^ frétOndre. 

Après ce compliment , Si Majeftë entra dans le ehoiuv 
eu Elle entendit une Meflè baflè qai fot dke ptf te Gs^*^ 
dinal de la Roche* Aymon » Grand-Aumonier » dir joutofr 
duqud Elle reçat la cammaflkm. 

'^^BUVAIKX P0 Roi a SAtIfT-MAKCOUL. 

Aufli^tAt que la meflie d*a<£on de grâces, qui (ut dîtt 
par un Chapelain ^ fut finie , le Roi alla faire ia prière 
devant la chaiTe de Saint - Marcoul » placée pris de 
r Autel du côté de TEpitre. 

' Ce fut le 6 Juin^ avant rarxivée du Roi i Reims ji 
que ta châflè de Saint-Marcoul fut transférée du Monaftèrè 
de Corbény à TEglife de Sabt-Remi 5 en exécution det 
Ordres de Sa Majeflé^ renfermés dans une lettre dt 
cachet ^ qu'.adreflà aux Religieux de cette Abbaye M* 1# 
Duc de ta Vrillière : voici la copie de ces deust le(tits« 

LEXXaB DIX X>VC DB X. A VEILLIBEBé 

A Verfailles » &c« 

Mes RÉrÉ&£NDS Pères ^^ 

L^inteaùon du Roi étant qUé la CkAJJk^ âa ÈêHfues di 
Sùint-Marcoul fou apportée dans votre É^fi le tz dd 
mois prochain ^ je joins ici la Lettre qiit h Roi écrit i 
votre Chapitre pour cet objet, f^ous yùiulrei tien m'en 



i éccujtr la réception ^ afin que je piàfft renin compte M- 
Sa Majesté de Cexécuma défis ùtdres. 

Je fuis très-parfaiwntnt y 
MSS RÉrÉJLSNDS PÈRJES, 

Votre trè9-4iufiib1e ic ttèu- 

aifeûionné Scfvitcur ^ 

MM Dvc Ds LA VRILLIEREb. 

GoFift DE LA Lettre de GAcMETi. 
Ds PAR zs Roi. 

Chers & Bien Ames , Nous avions efpéré nour rendre^ 
i, Saint-MarcoûL après la cérémonie de notre Sacre y &: 
de ren^tir dans et pèlerinage y à Pexemple dits Rois nos 
predécejjeurs , toutes les ouvres de piété accoutumées; mais 
le Sieur Rouillé d'Orfiuilj Inundant de notre Province 
de Ckampagniy s'éiant rendu près, de Nous pour nous 
repréfentéfy de la part dé là Province^ <pie Us chemlis 
étoient impraticables & le paffage de la rivière peu fûr^. 
Nous avons him voulu nous rendre aux prières de la,^ 
Province fur Us inconvéniens du voyage. Cependant y né- 
poUldàt manquer à aucuns des dévotions qui s^obfirvent enr 
cette occafioii , Nous voulons & ordohnons que Id Châffà 
des Reliques de Saint-Marcoul fait apportée dansTÉgli/e 
de r Abbaye de Saint-Remi de Reims , avec toute la décence 
eonvenabU^ainJi qu'il en a été ufé d'autres fois ; vousdon-^ 
ttont. avis^ que Nous nous y rendrons U t^ de ce meis^ 
pour remplir tous les exercices de piété ^ de charité prathjués 

G4 
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par Us Rois nos. préJéceffcurs^ Car td ejl notre phijzr^ 

I>mU à rerfailUs, &c. Signé , L UIS. 

Signé, PMSLXPlfXAVX. 

Et fur le repC , a nos chers & blefi*amés, \u Prieur» 
Religieux de TAbbaye de Saînt-Rem! de Reims. 

Le Grand* Prieur de TAbbaye de Saint «Rémi ayant 
répondu à Monfîeur te Duc de la Vrillère que Pon fe 
conformerait i la volonté du Roi» 9c notifié cett» 
lettre --de -cachet aux Religieux du Monaftèrede Cor« 
bény <*>, la châflè de Saint • Marcoid fut apportée 
|)rQceffîonnellefnent à Reims au jour indiqué. La procef^ 
£on étcMt compofée d'environ cinquante perfonnes , tant 
Chantres ou Choriftes » que des Uabitans deslieux de Qor- 
bény» de Thil» ^ de Saint-Thierry, revêtus , pour la 
plupart j| d'aubes , & les autres de furplis. Le Curé de 
Saint-Thierri y aiEfla en habi( de cKcrur^ Le Sous-Prieui: 
de TAbbaye de Saint-Renû de Reims » député par 1q 
Grand-Prieur de cette Abbaye au Prieuré de Cori>ény 
|)0ur en transférer la châilè^ étoit revêtu d'une chappe^ 
Les reliques furent portées fur un brancard, furmontc 
d'un petit dais de velours cramoifi ^ orné é^ écuiiR>ns. dc^ 
France 9^ de Navarre , brodés en or* 

Dès que la proceffion {ut arrivée à la porte de Mars^i 
ta châflè fiit pofée fur une crédence couverte d'un tapis^i 



(*)Bottrgcenfidétabk àfix lieues de Reims. Ceft un Prieuré 
dépendant 4e TAbbafe de Saint* Rémi. Des Religieux que 1« 
Ormd^Fiieur y envoie de & Maifon » dt flcnreut l'Eglifc & en 
lé^iffent lcsbicu:« 
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Vls-i-vis la croix de Tancien cimetière de la Ville. Quel* 
ques înftans après les Officiers du Bailliage de S^nt^ 
Rémi 9 vêtus de leurs robes, & précédés de deux Ser- 
gens de la Jurifdiâion , fe rendirent en cet endroit. En-* 
fuite le Prieur & les Religieux de TAbliaye de Sainte 
Rémi y arrivèrent proceffionnellement. AuflitôtquelesHa- 
bîtans de Corbény virent leur première Bannière , ils fo 
chargèrent de la cMflc, & la Proceffion entra dans la 
Ville dans Tordre fuivant. 

Un Officier & un Cavalier de la MaréchauflîSe de 
Reims , les Chantres & les Choriftes des Paroilfes de Cor- 
bény , de Thil , & de Saint-Thierry ; les Pères Mini- 
mes qui formoient une ligne à droite & à gauche , pré* 
cédés de leur croix; les Religieux des Abbayes de Saînt- 
Remi ic de Saint-Nicaife, précédés de la croix de Saint* 
Rçmij deux de ces Religieux , en aube & en chappe, 
tenoient le chœur. Au milieu de la proceffion , immédia- 
tement devant la châflè ,Dom Henri, Sous-Prieur, fuivi du 
Grand-Prieur deSt.-Remi,tousdeux en aube&en chappe, 
Derrière la châffe, les Officiers du Bailliage de Saint- 
Rémi , précédés des Sergens de la Jurifdiâion^ Des deux 
côtés les h^itans de Corbény ^ de Thil & de Saint- 
Thierry qui fe relevoient altemarivement pour porter 
la Châilè. Ils étoient fuivis par deux Gardes-CliafFes & 
JBois de Corbény , vêtus de leur uniforme & armés d^ 
fufils. Peux Cavalier^ de MaréchaufSSe^ à cheval^ fer^ 
moieut cette marche, 

Lorfque la proceffion, précédée & fuivîe d*un très-. 

grand nombre de perfonnes que la dévo&on y avoit at-*» 

. tirées j (ut entrée dan< rEglife de Salut-Remit on plaça 
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h Qiâflê dans le Choeur» près du Candélabre» pour J 
f efter jufqu'après le Sacre du Roi» Les Reli^eux ter- 
minèrent la cérémonie par chanter le Te Deam. 

La Neuvaine que le Roi venoit de commmcer devam 
les Reliques de Saint -^Marcoul» ayant été continuée U 
achevée le aa» par M. T Abbé de Gain de Montagnac» Au-- 
mônier de quartier» aflîfié de M. Bégon^ Chapd^ûn da 
Roi » la ChâiOè a été reportée le Samedi n^ du même 
mois dans TEglife de Corbény qui lui eft dédiée , & fou 
obferva à'peu-|irès les mêmes cérémonies le le même: 
ordre dans la marche au retour » fbe lors de fa tranflation* 

Le tovCuza bes ÉcRduci.LXs« 

QvÂiit le kôi eut cboimencé (a neuvaine» oa 
fcvétk Sa Maféâé du Manteau de du Collier de lX)r- 
dire du Siint^Efprii. Enfuite le Rca (ut conduit dans 
le patt dé l^Abbaye pour y toucher lés malades 
des écrotlelle^ » ^ fe trouvèrent rangés dans les 
allées de ce paire» au nombre dé deujc-mille quatre-cents» 
Sa Majefié étoit accompagnée dé Monsieur » de Mon- 
feigtieut lé Côiïite d'Artoii» du Duc d'Orléans» du Duc 
de Ckarttes» du Prince de Condé » du Duc de Bouibon 
&d*un grand nombre de Seigneurs & de Grands Officiers* 

Le cortège étoit précédé dés Gardes de la Prévôté de 
THôtel» des Cent-SuifTes de ta Garde & des Gardes^du- 
Corps. Les détix Huiffiers de la Chambre » portant leurs 
MafTes » marchoient devant Sa Majefié qu'èntoUrôiétft le^ 
fix Garder Ecofibis. Le premier Médecin 8c pliiûeuti Mé- 
decins & Chirurgiens *du Roi » étoiénf- deVdrtt Sa MàjeÔé 
qui avott à fes cétés fes deux Capitaine J dei Gardes; ' 
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, ' La picuft cérémonie commença dès qUe lé Roi fut 
tnivé. Le prdtnkr Médecin ap|)uyDit fa inaifl fur la tété 
da chamn des Malades^ dont isi des Capitdnes dtft 
Gardes tenoit lefc mains jointes^ Le Roi , la tête déedii* 
♦erte ^ le^ louchôhs cA étendant la Aaifi droite^ du &dtft 
au menton » & d'une jouei railt;rei foiltiant té fi^^edé 
la croix , & prononçant ces paroles : Dku u guérijjei 
le Roi te toticke. 

' Lé Grand- AùiA6fiief^ ^ étoit foujoiui mfAs d^Sa 
Majéfté pendant là eétéâionie » dlftribba » pâl fds ordres] 
des aumônes auk malades qtii furent tducbés* 

Trob Chêfis de Gobelef fe ttoûVoiétîi à l'ettdfoit o& 
Énlffoit le dcttîet rang des malades que Sa Majefté avoît 
touchés , àyaflt fxdi& fetvîettei fraifee* bt mcwlllécs di«é-* 
tefnftieftt , qifîls «eftôîent éiitrè deirtt skffiéttê^ tfor ^ défit 
le Roi fe laVôit les ttiâta. La premîeit féttîétfe , îtriblbée 
de vîndgté, lui étdlt préfentée par Moftiiéitt ; la feodAdé j» 
mouillée d*eau commune , par Monfeîgneur le Comte 
d* Artois; & la troîfîème, trempée d^eau de fleurs d'o- 
rddge ^ paf M. le Duc d'Orléans* . 

Après le toucher des malades , le Roi renoa dans PE^ 
glife» & fit & prière auprès de la châile de S«ûn^Remi^ 
que Ton aVoii tirée ai fini tombeau & placée dans le^ 
Chctfuf du cdté de f Evanglloi 

Pendant ce tems-li , les trdupes de la MaUbn du Roi 
k mirent en ibafche^ & Sa Malefté^ au inîtieu d'un peuple 
îmmenfe qui témoigûoit tes tranfports de fa joie , retourna 
dans le mêm« otdre aa Palais Archiépifcopftl , «f par kl 
mêmes ruée dà les Gardes^Fraùçoifes £f Suiâès étoieiti 
r^ftées e6 hîM & fous les armes» 
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Ce même }Our , pendant que le Roi étoit à Sainc*Remî^ 
la Reme ^ Madame ^ Madame Clodlde ft Madame ElSi- 
beth 9 allèrent entendre la meflè k TAbbaye deSuM^f^ 
caife , & forent reçues à la porte de l'Églife de cette 
Abbaye par les Religieux , & le Grand*Piieur adrefla è 
Sa Majefté le difcours fuivant : , 

Madame , ^ 

. Les Françoisy dont vous we^ g^V^ àjufie mrt h 
€aur y ne font tous qu'un feul & mime vceu pour le bon'* 
heur Je f^OTHS MAJESTÉ , c'eft de la voir couUx 
des Jours heureux y & donner bien- tôt à la France un 
Prince qui fois le digne héritier de la bienfaifance d'une 
grande Reine y dont les fenwnens d'humanité égalent la 
noblejfe de la naijpmcey & qui retrace en fa PerfonnéUs 
hautes verpis de Vaugufie Monarque, qui partage avec 
Vous y Madame y nos hommages & notre vénération. 

DiLIVRANCE DES PeiSCKKIEES. 

A cette religieufe cérémonie, fuccéda un aâe de dé-- 
mence, digne du coeur bienfàiiant de Sa Majefté , & qui 
annonce la puilOance fouveraine de nos Rois. Ceft une 
coutume très-ancienne 9 que les Rois, après leur Sacre, 
accordent un pardon général aux criminels que renfer- 
ment les prifons de la ville de Reims, Tous néanmoins 
n^ont point part i cette grâce» Les coupables qui font 
exceptés y parce que leurs crimes font jugés irrénûflibles » 
font ceux qui ont commis le duel , le vol de grand 
chemin, le crime de lèfe-MajeAé divine & humaine, 
des empotfonnemens , le rapt , le viol » les faux moft* 
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apyeurs' , les incesdiaires avec deflein prémédité ^ les af* 
hSkis de guet4-pens » les feux-fauiiiers ^ contrebandiers 
en attroupement avec pcMt d'armes^ ceux qui font con- 
damnés à garder la prifon par les Maréchaux de France » 
les Officiers de Juftice convaincus de &ux , les déferteurs^ 
Se les prlTonniers pour amendes au profit du Roi. 

Ce fut en vertu d'une commiflîon du Grand-Sceau» 
datée de Verfailles du 2j Mai, que MM, Guéau de 
Réverfaux, Joly de Fleurjr, Bignon , & de Brou , Maîtres* 
des Requêtes ^ fiirent nommés pour interroger , en pré- 
(ênce du Grand-Aumônier -, les PriTonniers , tant forcés 
^e volontaires 9 qui fe trouvoient dans les priions de 
Reims, Ces prifonniers étoient au nombre de. cent-cin- 
quante. Cent douze obtinrent leur |^ace , ic furent pré' 
fentes par le Grand - Aumônier i Si Majeflé qui leur 
fit dîfbibuer vmgt-quatre livres k chacun. Auffitôt on 
leur expédia des iàuf-conduits , à la charge par eux d*ob« 
tenir dans trois mois des Lettres du Grand-Sceau » pouc 
jouir pleinement de la grâce que le Roi leur avoit ac^ 
cordée à roccafion de fon Sacre. 

Ce même jour^ Taprès-midi , Sa Majefté fut fe pro* 
mener au cours ^ & alla ]ufqu*au camp de fes Gardes* 
Françoifes & de fes Gardes-Smflès. Une multitude nom* 
breufe témoigna partout quel fentiment d'allégreffe lus 
in^oit la préfence de fon augufle Maître* 

Le Jeudi t5 Juin* 

Frocsssiok de la FâTE-DiEir. 

lieursMajeftés^accompagnées de Monfieur^de Madame» 
3e MQuièi^oeur le CoQte d'Artois , de Madame Clo-^ 
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tildo » 4u I)uc de Cluraret » du f rince éù CQQfkT» èl 
Duc de Bourbon, aiafi^iue de laDuçhcflè deBooibon^Ac 
des Seigoeuiis & Darnes de 'h Cour» fuivtiwit la Fro* 
ceflioo. Les Troupes amieat pris les acmea ^ U éuÀBOi 
faagées en haïe dana les rues oà le Roi devoit paflèi» 
Leurs Majefiés, ainiî que toute la Famille Rojale » affifiàb 
fent à*la GtandVMeilb flc au Sahiu 

EETOUfl ptl Eoi 4L VlERSAttl^ÇS» 

Le Vendiedi 16 Juin » jour fixe du départ du Roi d# 
la villç de Reims ^ Sa Ma}efté, après avoir entendu h 
Vlçtk dans la Chapelle du Palais Archiépifcopal » monta 
en carrofle , vers les deu3Ç heures ^près midi , & fut ac- 
compagnée de Monfieur » de Jifonfeigneur le G>mte d^At* 
tois 8c des Princes du Sang. 

Comme les Officiers Municipaux é^eient afl^^nblés à 
môtel-de-Vllle, & quHk fe difpofoientà fe rendre i la 
dernière barrière de la porte de Vefle , pour fe trouve^ 
au pafTàge de Leurs. Majeflés^ l^Iiitendant de Champagne 
arriva à THôtel-de-Ville , & dit à la compagnie » qu^ 
^^rapre(fi>it de venir lui faire part des nouvelles bontà 
de Leurs Majeftés ; ^u^yant été au Louvrç pour prendra 
leur dernier ordre » le Roi hii avoit dit en fe ^rvapt dq 
ces ternaes: <c M. ^Intendant» on ne peut être plu^ (à^ 
s» tisfsât que je le fois des Rabitans de la ViDe de Relma; 
» tout s*efi très-biea paffi ici, & je fuis content de 
» Tordre que voua y avez ms ^ je voua charge de le 
» témoigner à THôtel-de-Ville ». 

M. l'Intendant ajouta , qu'ayant été admis i Taudiencf 
& la Reine, Sa Alajefté lui aVoit dît ; cçM. d^rfcuil'^ 
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M-vous vous êtes doaaé bieo de la peine , mais vous 
» devez être content , car nous le fommes beaucoup ; 
t> tout séà paifê à merveille : je vous charge de dire à 
i» toute la Champagne , 8c flir-tout i la Ville de Ê^eims^ 
» combien nous fommes fausButs 07. 

Le Confefl de la Ville alla enfiiite i la dernière bar-« 
vière des Fauxbour^s ', y attendre le pailàge fucceffif de 
Leurs Majeftés , auxquelles il fut préfenté par M. le Duc 
de Bourbon & M. l'Intendant* Le Roi $ la Keine eurent 
la bonté de s'arrêter & de confirmer ce que M d'Orfeuil 
leur avoit dit de leur paru 

Ce ip^me jour , le |toi activa i Compiegne , pour y 
relier jufqu'au lundi ip , que Sa Majefté retourna à Ver^ 
failles. Madame Qotilde te Madame £li(abeth s'y ren^ 
dirent le matia. La Keine, accompagné^ de Madame flc 
des Dames de ùl G>ur ^^ y arriva le foie. 

C'eft ainfî que cette ^te fplemnelle du Sacre & dû 
Couronnement |}e Louis XVI ^ été célébrée^ avec autant 
d'édification^ que d'allégrellè & de magnificence. Le plus 
bel ordre & la meilleure pQUçe y ont préyenii tous les 
abus & procuré l'abondance çn toute manière. Le zèle 
des Bourgeois 4^ Reims ^ à remplir avec' le plus noble 
défintéreflement tous les devoirs de l'hoCpitalité ^ mérite 
uns doute beaucoup de Teco^n9ifIance & les plus juftes, 
éloges. Enfin , fi les Prmces , les Grands , la Cour & le 
Peuple 9 ont fidt éclater les'tranfports de leur joie & de 
leur tendreflè pour leur Roi dans cettç importante occa^ 
fion; Sa Màjefté, à fon tour, a daigné témoigner ^ par 
foa air de fatisfeâion Se de bonté , combina Elle étoit 
^pénétrée de ce fentiment précieux ^c lui iflfpirolt la 
'âflicité publique. 
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^ Cette pompeu(o c^monie ne pouvôit lAaiiquer de 
trouver des Poètes qui la chantailent* Je dois an zèle qui 
les a conduits , de placer id quelques morceaux des quatre 
pièces de vers qui fotit parvenues à ma connoiflànce» Le 
îujet par lui-même & le defîr de bien &ire de la part 
des Auteurs ont toujours le droit d'intéreflèr* 

Lx Sacrx db Lotrts XVI/ 

Par M. VAbbé Jacquîn , ChoAôine de PEgUfe de Ram^ 
Ancien ReOeur de PUniverfité de Paru. 



Bbav^ Erprits dont ce fiécle abonde « 
Kouveaux Deâeuts du genre humain » 
Venez , Légiflateuts du monde» 
Contemplez votre Souveraia t j 
Voyez-le dans le Sanûuaire» 
Lefirontabaifféfurlatetre, 
Le cœur faifi d'un Taint eiBroL 
m Agréez , Seigneur » meft ofirande^ ' 
M Dit-il , écoutez ma demande ; 
» Régnez fur mon Peuple & fur moi* 

, ' . ,% m 

• * • ^ 4 

• • ^ n d ' 

QuBi. concours de voix éclatantes 
^'élevant 4^ le faint painris ^ 



Vi 
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De ces voûtes recentiflantes 
Fait trembler les vaftes lambris I 
Tran(porté d'une tendre ivrelle, 
Chacun par des cris d'allégrefle 
Brâle de iignaler la fei i 
L'airain mugit» le bronze tonne» 
Et dans les airs au loin réibnnc 
Vivx LB Roi 9 vivi u Roi- 
&c, &c. &C. 

Lb Sâcrs de Louis* XVL 

Ode pré/entée éOL Roi^ par M. Savi^ Af^cat mg 
ParUmtnu 



A peine au printems de (bn âge» 
A peine affisau rang des Ross » 
n ne captive notre hommage 
Que par de bienfidfiuites leix ( * )w' 
Le plus beau droit de fa Couromte» 
Que (bn cœur feul ambidonoe » 
Eft de régner comme Titus s 
Au pied des Autds eo ce Temple » 
n jure de donner Fezempte 
Des plus héroïques vertus» 
♦ 
RkuGtox» lource étemeOe 
Des biens de la Divinité , 



('}L'E4i€4tt mis dt Mai 1774* 
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Toi , dont la fplendeur immortelle 
Eclate fur la loyauté 9 
Aujourd'hui la France t'implore i 
D'un Roi proftemé qui t'adore > 
Montre-toi Tunique fouûen s 
De tes dons $ avec abondance » 
SurLouif verfe l'influence i 
Son empire fera le tien. ' 

LoMG-Txics; de la terre exilée 
Far de funeftes attentats, 
A la Jufticc raffurée , • 
Louis découvre £bs Etats r 
De l'honneur compagne fidellcv 
X,a Vérité vient auprès d'elle 
Partager Tes nobles travaux? 
Kos mœurs , par le luxe flétries p 
Ke feront plus affiijetties 
lA des paradoxes nouveaux* 
icc. &c. &c. 

Im trois ftropkesfmvamesfontprifes de VOàt à l'occaGon 

4u Sacre de LoirisXVI» par M. de Loche ^ Chanoine 

de VJEglife de Reirnsm 



EimuM la multitude éparie 
Sur kf d^ttx tiycs du Cydnui 
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Se plaît à voir, au port de Tharfe, 
Aborder une autre Vénus. 
Je ne vois fur la nef impure. 
Qu'une Reine impie & parjure» 
Offrant iès coupables appas : 
Celle que la France idolâtre. 
Sait, aux charmes de Cléopitrej» 
Joindre les vertus de Pallas. 



Vaiuquiuils , montez au CapitoFei^ 
Attachez les Rois à vos chars : 
Votre éclat funefie & frivole 
Frappe I mais bleife mes regards. 
Sur les bords heureux de la Vefler 
Un triomphe plus beau m'appelle». 
Il flatte autant qu'il éblouit. 
Un fleuve embellit les campagnes y 
Le torrent qui vient des montagnes». 
Les ravage & s'évanouit* 

Déjà la trompette facrée 
Eclate, &> fécondant nos vœur». 
Fait mugir la voûte éthérée 
De fous bruïans & pompeux» 
Sottant des mers , Taîmable auroie», 
Des plus pun rayons k colore ^ 



Kz 
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Pour annoncer un fi beau jour. 
Hâtons-nous. La fSce commence 
iAllons cimenter l'alliance 
De la Juftice & 4e l'Aorotti^ 
Sec. Sec tce^ 

Vee* au Roi et ▲ la Nation^ 
Par le Perc Deka/e , Minime^ 



Faavçois , qult eft flatteur de te ^nner la lo2 

Que le devoir ftint & (ublime 
D^uSst» pour ton bonheur » d^un pouvoir légitimea. 

Eft doux à remplir avec toi \ 
Et quel plaifir d^aimer un Peuple magnanime 

Qui fidt fi bien aimer fbn Roi f 
O bon Peuple I as-m pu mériter ta miferc^ 
Pour quel crime les cieuv (c (but-^ils irrités ^ 
^uirendles élémeas ennemis de la terre ^ 

ht bonheur fuit de nos Citési 

n ftmble qu'une main fivère 
Sur no^ riches climats , fur nos champs fi vanià» 

Vcflè un déluge de colore» 
^Mx aous â&éantir fons nos calamit&« 



\CiLinqitt donne «us RûisPempite furies hommes» 
S'cft réftrvé celui des ttms 9c des iàifons. 
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FeiiTent-ils comttander dans d'otgaetileas diplâmes « 

A nos coteaux d'être féconds > 
Aux champs de fe couvrir d'abondantes s^difTons I 

Ne font-ils pas ce que nous fbmmes? 
D Êirdeau de l'Empire 1 6 fort des SovyuAivti > ) 

Bs ont le pouvoir dans leurs mains s 
Le Siqet>qui gémit ^ ne aoit point aux obftacles^. 
IaC Sage , le Héros 9 doit forcer les deftins s 
Et les Rois n^ibnt Grands qu*à force de miracles^,. 

LotJis voit Tes devoirs 8c ne. s*étonne pas > . i 

Son jeune cœur fe monte a la hauteur du Tr&ne;;:. 
D'un front, majeftueu», il adrefle fçs pas 
Vers cet Autel augufte oà l'attend la. Couronner 
Quel trouble le faifit? Quels font ces «louvemens ^r^ 
Un (aint enthoufiafinc a paiTé dans fon ame ; 
Une célefte ardeur ^ uafeu divin . l'enflamme*. 

&c» t/i. &Ct. 



Concîuons ce Journal Hifiorique par la Relatbn £\xnoi 
cérémonie dont la prémièce date, eft très-ancienne & doat) 
le fujet eft bien propre à faire naître: les réflexioQs les^ 
plus férieufes & les plus:iinportaate$. Nous fuivxons dan s^ 
le récit l'extrait du Procès verbal dreCé pai^ lê&^Chaaoj-'* 
nés du Chapitte Royat d'Aix-la-Chapelle ^ qufc^.cpt)&r-^ 
mémcnt à Tufage , ont célébré dans leur Egtifo.uaiiistvîceD 
iolemnel pour le feu Roi Louis XV » te ct^me- eafuitGi 
Le TeÀmm ea aâtion&d^giraces du Sacre & du CourODoe:^ 
foent de Sa Majefté Louis XVL. 



aiS JovîtuTAL ffïSToniqtrs dit Sacrx 

Le aj Juin, M. Papillon de la Ferté, Inteodâftt, 
Contrôleur -Général de rArgenterle, Menus Plaifiril & 
Affaires de la Chambre du Roi , & Intendant-Honoraire 
de rOrdre Royal & Militaire de Saint -Louis, s*étant 
rendu , par ordre de Sa Majefté , à Aix4a-Chapelle , £t 
' annoncer fon arrivée an Chapitre, & alla enfuite notifier 
aux Chanoines , afïemblés dans THAtel de M. le Doyen , 
^ue la cérémonie du Sacre & du Couronnement du Roi 
<de France Louis XVI venoit d^étre folemnifée dans 
la Ville de Reims , avec toute la magnificence polfible 
& à ^ i plus grande (àtisfàâion d'un Peuple immenlc, qui 
xi*avoit ceffé d'élever au Ciel fes voeux les plus touchans 
pour la profpérité de fon nouveau Maître & la confer- 
vation de fon augufie Reine, dont la préfence avoitmis 
le comble à Tallégreflè publique. 

Enfuite M. Papillon de la Ferté , après avoir remis la 
lettre adreffée par le Roi au Chapitre, dit que Sa Majefté 
Tavoit envoyé pour lui préfenter le drap mortuaire tel 
<fXG les Rois de France, a|)rès leur Sacre, ont coutume 
tf en faire don à TEglife Royale d'Aix-la-Chapelle , afin 
d*y honorer le tombeau de TEmpereur Charlemagne, 
/ & d'y faire célébrer, fuivant l'ancien ufage, les obliques 
du feu Roi , de très-glorieufe mémoire. 

Le lendemain 24, le Chapitre s'étant aflfèmblé dans 
le^lieu ordinaire de fes délibérations capitulaires , députa 
deux Chanoines vers M. Papillon de la Ferté , qui le 
complimentèrent & l'aflurèrent que ce feroit avec recon- 
noiflànce que , le lundi 26 , le Chapitre recevroit le drap 
mortuaire > & que les ordres de tout préparer pour la 
cérémonie des obféques étoient donnés* 
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En contéquence , le lundi matin ^ le Chapitre envoya 
à M. Papillon de la Ferté trois carrofTes , un ponr le 
tranfport du drap mortuaire , le fécond dans lequel 
M. Papillon de la Ferté devoit monter ^ & le troidème 
qui étoit deâiné aux perfonnes de fa fuite. Ce convoi, qui 
traverfa la Place de lHôtel de Ville , où un détachement 
de Troupes , avec les Officiers à la tête , fe trouva pofté 
fous les armes y marcha au fon de la groilè cloche & fe 
rendit à la grande porte de TEglife Royale, où le Doyen 
& le Chantre , qui précédoient les Chanoines qui réitèrent 
fous le portique -, allèrent recevoir M. TEnvoyé* Quatre 
perfonnes , nommées par M. Papillon de la Ferté , re- 
mirent le drap mortuaire entre les mains de (ix Chapelains 
du Chapitre. Alors M. Papillon de la Ferté adreflà au 
Doyen , au Chantre & au Chapitre le difcours fuivant* 

ce Mes SIEURS y 

yy Appelle y par la naijjance y au Trône de fes pères ^ 
» le Roi , mon maître , Je fait gloire J^ avoir également 
>» hérité des vertus & de la piété des Kois fes prédécejfeurs : 
» il vient de recevoir Ponâion fainte au pied des Autels y 
» & s*efi fait couronner aux acclamations d^un Peuple im-- 
» menjiy dont il affûre le bonheur ; fon premier foin y après 
» 4ette augujle cérémonie y à été de donner une preuve 
» éclatante de fa reconnoiffance envers le Totu-Puijfant , 
» qui Va placé à la tête d*un grand Empire y&^à l'exemple 
33 des Rois y fis ilbiflres ancêtres y il m'a ordonné de vous 
53 préfenter ce poêle Royal y pour être dépoféfurle tombeau 
a> de VEmpereur Charlemagne y dont Sa Majesté 
» porte le Sceptre & la Couronne. Cefl un hommage que 
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•> la France doit à ce Monarque y qui y après avoir éclaira 
^Jonfikle, par les Loix les plus fages^ ejl devenu /r 
» modèle de tous les Princes qui , cpmme lui y regardent 
19 lajujtice comme le premier devoir de la Souveraineté. 

» Choifipar le Roiy mon augujle maitrcypour remplir 
a> cetu ndjjionyjefuis très-honori de ce que SaMajbsté 
a» a bien voulu jeter les yeux fur moi y & je me trouve 
» très-'heureux de luijervir en ce moment d*LuerprèUy 6t 
9> Savoir y MsssisuRS y à vous ajffurer, en fon nom y 
a> de toute fa bienveillance Royale & de fon affe&ônpar^ 
a> ticuUère y far lefquelles vous pouve:^^ compter en toutes: 
99 occajîons. 

M. le Baron de Bierensj très - Révérend Doyea.y 
répondit ; 

^ Rien déplus confolanty tu déplus relevant pour cette 
^Bafiliquey que de recevoir ce poêle Royaly que Sjt 
» Majesté très - Cmrétienns , par reconnoif- 
^> fonce envers le Tom-Piâjfant^ des grâces JînguUèree 
a» qu'il lui a plu de départir fur Elle en fon SacrCyfolem^ 
^ nellement célébré à Reims y le tt de ce mois y a bien 
«I voulu y à r exemple de fes glorieux prédéceffeurs , nous^ 
9y faire adreJJTery par fes Lettres Clémentiffimes y datées de 
99 Reims le jour d'après y pour être dépofe fttr le tombeau^ 
a» de Charlemagne y dont Usfainu offemensfont confervést 
99 en cette Bajilique y avec toute V attention due à lagarde^ 
9* d^un aufft grand Tréfor refptâé & vénéré d'un chacun^ 

x> SenJibUs à c^ inteniioas de Sa MjUMSTJi > & 
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S» ajjurés , par ce gage y de fa bienveillance Roy aie y Nous 
93 le recevons avec le refpeSt le plus profond pour le rC'* 
•> meure à fa deflination, 

» Nous vous prions y Monsiettr^ de vouloir 
s> informer Sa Majesté des derniers honneurs qu^à 
xf cette occafion Nous nous faifons un devoir de rendre à 
^ la très - glorieufe Mémoire de fon Ayeul le Rox 
x^ LOUIS XV y comme auffi du Service folemnel y fuivi 
» du Te Deum , en aâions de grâces pour le Sacre Aeu^ 
7> reufement paffé, 

^ Et de plus y de vouloir affurer Sa Majesté qu'à 
» tout jamais Nous ne cefferons de prier le Dieu des 
» Armées , pour la profpérité de la France & pour la 
^précieufe confervation de Sa MAJESTÉ & de la Fa^ 
s> nulle Royale. 

93 En outre ^ ires'-cfuirmés y Monsieur y du choix 
93 qu*il a piu à Sa MAJESTÉ de faire de votre Per^ 
^ fonne pour cette mijjion y Nous prendrons à tâche de 
93 VOUS* témoigner jufqiCà quel point tUe nous efi agréable 
^ pour nous attirer & mériter pour toujours vos attenthns. 

M. Papillon de la Ferté^ devant qui on portoît le drap 
mortuaire, entra dansTÉglife , marchant entre le Doyen 
& le Chantre , & fe rendit à TAutel privilégié de Notre- 
Dame j fur lequel on polk^ pour quelques momens, le 
4rap mortuaire. Après quelques prières , le drap mor- 
tuaire fut porté dans le Chœur y où on Tétendit fiir le 
riche catafalque que le Chapitre y avoit ^t drdTer fur 
la tombe d*Otton III.* 
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Meifiexirs du Chapitre » après avoir bit voir à M. Paplt» 
Ion de la Ferté le tréfor & les antiquités de leur Eglîfe» 
le reconduisirent jufqu'â fa voiture. 

Le mardi 2j , jour indique pour chanter les Vigiles 
idu Ser>âce folemnel qui devolt être célébré le lendemain, 
deux Chanoines, accompagnés du Syndic & du Secrétaire 
du Chapitre , vinrent fur les trois heures après-midi , à 
rUôtel de M. Papillon de la Ferté , qui, en manteau de 
grand deuil , fe rendit auffitfit , à leur invitation , à TE- 
glife Royale. Le Syndic & le Secrétaire du Chapitre 
étoient dans la première voiture; les deux Chanoines 
députés , dans la féconde. Dans la troifieme , étoit M« 
l'Envoyé, qui fut reçu à la grande porte de TEglîfe par 
le Doyen & le Chantre , qui le conduifirent d*abord à 
TAutel de la Vierge pour y faire fa prière , 8c enfuite au 
fauteuil qui lui avoit été préparé fur un tapis de pied ^ 
devant un prié-Dieu couvert de velours noir , près la 
première colonne d'airain du côté droit de TAutel. 

Le catafalque étoit chargé des armoiries de France p 
& orné d'un grand nombre de chandeliers d'argent , d& 
lampes , de luflres , & de torches funéraires. Le Chœur 
étoit tendu de tapiflèries de drap noir, fur lefquelles 
étoient appliqués les écuilbns du RoL Les Bourguemef- 
très & Echevins occupoient un^ partie des flalles hautes- 
du côté de TEpître. Le Grand -Mayeur étoit placé du 
côté de TEvangile. L*Eglife étoit remplie d'un nombre 
ConGdérable de perfonnes qui avoient été invitées. 

Quand les Vigiles eurent'été chantées, avec beaucoup 
de folemnité , au fon des cloches de toutes les Paroiflès 
9cde tou$ les Monaftères de la ^iUe^ M. Papilloa de 
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la Ferté fut reconduit , avec les mêmes cérémonies que 
I.i veille , par le Doyen & le Chantre du Chapitre , & 
puis avec le même cortège jufqu à fon Hôtel. 

Le lendemain 9 mercredi 28 , la MeiTe folemnelle pom: 
le repos de Tame de Louis XV fut chantée en mufique» 
1*2 Doyen du Chapitre officia. Les mêmes cérémonies 
que Ton avoit gardées les jours précédens , furent obfer* 
vées pour conduire à TËglife & ramener à fon Hôtel M. 
l'Envoyé » au fon de toutes les cloches de la Ville. 

Le Chapitre Royal , ayant arrêté de donner une marquf 
particulière de fon attachement refpeâueux pour la per- 
sonne de Sa Majefté très-chrétienne le Roi Louis XVI » 
4>rdonna que le jeudi 29 , on célébreroit dans fon Eglife 
iin,Serviçe folemnel , fuivid'uo Te Deum qui feroit chanté 
en aâions de grâces de Theureux événement de fon Sacre# 
Les Députés du Chapitre firent part de leur délibération 
à M. Papillon de la Ferté , qui ^ ayant accepté , au nom 
da Roi fon Maître , cet hommage du Chapitre, Tafliira en 
même tems qu'il auroit Thonneur d'en rendre compte à 
Sa Majefir. 

Le Jeudi ,' fur les dix heures du matin , on vint cher- 
cher M. Papillon de la Ferté , toujours avec le même 
cérémonial , & on le conduifit à TEglife , où le Saint-Sa- 
crement étoit expofé. Il commença par faire fa prière à 
la Vierge , & de-là il fe rendit au prié-Dieu qui lui avoit 
été préparé, & affifta à la Mefle & au Te Deum, qui 
furent chantés en mufîque. Les Miniftres Étrangers & les 
dîfférens Corps de la Vflle s'y trouvèrent. On donna l'en- 
çms à M. Papilloa de la Ferté| aiofi que le Livre de^ 
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Evangiles & la Paix à baifen D y eut un concours de peu^ 
pie très-confidérable* 

Le même jour le Chapitre donna à M« Papillon de la 
•Ferté un repas fomptueux dans THôtel de M. le Doyen ^ 
où les Ckanoines lui firent les honneurs ^ ainfi qu^aux 
Minières étrangers ^ & à plu(ieurs perfonnes de di(Uno« 
don qu'ils y avoient invitées. 

M. Papillon de la Ferté, dès que le repas fut fini» 
idÙhribua , de la part du Roi ^ à MM. du Chapitre , des 
médailles d'argent qui avoient été frappées à Toccafion 
ide fon Sacre. Enfuite M. TE^voyé» après avoir reçu 
des mains du Doyen , une lettre que le Chapitre le pria 
'de remettre t Sa Majefté» prit congé de MM. les Cha- 
noines , qui députèrent deux de leurs Con&ères pour le 
complimenter. 

FIN. 



EXPLICATIONS 

1>ES DIFFÉRENS HABILLEMENSt 

POUR LE Sacre 

D E 

Louis X VI, né à Verfailles le 23 
Août 1754» marié le i^Mai 1770, Roi 
de France & de Navarre, le 10 Mai 1774, 
facré & couronné à Reims le Dimanche , 
II Juin 1775. 

Premier habillementdu ROI.' 

Une robe longue de drap d'argent en 
forme de, (butane : une toque de velours 
noir garnie d'un bouquet de plumes bjan- 
ches , fùrmontée d'une aigrette de plumes 
noires de héron : au retrouiîîs de la toque , 
fous le bouquet de plumes , une agraflfè de 
diamants. Des mules de dr^p d'argenc 
.comme U robe« 
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U>iE camifblle de fàtin cramoifi , garnie 
•lie petits galoîis d'or à jour fur toutes les 
^coutures , & ouveirte , de même que h. 
^hemifè , aux endroits ménagés pour les 
Onélions , (es ouvertures fermées par de 
petits cordorre d^r &" de foie. Des bottines 
de velouts violet , fèrâées de fleurs-de-lys 
<l'or en broderie. 

Troisième habillement bu ROI, 

Le Manteau Royal de velours violet 
femé de fleursde-lys d'or , fourré & bordé 
d'hermirièi E'épitogc toute d'hermine ;fouf 
le manteau , une tunique & une dalmatique 
de fattn violet , femées de fleurs- de -lys 
d'or' en broderie, & garnies tout-au-tour 
<le frangeons d'or, La Couronne dé Char- 
lemagne* fiar la tête. Le. Scepti:^ dans la 
main droite , Se dans la gduche 1^ Hj/L^An de 
lufticei Les bottines de. velours 'violet, 
ièmées de fleiurs-de-lys d'or». : .'. v 
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LESSIXPAIRS LAÏQUESt 

J^oui s~S TAMIS las-Xavier se 
France, M ONSlEUR,repréfentanc 
leDuc OE Bourgogne^ 

Charles-Philippe de France, 
Comte d' ARTOIS, repréfentanc 
le Duc DE Normandie. 

Louis-Philippe d'Orl£ansj 
Duc d'O R L É a N s ,repréfèntant le Diic 
d'Aquitaine. 

Louis - Philippe -Joseph d'O r l i a n s ,' 
Duc de CHARTRES, repréfentant 
le Comte de Toulouse. 

Louis-Joseph J)b Bourbon^^ 
pRiN CE D E CO NDÉ , repréfentant le 
j^omce dsFlanpres» 



Xouis-Hen ri-Joseph deBourbou 
CeNDl, DUC DE BOURBON, 
iepréfentantie Comte de Champagne. 

iï A'B IL L E M B'N f DES P AIRS 

Laïques, 

Un Manteau long de drap violet doublé 
^ Bordé d'hermine , l'épitoge toute d:har* 
inine. Sous le manteau une robe longue 
<]e drap d'or en forme de (butane. La 
ceinture de foie violette or & argent , la 
Couronne Ducale fijr la. tête.. ^ 

. IjES «pois ^eniiefs qui repréfentenç les 
Ducs ont àes Couronnes Ducales , & les 
trois autres qui repréfèntent les Comtes , 
dés Couronnes de.Conite. Ils portent fur 
léuis manteauxles Colliers de leurs Ordres. 
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ARCHEVÊQUE 

J^ va- Jù 3Ê JEL JE X M ^. 

V^hàrles-Antoine de la Roche- 
Aymon , né au Château de Menfàt , Dio- 
cèfè de Limogea, le 17 Février i^py, 
facré Évêque de Sarept le 5 Août 172J , 
nommé à rÉvêché de Tarbes en 1729 9 à 
rArchevêché de Touloufè en 1740 , & à 
celui de Narbonneen 1752 ; Commandeur 
de l'Ordre du Saint-Efprit en 1753^ Grand- 
Aumônier de France en 17^0, Abbé Com- 
mendataire de l'Abbaye Royale delà Sainte- 
Trinité de Fécamp en iy6i , Archevêque 
Duc de Reims en 1762 , en cette qualité 
Premier Pair Eccléfîaftique , Légat né du 
Saint-Siège & Primat de la Gaule Belgi- 
que , Cardinal de la Sainte Églilè Romaine 
en 1771 > èc Abbé Commendataire de 
l'Abbaye Roy^e de Saine -Germain-des- 
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PAIRS ÉCLÉSIASTIQUES* 

Jian-Ï'rançois-Jo'Seph de Roche* 
CHOUART ^ Cardinal de la Sainte É^ifè 
Romaine , Êvêque Duc de Laon« 

César - Guillaume pti ba LtzsRNSi^ 
Ëvêque Duc de Langues* 

. F R A N Ç O I S-J O s E r H AS LA RoCHE-^ 

FOUCAULT , Évêque de Beauyais. 

Antoine - Éléonore - Léon le Clerc 

UE JUKS<Né' DE NEUCHELLES^ÉyêqUÔ 

Comte de Châlons. 

Charles de B & o g-li b > ÉyêquQ 
Comte de Noyon. 

Habillement des Pairs^cclésiastiqjue^. 

Une chappe d'étoffe d*or doublée de 
moire de couleur. Le chaperon & Torfroi 
de la chappe brodé d*or, le rochet garni 
de dentelles ^ la mitre brodée. 



CARDINAL ASSISTANT^ 

AUL d'Albert de Luynesj 
Cardinal- Prêtre dé la Sainte Églifé Ro- 
maine , du titre de Saint Thomas , in Pa- 
rione , Archevêque - Vicomte de Sens ^ 
Primat des Gaules & de Germanie, Com- 
mandeur de rOrdré du Saint-Efpfit , Abbé^ 
Comte de t'Abbaye Royale de Saint-Pierre 
de Corhis , &c. 

Habillement d'un Cardinal Assistant* 

UNEchappe de moiré couleur de feu, le 
chaperon dé. -même , dont la doublure 
d'hermine forme répitoeé. Le rochet garni 
de dentelles. ; le bonnet quarré de drap 
couleur de feu ; la houpe de foie de même 
couleur. . - . - ' 
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CONNÉTABLE. 

vJTa SPART DE ClERMONT ToNNERRE,* 

Duc DE Clermont , Pair & Premier 
Maréchal de France , Chevalier des Ordres 
du Roi , Premier Baron , Grand-Maître Hé- 
léditaire & Premier Commiflàire né des 
États du Dauphiné , lieutenant-Général 
& Commandant pour le Roi dans la même 
Province , Gouverneur des Ville & Cita- 
delle de Betfort , faifànt les fbnélions de 
Connétable au Sacre & Couronnement de 
LOUIS XVL 

Le mhru habillement que les Pairs Laïques ; 
la Couronne de Cojmejur la tête , & iam 
fa main tépée de Charlemagne, 



CHANCELIER. 

A& MAND Hue DE MlROMÉN 11^^ 

Chevalier , Garcle*cles-Sceaux , faiûnf les 
£>nâions de C!hancelier iaux SacrCt ai 
Couronnement dç Ji^ÔUIS XVI, 

HaBILIBMBST i>È CuANCBLIERi 

Uk manteau long de drap écarlate, 
ouvert fur le côte droit , Se relevé (ùr le 
gauche_9 fi^urré & bordé dTiermine. L'épia* 
toge toute d'hermine. Là ijoutane de fkàî^ 
cramoiiî ; la ceinture & glands de foie çrdn 
moifî & or. Sur la tête le Mortier de drap., 
d'pr^oidé dbçr^mneA . 
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DE LA COURONNE 

f ■ Il 

GRAND-MAITRE. 

<t .'r i I < S ^ '* I ' Tf j» 

C/HARLES deRohan, Frinc.e it 
Soubife, d'Epinoy & de Maubuiflôft, Duc 
de Rohan-Rohan y Pair & Maréchal et 
France , Miniftre d'Etat , Vicomte de 
Gand , premier Béer & Gomiétable héré* 
ditaire de Flandres , Sénéchal de Hainault , 
Capitaine -Lieutenant des Gendarmes de 
la garde ordinaire du ROI, Gouverneur 
& Lieutenant-Général, pour Sa Majesté , 
des Provinces de Flandres Se Hainaulc, 
Gouverneur particulier des Ville & Cita- 
delle de Lille , & Souverain Bailli de ladite 
Ville & de fà Châtellenie , ^ifant la fonc- 
tion de Grand -Maître de la Maiibn du 
ROL 



GRAND-CHAMBELLAN. 

Godefr.ot-Cha.b.les-Henri de 
XA Tour D'Auv?RGNE,DucdeBouil- 
lon , d'Albret , & de Château - Thierry , 
Comte d'Auvergne ', d*Evreux & du bas 
Armagnac, Barbn (de la Tour , Orliegues 
Se Montguyon , Baif Se Grand-Chambellan 
de France^ Maréchal des Camps & Aritiées 
du ROI, Gouverneur & Lieutenant-Gé- 
néral pour S A M A JE ST i des haut Sç bas 
pays.ctAuyergne. . 

Habillement des Grands - Officiers 
DE LA Couronne. 

. iLe même habit c^e. lés Pairs Laïques , 
une Couronne de Cotnte fiir I4 tête , ex- 
cepté le Grand-rMahrë, xj^ porte dans la 
main droite un bâton bleu lèmé de fieurs- 
de.- îys 'd*or , & Ibnimé d'uRt. Couronné 
ijroyale^ 




Du Grandj Mtùtrc clc Li Al ai s on 
du R07- 
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PREMIER GENTILHOMME 
DE LA CHAMBRE. 

'Emmanuel-Bélicitâ de Durfort 
DE Duras , Duc de Duras, Pair Se 
Maréchal de France 9 Prince deBournoi^ 
ville 9 Chevalier des Ordres du ROI^ 
& de la Toifbn d'Or , premier Gentils 
bomme de la Chambre de Sa M a j e s té , 
Gouverneur de la Province de Franche- 
Comté , & du Comté de Bourgogne > Sq 
Gouverneur particulier des Ville À, Citais 
délie deBeiançon^ &c. 



CR AND-MAITRE DE LA 
GARDE- ROBE. 

Fr A hçots-Alsx André-Frédéric 
DE LA Roche-Foucault, Duc de 
LiancouR , Mettre de Camp d'un Régiment 
de Dragons de ion nom ^ reçu en fur; 



vivance de M. le Duc d'Eftiflâc , ion père , 
en la charge de Grand-Maître de la Qarde< 
Robe. 

Lt même habit qut le Grani-^hambeHan' 
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Nomm^par le Roi, pour porter la 
queue, du Manteau Royal, 

Of> N I ICI* I I i ;JK 

-«_ • ' '' 

Oharles-Eugene pé Lorraine, 
Prince de Lambefc , Duc d'Elbeuf , Pair 
& Grand-Ecuyér de France , Gouverneur 
& Lieutenanc-Général ^ pour Sa Majesté , 
-eh la Province d'Anjou , Gouverneur par- 
ticuiierdés Ville-& Château d'Angers & 
du Pont-de-Cé, & Grand Sénéchal liéré^ 
ditaire de Bourgogne^ &c. 

Habillement. 

U N habit ordinaire , un Manteau court, 
le tout d'étofïè d'or , à fleurs ; un Chapeau 
noir , gaj-ni d'un bouquet de plumes noires 
à deux rangs. 



i\ - '■■■'■' • -yn: 

6sJLJPXU[t^X2irj&É 
DES GA RD ES -DU- CORP Sr 

Inouïs, Cuc OE NoAiLLESy Pair 
& MirédfiÉ dei Jaiite , OmiSkx 4ei 
Ot«ke9 é3t% 01^ Çspkftifid de 1» Cwh 

S* Jii*i68fl^ QowlSMix» de II Pn^qI 
àt Ro(iiilto> Goijnàm^fûr & CapiAiinft 
ik»Gfaaflè»tib Sftine GeiAftaio-eii-Lcr^. 

ÉfiMci dk» $1J|ÂC-Em0r9r> QsSAà d'Eip^ 
de lapiemiere.Cki^^Clievali^ddïOifJfâ 
4u R 1 9 Capitaine de fès Gardes & Imsp 
tenant-Géném et les Armées. 

Hil*I îtÉll^t N t DBS CapiT AlIÏÉ^SDtS 

'• ■ ; Oa.*»'«& .. 

un Manteau court de mêm^ étefi^, tiil 
Chapeau noir , garni d'un bouquet de plu^ 
mer blanches y le Bîloa de Commaode<* 
mène à la main» 
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MARÉCHAUX DE FRANCE 
PORTANT\LES HONNEURS. 

lu OUI s-G EORGE Erasme, Marquis 
de Contades, Maréchal de France , Che- 
valier des Ordres du ROI, Gouverneur 
des Ville Se Chât€;au an Fôrt-Louis , du 
Rhin & de Beaufort-en- Vallée , en Anjou , 
Commandant en chef dam la haute «S» 
baflè Alfàce. 

Victor-François, Duc di 
B R o G L I E_, Maréchal de France , Prince 
du Saint-Empire , Chevalier des Ordres du 
ROI, Gouverneur de Metz & Pays 
MefUn , Commandant pour Sa Majesté 
dans les Trois Évechés , Premier Baron 
FofEer de Normandie. 

Antoine-Chrétien , Comte de 
N I c OL . Y , Maréchal de France , Seigneur 
d'Herblai ^ autres lieux , Gouverneur j 



pour Sa M a i e s té , des Forts &:Cita-r 
délie de Marfeilles. 

HABlLLEMEifi' DVN MARéCHAL DE 

JpRANCE PORTANT LES HoNNEURS- 

' '. . . - •■ 

Un habit ordinaire , un manteau court 
'de velours noir , la doublure i^ -les pare- 
tnens de l'habit de le collet du maiiteau 
d'étoffe d'or ^ le tout giaïhi de point d'Ef- 
pagne d*or , un chapeau noir , garni, d'un 
bouqnej^ de plumes noires & couleur de 
feu à dpux rangs ; le carreau fiir lequel efl: 
la couroniïe de Charlemagne , eft de ver; 
tours violet, fèmé de fléun-de-lys d'ôr. 







(l'un ]VIiu i>clï;il clc FiJJlce parf^uil: 



le^ nonncurs. 
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CHEVALIERS DES ORDRES DU ROI 
PORTANT LES OFFRANDESi 

Jr H ILIPPES DE NOAILLES, DuC dô 

Mouchy, Maréchal de France , Grand- 
<i'£ipagne de la première Claflè, &c. Che» 
Vàlier des Ordres du R O I & de la Toifbn 
d'Or , Grand'-Croix de TOrdre de Malte , 
Gouverneur & Capitaine des chaflès des 
Villes , Châteaux & Parcs de Verfàilles , & 
"MzAy y Lieutenant-Général de Guyenne, 
& Commandant en chef de cette Province, 

Louis -Nicolas-Victor de Félix, 
Comte DU MuY, Maréchal de France, Che- 
valier des Ordres du ROI, Gouverneur de 
Ville-Franche en RoufTdlon , Miniftre êc 
Secrétaire d'État. 

Louis Marie -Florent, Comte du 
Chatelet-Lomont d'Harancourt, Che- 
valier des Ordres du R O I , Maréchal des 
Canips & Axmhf Colonel-Lieutenanc d^ 



fon Régiment d*In&nterîe , Gouverneur des - 
Villes & Châteaux de Toul & Pont-à- 
Moudôn en Lorraine^ Grand Bailli de Semui 
en Âuxois , &c. 

Charles-Léonard de Baylens , Mar- 
quis de Poyane , Chevalier des Ordres du 
ROI, Lieutenant-Génëral de Ces Armées , 
Infpeâeur Géijîiéral de Cayàierie & de Dra- 
gons , Meftre de Camp , Lieutenant du 
Corps des Carabiniers.de Monsieur , Gou- 
verneur de Pax^ Saint -Se vers &. Pays des 
Saunes, ScC T >x \ .. 

Ha b t LL B :» eut: 

Iii grand^tiËiilteaU dérOi-dre, de velours, 
ièmé de flammes brodées :d*of-, ouvert fur le 
CQté droit, (& relevé fiir le gauche, le Collier 
die IJOrdrè àvec'laî croix- du S^t-È^rit at- 
tachée fur le collet ; le pourpoint & les 
chauflês retrpufiëes , de drap & de dentelles 
dlargeiit,^ toque dé. velours noir', garnie 
à'vîa bouquet de plumes blanches , iiirmonté 
d'unie aigrette iiçplumei de h&on. 
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CAPITAINE*COLONEL 

DES CENT-SUISSES ' 
DE LA GARDE DU ROI. 

<S în "g M^cK ^ ! I l it » 

I^ RANÇOIS-CéSAR LETeLLIER, 

Marquis de Courtenvaux y Comte de 
Tonnerre , Baron d*Anecy , le Franc & 
de Montmirail , Seigneur de Baugy & 
autres lieux , Capitaine- Colonel des Cent- 
Suiflcs de la garde ordinaire du ROI. 

HilBILLEiKENT. 

Un pourpoint de drap d'argent , garni de 
dentelles & de paflêmens d'argent , un 
nœud de ruban d'argent fur les paretnens 
des manches » les chauflès taillées par ban- 
des de velours noir , bordées de dentelles 
d'argent à réfeau , les autres bandes de 
iàtin blanc , une fraifè de dentelles à plu< ' 
£eur$ rangs , le baudriei: de même drap 
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%Ia BllLtMBNT D*UN ÈEKIfEUM. OTAQÉ' 
hB LA SaiNTE'AmfOULB. 

Un habit ordinaire Se un manteau court 
U'étofiè d'or, un chapeau noir ^ garni d*uh 
bouquet de plumes noires à deux rangs. . 
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Xjouxs-Phelippeaux , Duc de la 
Vrilliere , Miniftrç & Secrétaire d'État« 
Commandeur des Ordres du R Ol, 

Henri -Léonard-Beri^in^ Mlniftre Se 
Secrétaire d'État , Commandeur'dds Ordres . 
du ROI. 

QiARLis Gravier,^ Comte DÉ Ver.- • 
GENNES ,• Miniilre & Secrétaire d*État , 
Commandeur, des Ordres du R O I. 

Antoin'e - Raymond • Jiah- GalAert- 
Gabriel de Sartine y Miniftre & Secré- 
taire d'État. 

Habillement d'uU Secrètairu 
d'État, 

Un habit de velours noir avec des 
boutons ^ boutonnières de 61 dor^ les 



^aremens des manches ê^étoSes cfor ; uii 
manteau de velours noir- garni de <lenteUA 
noire , la doublure 4u <:oilet du manteau 
ud'dcofïè d'oK 
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CONSEILLERS D*ÈTMTL 

IVLo d'Aguesseau , Confèiller étÉtzt^ 
Doyen du Confèil , Prévôt ^ Maît». de&. 
Cérémonies des Ordres, du R P Iw 

Al. DE ChAUMON de ha. GAEAlSXIltE^ 

Confèiller d'Étac ordinaire* 

M. Feydeav de Mailvili.'E^ , Con&îtlèc^^ 
d'État ordinaire au Con^ii RoyaL 

' M. Le Pelletier i»s B^AVirmt^ 
Confèiller d'État ordinaire. 

M. Beetiek de Sauvight^ Con&SHes: 
d'État ordinaire ^ Premier Préfîdenr xi\t> 
Crand-Gon&il , &. Intendant de Ll Gén&»' 
falité de Paris. 

M. Trudennb , ConfèHTer cTÉtae 
ordinaire au Confèii. Royal & au Confèil 
Royal du Commerce »■ Intendant des Fi- 
nances* 



- M.i^s BouLOGNt , Confeiller d'État 
ordinaire au Confèil Roy4 & Intendanc 
des Finances. 

M. DE B A s T A R D, ConfèiUer d'État & 
Oarde" des 'Sceaux de Monfèigneur le 
ICoMTE d'AiCtoïs; 

M, 'Tv'k G 6 t , Miniftre d'État & 
(Confeitlêr brdihàîre au Confèil Bioyal^ 
{Contrôleur-Général <^cs Finances. 

HABlLti MENT d'un CoNSElLtER 

VvÉ iôhë longue,' avec' des manche^ 
jpèndJântes par -delîus. ', une (butane de 
faîcmnoirj avec ufie ceinture noire à glands 
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DES CÉRÉMONIES. 

J OACflTM DE Drsux, Chevalier, Marquis de 
Brézé f Baron de Berrye, Seigneur de Som- 
loire &. autres lieux, Grand-Maitre des Cé« 
rémonies de France , Lieutenant-Général 
des Armées du Roi ^ Gouverneur des Ville 
Se Château de Loudun & pays Loudunois. 

MAITRE DES CÉRÉMONIES. 
M. De Nantouillet, reçu en 
iiirvivance de M. des Granges. 

AIDE DES CÉRÉMONIES. 
M. René-LouisPierr e-Ur bain 

DE WaTRONVILLE. 

Habillement. . 
Un pourpoint ouvert , de drap d'argent j 
garni de rénaux de dentelles. Se de rubans 
d'argent, des chauflès de velours noir re- 
trouflies & coupées par bandes , garnies 
de même de dentelles , & de rubans d'ar- 



gent ; tin mantean , avtc le capeau de ve^ 
lours noir , doublé de toile d'argent , garni 
de dentelle noire par-deflùs, & de den- 
telle d'argent pàr-deflbus ;.une toque de 
velours noir , garnie d'un bouquet de plu- 
mes blanches, fùVmontée dune aigrette 
de plumes noires de Héron ; des bas de foie 
blanc , lè^ibxiliettd'étoifFe d'argent ; les jar- 
retières fôfej. Si toïèttés de rubans d'ai^ent, 
le bâtoii dècômmandemént à la main. 

exempt; D-E5 cérémonies. 

M. DE RoMainvilliers, Meftre 
de Camp de Cavalerie , Chevalier de 
l'Ordre Royal & Militaire de Saint-Louis, 
rExçiliptjdesG^desdu ROI, feryantaux 
Cérémonies. 

• • • I 

H A B l L If B M E N T. 

^ U K habit bleu , paremens rouges , 

galonné d'argent fiir 'toutes les tailles , les 

. boutonnières dw. même ' ^alofi , vefte . , 

' culotte . & bas rouges , chapeau bordé en 

argent, un bâton tl'Exempt à là main. 
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HAHlU.K>tF!NT, 

[d'un Exempt des G.tt^Jos dit corpis tJti 
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HÉRAUTS D'ARMEE DE îllANCÉ; 

Qui ont fait fon^ims de leurs Chargjs 
au Saàre dtt Kùu 



M 
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. Françoi^Gabkiél Brôkod ijfs 
LA Hate^ Chevalier, Roi d'Afmes de 
France, du titre de Momjoye SiàrbrDenySé 

C&AuûE DE Sauzea, premier Héraut 
d'Armes^ du titre de Bourgogne, 

J £ A N-F R ANC OIS LfiFEBVRÉ 

DES Cormiers , du titre de Saitttonge» 

François- Jean Willemain d*Aban- 
couRT, du titre d'Angoulême. 

Jean de Vauzelles, du. titre de 
Normandie, 

N J0URDIER9 du titre de 

Dauphiné, 



HAtlLtlSMSirT 1>U Roi I>AlL»ES, 

Un pourpoint de velours blanc, de 
même que les chauâès retrouflëes , garni de 
rubans , un manteau court , aufïi de velours 
blanc ; une cotie - d'armes de velours vio- 
let, avec trois'fleurs- de -lys en broderie 
d'or ,.{iirmbntéès d'une couronne d'or 
fermée ; fiir une manche , le cri Montjoye 
ISaim-Denys , & fiir l'autre , Roi £ Armes 
de France | une toque de velours blanc , 
avec un bouquet de plûmes blanches {ùp- 
monté d'une plume de héron ; à la main , 
le bâton de commandement de velours 
yiolet, {èmé de fleurs-de-lys d'or , fommé 
d'une couronne fermée. 
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GRAND-PRE VOT 

DE L'HOTEt. 

Inouïs DE BoucHET, Marquîs do 
Sourches & du Bellay , Comte^e Monc- 
£>reau , Seigneur de la Coutancieres , & 
Yozelle, la Roche-Quoifhon, Germainyille 
t& autres lieux , Chevalier des Ordres du 
ROI f Lieutenant-Général de fès Armées , 
Confeiller d'Etat , Prévôt de THÔtel de 
Sa Majesté , Se Grand-Prevôt de j^rance^ 

Louis-François de Bouchet 
de Sourches, Marquis de Tourzel , 
Mefbe de Camp du Régiment Royal Cra- 
vatte , Grand -Prévôt de France en fiir- 
vivance , a £dt, au Sacre , les fonétions de 
la Charge de Grand -Prévôt de THôtel, 
conjointement avec M. le Marquis de Souc-; 
cbes,fonpere« 



Habillement du GRAND-pRivêr 

DE lHÙT EL, 

V N habit de drap bleu , galonné d'or 
fur toutes les coutures , la doublure de 
rhabit , & les paremens des manches de; 
drap couleur' de feu , les boutons & les 
boutonnières de galon & de fil d'or , le 
bâton de commandement à la main. 
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GRANp»PRIEUR. 

U OM DE Bare, Grand - Prieur de 
TAbbaycde Saint -Remy. 

Habillement. 

Une aube , & par-deflùs , une chappe 
&une étoie d'étoffe d*or ; le reliquaire fuC- 
pendu au cou par une chaîne d'argent Sc 
qui renftrme la Sainte -Ampoule, eft de 
vermeil d'oré , enrichi de Diamans & de 
pierres précieufès de différentes couleurs. 

CHEVALIERS PORTE-DAIS 

- de LA Saint e-A m p o u l e, 

^C'r *M"" T'^ 

MM. CHARLES-J.EAN-BAPTISTE-i 

AlexandreDeslaire, Chevalier, 
Seigneur de Gernicourt , ancien Capitaine 
au Régiment de Touraine , Chevalier de 

rOrdre Royal & Militaire de Saint-Louis jî 
Baron de Souaftre. 

Louis - Alexandre , Comte d' Au gâ £ 
Ziieuteoant- Général des Armées du H OIv 



CommandeuT^erOrdre Royal & Militaire 
<ie Saint4jOui$ ^ Baron de Neuvizy. 

FiEKRS - Alexandre , Comte d' Auge , 
IMellre de Camp de Cavalerie , Sous-Lieute* 
liant des Gendarmes d'Orléans , Chevalier 
Je rOrdre Royal -& Militaire de Saint- 
X'Ouis , Baron de Beleftre. 
JeautÇhaîlie^ Gaudefrot de Romance, 
Lieutenant ^ • Régiment de Guyennes , 
Chevalier jiBàrpn de Tarier. 

, H Â Bli. LE MENT, 

XJn pourpoint Se dts chaùfles retroiiflies , 

îde fàtiÀbiançlujn.mapteaude fàtin noir , 

^doublé de'fariil blf ne ; la Croix de la Sainte- 

Amp<râfei îù^èhdue aiî cbù par un ruban 

■noir^ia même. Croix., bjodée fiir le - côté 

gàûche 'dit pourpoint jSt- du mantçaujune 

écharpe de velours. blaoc , bordée d'une 

pecîté frange; d'argent ; uncjiapeau blanc , 

garni d un^ququet dç; plumes blanches à 

. Ôèùx rangs ; les b^as & lesjfouliers bUiics, 

ayeç de9Ja(ietieres&-des4^qttes d^; ruban 

■ noiii' 
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UAniLLKMENT; 

BW Clicvalier pûr(C'daiï ue la | 
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PAGES DE LA CHAMBRE DU ROI. 

MESSIEURS, 

DeValory, De St.-George,' 

De Chateaubourg. De Si g y. 

De Montbrun. - Du Chère t. 

De Mazelieres. De Guemy. 

HABILLEMENT DES PagES DE LA ChAMBRE, 

\J N pourpoint en étofïè d*or , brodé fur 
toutes les tailles , d'une broderie à ramage 
cramoifi & argent , avec bafques & creva/lès 
de gros de Naples,bleu de Roi, nœuds d'é- 
paules brodés en or , & une ringrave retrouP 
fee de gros de Naples bleu , avec bandes de 
velours cramoifî brodées en or, ornées de 
réfèaux d'or, & boufîèttes bleues & or au bas ; 
un manteau & capeau de velours cramoifi , 
ornés de réfèaux d'or, à revers en gros de 
Naples bleu brodés en or Se argent , bas 
blancs , toque de velours noir avec plumes 
de héron noires , fbuliers d'étofiè d'argent, 
& gants hUaçs ftvec des firanges d'or. 



HUISSIERS DE LA CHAMBRE 
DU ROI. 

MESSIEURS^ 
? AX L A S, LaGNY de LA ChAUVERIRt 

HABItLEli E NT DES HviSSlEKS 
P£ 1j4 Ch^M2KE» 

Xj h pourpoint ouvert^ de latin Liane , des 
chaûflès tetroùflëés & découpées par ban- 
'des*; un manteau 'court avec le capeau de 
velours Wanc , brodés de petites dentelles 
i)ouillonnées j & de rubans d'argent , une 
Toque de fàtin blanc, avec un bouquet de 
plumes blanches , & une aigrette lioire y 
les bas de fëié gris de perle , & les ibuliers 
de velours blanc; lamaflè de yermeU doré 
fiir Tipaule^ 
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HABILLEMENT, 

D'un Hui&er de la Ct*mipre 
An Roy. 



^iHêim. 
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GARDES DE LA MANCJÎE. 

MEiSlEVKSy. 
POUMIER DE LA SaLLE. DeSLIFERT, 

Marin. De Chante lput^ 

BaRNAULD de VlLlE^ D E> L A. R o C.H E^ 

NEUVE, 

Habillement des Gard'B'S. 
Ecossais^ 

Un habit de (àtin bknc , par^deflns une- 
cotte - d'armes- , en broderie d*or ; fur le- 
corfèlet , les ArmëS de France^, fùrmontées- 
d'un Ibleil avec la devife ; le tout brod^: 
en cartifàne dor^ fur un fond de trait dTac^ 
gent formant des mailles-; les manches St 
bafques de la cotte-d'armes brodées, en or ^ 
{br un fond blanc ; unr chapeau blanc ^ 
garni d'un bouquet de plumes blanches à 
deux rangs , la percuifane à la main* 



^e velours violet , fcmée de F!eurs-de-Iyf 
d'or en broderie , avec une fecocide bor- 
dure d'hermine , bordé de galons or & 
. argent. Ce Poêle , auffi exécuté 'd'après 
les deflins -de M, B o q u e x , eft furchargé 
de quatre grands Écuflbns aux Armés de 
France &'de.Navarre , & de fèize CHififres 
brodés en or f* ). ' 

(^*l Voyez à la £n cki Jouioal , page Bj* 





UAlilLr.EMENT, 
D'un des il* Gartles EcolJois.O 
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APPROBATION. 

J 'ai lu , par ordre de Monfeigneur le Gardc-des-Sceaux, 
un manufcrît intitulé : le Sacre & Couronnement de 
LOUIS XVlj&c. je crois qu on peut en permettra 
rimpreffioa A Paris , ce 2 Mai 177 j. - 

COQUELET DE CHÂUSSEPIERKE. 



P RIVILÈGU DU ROI. 

X OU I S » par la grâce de Dieu , Roi de France & de Nararre ; 
A nos ainés& féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement » Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hècel , 
I Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieu- 
tenans Civils & autres nos Julliciers cju'il appartiendra: Sa l or» 
Kotre anié le Sieur V x n t s , Libraire à Paris , Nous a fait cr. 
pofcr qu'il dédrcroit faire imprimer & donner au Public : VHiJloire 
Chronologique du Sacre des Rois de France avec le Cérémonial qui fera 
cbfervé à notre Sacre , îrc. s'il Nous plaifoic lui accorder nos Lettres 
de Privilé^ pour ce néceflaires. A ces causes» voulant favora* 
blemcnt traiter TExpofant , Nous lui avons permis & permettons ^ar 
ces Pf éfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois qu^ 
bon lui femblera , & de le vendre , faire vendre 5c débiter par tout 
siotre Royaume » pendant le tems de. fit années consécutives , k 
compter dû jour de la date des Préfentcs. Faisons défenfes a tous 
Imprimeurs , Libraires , 8c autres personnes » de quelque qualité & 
condition qu'elles (oient , d'en introduire d'impreflîon ârangere dans 
aucun lieu de notre obéi(Tance : comme aufli d imprimer , on faire im- 
primer , vendre , faire vendre , débiter , ni contrefaire ledit Ouvrage , 
ni d'en faire aucuns extraits fous quelque prétexte que cepuilTe être, 
fans la permiilion exprefle & par écrit dndit Expoiaut , ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine de confifcacion des Exemplaires 
contrefaits , de trois mille livres d'amende cpntre chacun des con-* 
tîevevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôcel-Dieu de 
Paris, & l'autre tiers audit ExpoTant , oU à celui qui aura droicde 
lui , & de tous dépeus . dommages & intérêts 5 a la charge que 
ce« Préfentea feront enregtftrées tout au long fur le Rcgifbe de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris j dans cxois mois 
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icU i$» i'iceUet | qoê rimpcefilon dudir OavrjM fera ftMlm 

notre Royaume & non aiileii» , en boa papier $c beaux caciâoci» 

«ooform^meat aux R^lenens de ia Librairie y 9c aocamnicnc à cdii 

du ïo Avril ij^S » ^ f einc de déchéance du préfênc PtÎTâége ; 

qu^avant de rexpofet en vente , le œaaafcric quiaara (crvi de cope 

àrimpceffioo duait Ottyraee^ ftra remis dans le même écat od TAp- 

pfobation y aura été donnée, és*maîns de notre trés<ber & Shà Cbf- 

\ ' valier , Garde-des-Sceaux de France , fe Sieur Hub j>a MutOMimi; 

iju'ii en fera cnfuite remis deux Exemolaires dans Qocpc BibIîoiliéc|ie 

publiqua , ua dans celle de notre Château du Lonvtc , on dans odfe 

. de notre très-char & féal Chevalier Chancelier de FraBce le Sîcoc 

}^ »B MàVFEOU» & un dans celle dudit Sieur Hoc os MiROiitei» 

M le toatàpetoe d« nullité des Préièntes : Do contsmo dcC|iiella 

vous mandons & enjoignons de £siire jonir ledit ExpoGuit » fc fil 

«yaoc canfe , pleinement 8c paifiblement , (ans Coa&ir qa'3 leur fixe 

fidt aucan trouble ou cmpickemenc. Voulons qne ia oopie des Pxé- 

Ç ' ientcsi qur fera um>nniée tout aa long , au oonmiencemeoc ou à ia £a 

« . . dudit Ouvrage , (oit tenue pour duement ifgnifiée » & qu'aux copie; 

coUationaées pat l'un de nos amés ^c féaux Coofirîlkrs» Secrétaire,, 

t foi foit ajoutée comme à l'Original. Commandovs ao premier non ' 

Huiffier ou Sergent fur ce reqais , de faire, poux rexécorion d'iccllcs, 

« tous ades requis 8c néceflaircs » fans demander autre permlfEoa » 

j 9c nonobftaat Chunear de Haro ^ Charte Normande , 9c Lettres à ce 

r aonccaîrcs : C a a tdcA notre plaifîr. Dohh^ à Paris le dix-fq^ène 

jour du mois de Mai , Tan de grâce mil fept-cent foixanoe-^uinze | ft 

( dt notre Rcgnc le deuxième* Par le Roi en fon ConfeiJ. 

; ' Signé 9 Lx Bicua. 

[ liepjlri fur le Re0re XIX ie la C3iamtre ttoyaU^ & Sjn&(ii 

tes Imprimeurs fr Ubrsires de Paris , iV^» i}a. foL 4x2, coi^ 
miment m higlemeia ie ijaj. A Paris , ce 10 Mai 17 js* 

Sipii LoTTiM le jeonei Adjoint» 
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De rimprimerîe de la .Veuve B A L L a r , hapaox^ 
4u ROI» i;ue de( Mathutins, I77X* 
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